PUBLICATIONS 

DK LA 

SECTION HISTORIQUE DE L'INSTITUT 

ROYAL GRANO-DUCAL DE LUXEMBOURG 

(ei-darut SOCIÉTÉ AfiCHÉOLOOIQUB DD OBANO-DDCHÉ, toI. XXTI) 
ooNsnrcrÉ sons lb pkotsctobat 

par arrêté du 24 octobre i86S. 

« 

XX. VT (IV) 



LUXEMBOURG. 
IMPRIMERIE-LIBRAIRIE DE V. BDGK, RUE DU CURË. 




Dm llaveiitaire d« dm uqnititioni de l'aa dernier (v. PvM. tral. XXV, l» pirtie) . uae emar qn'il inporto 
de rrdrcMer s'est (lissée dens U msnière d'orthographier le nom de M"* V* K^MPFF , née Motbe , de Luxem- 
bourg, qui nait ea l'exlréne obli|eaoce de (aire doo 4 la Société arcbéolegiqtte du Crand-Ouciié, de plusiears 
ooTiH* ■iMlumlliliii «l 4a nMiiUlér «Itiitb ptr Dm Ma Mm M. le ulaln Mbé 4a «Ite illlt. L* wm 

KEHP . diDs le dit inveoUirc , est à remplacer pir h Mm KiUPFF. 
Luzembourt, en novembre 1871. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



COniTlTDt 

sons Iil PBOTICm&AT DB SA MAJESTÉ L8 £01 eSAHD-DCO 
ptr anéti dn 24 ootobre 1868. 



FaraoBiwI te la Seetim ■}. 
AnmfimuTKNf. 

MM. £119/1119, Président. 

B. EU», conaertraieor-Mcréiaiie. 
M. Knaft trésoriar. 



i. avril 18X4. .4r«n(f(, Charles, architecte do. l'Eut à LmenlKMIg. 

S. janvier 1858. Breisdorff, Nie. , vicaire à Luxembourg. 

3. joillet 1846. Iteny , Louis, conseiller bomMire du Goaveraeroent à Lnsemboiirg. 

4. id. Dutreufif AugOSie, ancien recevcur-^ém^ral à (.uxemboorg. 

5. janvier I8(>0. Elberling, docteur en médecine etc. à Luxembourg. 

6. avril 1858. Ellz, Henri, anc. prof., porceptear bon. des postes, à Luxembourg. 

7. joillei 1846. ' Engling , Jean , profésMur boooraire de TAlbéiiée de LoxenlHMiig, à 

MarienboL 

8. juillet 1870. (iraf, Bern. , professeur à rAtbéoée de Luxemboui^. 

9. lévrier 1883. //art/t, Halb., arcliiviste du GooTerDement à Luxembourg. 

10. janvier 1885. Knaff, Ph. , sous-chef de bureau an Goovern* G.-D. , à Luiembourg. 

11. joillet 18S8. Michel, Math., directeur du Progymnase à Echlcrnacll. 
IS. septembre 1845. Munehen , Charles, * avocat-avoué à Luxembourg. 

18. îd. Ifeyen , Aug. , - docteur en médecine etc. à Wiltz. 

14. jalllel 1888. Sekœtter , JcM , profiM«eor i 1* Aibénée de Lnxenboarg. 



I) Ci-devtoi •Sociilé pour la Recherche cl la CanwrvatioD des NonamenU hirioriques dans le Crand-Oacbé 
4a LnianlMHiiv ■ , eoaaIKato tooa le f«(r«M<« 4* 8. M. te Roi Crand-Bue CbIHimm II , d'illeitn ntmoln, 

psrarn'lc H.iti> lie Wilfeptlanpc , du î sepicmijr*' IHIN 

i) Les noms des premiers (undaUurs saul iJûiiuués par uae ailérique. —La prùenle lUte comprend les mem- 
hm élM joiqn'i 11 Un 4a OMia d'ffcMira tOtl. 
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i5. octobre 1862. 

IS. octobre 1868. 

17. septembre i84â, 

18. janvier 1839. 

19. février 1853. 
90. Mptembre 1818. 



4. JuiUell846. 



9. 



id. 





afnl 485". 


• 

4. 


jrinvier ^R'iîi. 


0. 


janvier 18ol. 


a 
D. 


Juillet 1899. 


i . 


juillet 184f>. 


8. 


janvier 1868. 


9. 


Joillel 4846. 


lu. 


ociODre 1 Mf,,) 


11. 


janvier 1860. 


It. 


Juillet 4848. 


13. 


juillet 1847. 


U. 


juillet 1840. 


48. 


ItHlet 1870. 


16. 


janvier 1838. 


17. 


octobre 1871. 


18. 


octobre 1880. 


19. 


jaovier I86S. 


90. 


juillet 1888. 


91. 


novembre 1847. 


99. 


octobre 1871. 


98. 


janvier 1801. 


94. 


janvier 1887. 


98. 


avril 1851. 


96. 


octobre 1871. 


27. 


juillet 1SC3. 


38. 


juillet 1846. 


99. 


id. 


80. 


octobre 186S. 


81. 


janvier 1886. 



— tv — 

Servais^ L.-J.-E., Ministre «l'État, Piéiideot du GouvenwBMiil, à 
Loxembonrg. 

Stronck, .VicheJ, professeur à l'Athénée de Luxembourg. 

Ulveling, Jean, * ancîep directeur-général, menbie du Conseil d'Etat 

è Laxembourg. 
Vannerus, H., directeur^énéral de la justice à LuxemlMMlg. 
Wiet, Nicolas, professeur à l'Atbénée de Luxembourg. 
Wutth^Pttqua, F.-X,, • président de la Cour supérieure de justice à 

Ltuemlioaig. 

MnoKU cosMepoNAAim. 

André, J.-P., eommiseaire du Gouvernement près la Banque interna-- 

tionaleà Luxembourg. 
AuguMtia, P.-J., jugi* de paix à Kemich. 
Berg, Hob., professeur de dessin à Eclilernach. 
mil, propriétaire i Greisch. 

Blatte^ J.-A., professeur à l'école normale i Luxembourg. 
Bodikoltz, Fr., aide temporaire des travaux publics à RoUingergrund.. 
Bi imnwjr (père), pharmacien Ecblernacb. 
Buck, Victor, libraire-imprimeur à Luxembourg. 
ConMmius. propriétaire à Luilange. 
Didier. J., curé à Larocbetle. . 

Donddingcr, M., conducteur des travaux publics à EdllemMb. 

Eherhard, ancien bourgmestre à Luxembourg. 

Enxc/i, ancien receveur des contributions à Redaoge. 

Eydt, François, architecte à Luxembourg. 

Ferron, Eogène, professeur de dessin à l'Aihénée de Luxembourg. 

fie la Fontaine, Edm., Industriel à ReuiCb. 

de Gertache, proprtéUire i Differdange. 

Gleaener, J.-P., dodeoren médecine à Diekirch. 

Conner. \ ., ingénieur, Cap Girardeau, Missouri, U. St. AnéfiqiML. 

Gravig, Nie, professeur à l'Alhéiiéc à Luxembourg. 

Hartmann, Antoine, ingénieur des travaux publics à Dieltirch. 

Hermès, Pierre, médecin à Rcmich. 

Hippert, Ëogéoe, notaire 4 Useldange. 

KMn, I., eoré^doyen I Remleh. 

K'riiig (de), ingénieur civil à Bruxelles. 

Kolbacfi, instituteur en chef à Escb-our-rAlzette. 

IWls, J.-P.-J., garde-général des fbrêu & Luxembourg. 

Lamort, rabricanl de papiers à Maiileroacb, 

Lamort, Léon, fabricant de papiers peints 4 Senningen. 

Unger, J., enré de la paroissi de SMkao ta Griind. 

i<«, srilsle 4 Dresde. 
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3%. juillet 1(^6. 

33. février 1853. 

34. octobre 18G8. 
as. MplembiB 1S4&. 

ae. jouieiiseo. 

97. jiavi«r{857. 

38. novembre 18S0. 

3». juillet 1846. 

4iK Janvier 1857. 

41. mai 1853. 

À%. janvier 18â8. 

4S. ncKibfef86B. 

44. juillet 1870. 

45. juillet 1871. 

46. Jaillell846. 

47. octobre 1888. 

48. juillet 1847. 

49. juillet 18441. 

80. octobre IRT)". 

81. juillet 1840. 
32. janvier 1886. 
53. id. 

64. novembre 1851. 

W. janvier 1871. 

se. janvier 1857. 

67. anîllflrr. 



1. juillet 1838. 
i. janvier 18S7. 



4. 

5. 
6. 
7. 

8. 



février 1853. 
janvier 1861. 

octobre 1848. 
janvier 1861. 
juillet 1868. 
octobre 1846. 
juillet 1860. 



Linieh, i., ruré-doyen à Niederwilu. 
Majfrus, i., curé-doyen à Mersch. 
D' MuUendorff-. Jules, Curé 4 Kayl. 

MulUr, .Michel, * aodcn directeur des étodea de l'Altaéaée, i Betlen- 

bourg. 

Namur, Jos., professeur à tcbternach. 

Neummnt J., profeiiwur A l'Aibéoée de Luiembonig. 

Pondrom, Bernard, ancien membre de la Chambra dai dëpnléi i 

Hohingen. 

l'remoret (de), propriétaire à Uifferdaiige. 
Reheb, J.-B., enré i Saneu. 

HmUr, Fr., profescur de chimit' à l'Aihétu'e ilc I.uxcmbonrg. 

Richard, direeioir d«s contributions à Luxembourg. 

hodanfe. H., piqnear cantonal i Wiltt. 

Ruppert, l'iniTo, soiiN-arrhivjsip dir Gooveraameot LuicBbooig. 

Sax^ Jean, curé à .Nieiicrdoiiwcn. 

Sekaaià^ Mie, enré énériie à Diekircb. 

Schaaek, H., professeur à l'Atticnée de Luxeaaboaig. 

Hchumaciur, J.-]j., curé à W'atiserbiilig. 

Sffler, J.«G., docteur en médecine à Wittz. 

Sietien. conducteur des cbemios vicinaux à Luiembourg. 

Stt'hrcs, l\, ancien directoor lin progymnase à Diekircb. 

Stephany, docteur en méilucine à Niederwanapacb. 

S/oi2, curé à Macliern, près de St^Avoib, déparlement de la MoaeUe. 

Stolix, J.-B., curé-doyen émérile à Beilembourg . 

de Villirt, Hipp., avocat 4 Luxembourg. 

Webcr. administraleor de la paroisse de Notre-Dame i Lmcmboe^» 

Weyer, secrétaire de la ville i Luxembourg. 



Membres iioxORAïass. ( •) 
Àbel, Cb., avocat i Metz. 

Bœekei\ (Louis de) président de la société d'bisl. de la Flandre nurt- 

tiine de France, à Bcrgncs. 
Barthikmy (de), conseiller d'Etat à Cbftlona-soi^Marna. 
Bastgen, curé à IgeL 
Bfckfr, curé à Foucbes. 
Beeker (D') J., professeur i Francfort a/M. 
Bowfry, curé an Bernard (Vendée). 
Bégin, docteur en médecine à Paris. 

Bmmel (Baron van), professeur à l'université libre à Bruxelles. 



1) IM. Im memtMvi boDoralras qil daniant de rMdsncs aaat priés de Mm venblr «a prlitanir lat^hnian»- 
1aar>secfMatre d» rAiMCtetimn. 
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10. juillet 1861. 

11. jaoTier1857. 

♦1. novembre 1831 . 

i8. juillet 1846. 

14. jaillel1849. 

18. janvi<T 1855. 

16. joiliel lifô». 

17. octobre t863. 

18. avriMXiJS. 

19. janvier IMil. 

20. octobre 1864. 

21. avril im. 

22. janvipr1856. 

23. novembre 1850. 
S4. octobre 1888. 
25. id. 

S8. jnillel IftM. 

27. juillet 18Bt. 

1881. 



29. janvier 1857. 

30. jnillel 1846. 



31. 
82. 
88. 
84. 
SB. 

36. 
87. 

38. 
3i). 
40. 
41. 
42. 
48. 



octobre I8i(). 
octobre 1849. 
octobre 1884. 
mti 1853. 
janvier 1851. 

avril 1851. 
janvier 1847. 
janvier 1S57. 
juillet 1851. 
avril 1Sfi4. 
janvier 1851 . 
juillet 1858. 
janvier 1850. 



Berghe (Oswald van derl, cunéncr secret de S. S. à Rome. 
Bergue, Jobn-Rodrigue, trésorier de la société numismatique à 
{«ondrea. 

Bfrriat de St-Prii, FéilX, SfOeat i Plfto. 

Bersdorf, curé à Nittel. 
Begr, arcbivisle k Coblenee. 

Boch-VUleiDij, propriétaire etc. à Meltloch. 

Uorgnet^ J., liccréiairc de la société archéologique à Namur. 

Aormetts, conservateur do muée de rinslilut areb<ologiqiie i Liège. 

Boulangé, f, . inç-t'nieur en chef des pODlaelcbaussécsàNapoiéonville. 
Boussoii, coïKlucicur des travaux des Chemins de fer Guillanme-Lu- 
xembourff. 

Bretagne, directeur des roniribntions directes à Nancy. 

Busscher (tdin. de), secréuire de la société royale des beaux-arts et 

de Iiii4ninre k Gand. 
Biivignier, Charles, ancien sous-préfet dO la Même i Yanlon, 
Cappe (W), numismate à Berlin. 
Catlermann^ eapittloe do génie à Anvers. 

ÇiMeUanos, commandeur Bas. Seb., président de l'académie d'aicbéo» 

logie d'Esitague à Madrid. 
Cemmmt (de), correspondant de l'Institut (académie dés JiMeriptioM 

et belles lettres), rue de Kichelieu, 63, i Paris. 
Chabeii, membre de l'Académie de Metz. 

Ckalon, Rénicr, membre de l'Académie, président de la société royale 

de numismatique belge, rue de la Senne, à Bruxelles. 
Charma, A., secrétaire de la société des antiquaires de Normandie à 
Rouen. 

Chansot de Florfumurt, ancien président de la société pour les re« 

cherches utiles de Trêves, à Berlin. 
Clerx de Belletange, coMOrvateur de la bibliothèque à Metz. 
Ctottti (rablii''. conservateur de l:i l)il)liolliè(|ue pul)li(iue de Verdun. 
Cochet (l'abbéi, inspecteur des monuments historiques à Hieppc. 
Cohataen (de), colonel du }!éuie à Coblence. 
Cousxemacker (de), président du Comité flamand de France, ili Dun- 

kcrquc. ' ' ' ' . 

Cuyper (de), membre de l'Académie d'arch. de Belgique i Anvers. 
Daman, directeur de l'inslilut Marci à ChassepierrO. 
hecorde (l'abbé), curé ii Buros « .Normandie). 
Del Uarmol; Eng., président de la société archéolo^^iiquc à Mamnr.' 
f)e.si'rrnois, chancelier dc In légation française, à 1,3 Haye. 
Desxalex, de la société des antiquaires de l'rancc, à Paris. 
Devitlers, conservateur adjoint an.\ archives dc l'Êiat, à Mons. 
Biegerid, J., nrcliiviste de la ville, secrétaire-général de la société 

historique, archéologique et littéraire, à Ypres. 
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44. janvier 1866. 

45. oeiobre 1802. 
4A. février 1854. 



47. 
48. 
49. 
SO. 
51. 
62. 
^. 
54. 
55. 
86. 



57. 
68. 
59. 
60. 
61. 
Cî. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 



ociobf»1846. 

mars 1849. 
mars 1865. 
janvier 1857. 
avril 1861. 
janvier 1857. 
avril 18(^8. 
octobre 1846. 
jaovier 1857. 
jiDvjerl880. 



j«iUetli84«. 
jôf net 1888. 

juillel lUG. 
octobre 1846. 
jaovi«r1860. 
avril IHni. 
avril 1858. 
«ctobra 4871. 
mars 1819. 
janvier 1860. 
avril 1863. 
juillet 1866. 
juillet 1854. 



70. jnillet 186S. 

71. juillet 184fi. 

72. janvier 1856. 
78. juillel 1857. 

74. jailtaltSSI. 

75. juillet 1862. 

76. jaovier 1867. 

77. janvier 1855. 



78. 



184». 



Dognée, Ëug.-Si.-O., avocat, à Liège. 
Dondnikus, direcieor du gymnase 1 GoMeoee. 

Orksen. François, anriea sécrétai re-lrénorief 4c la ■tlfifttft adcttll- 

■ fique et liUéruire, à Tongres. . • 

Dufremt, aocien eotiK^iller de préfecture, à Meu. 
Diintzer, profeueur-bibliulhécairu à Cologne. 
EUealer, L., attaché aux archives provinciales à Coblence. 
Erlanger, consul de (irèce à Fraucfort. 

Eukr (D'), président de la suciélé hist. et arcb. à Francrort s/U. 

Ewam, John, secrétaire de la société numismatique de Ijoodres. . 

Fahne, juge de paix à Palincnbuig, près de Dunaldorf. 

Fùst. bibliothécaire à Tuniversité de Uéft.- 

Fom (de la), baron de Mélicocq, arr.liéologue etc. i Lille. 

Gaehard, L.-I'r , membre de l'Académie, archiviste général du 
rpfBuoe de Belgique, secrétaire de la ooaamission royale pour ta 
pablieatioii des aiieienms liiis et ordonnances de la Belgique, à 
Bruxelles. 

tienlrW, inspecteur de J'enseignement moyen à Bruxelles. 
Goi-Njtr, aeorélaire de la aoe. dcv antiquaires de Picardie i Amiens. 

Cens, professeur h .\nver.s. 

iierlach (Baron de), 1" président de la Cour de cassât, à Bruielles. 
GOim, B., earé-doyen iNnMle k Bouillon. 
Geubel, ancien juge d'instruction à Marche. 
(itelAois. Féli:(-Victor, littérateur à Bruxelica. 
tïfl#Nai, H.. nMHtbre de la aoetélé da Jéaoa* eolléva 8»€emls, à LM|a. 
c,T(rn van Prin^ifrer. archiviste dc It aaiiMD dt Rol à La Baye. 
CœrUt archiviste à Coblence. <' 
&tnkr, ingénieur en chef des chemins de Car en Aaaéri^. 
Gaarynln, juge au tribunal de Thionville. 

GnIttetHne (l'abbé), chanoine honoraire, aumônier de la chapelle du» 
cde, h Nancy. 

Guillaume, L.-G.-H., général, direcieor du personnel aai 

la guerre, membre de l'Académie, 4 Bruielles. 
Gii]fOC,.lnféainar en chef à Anvers. 
Hagemmnt, membre de riostitut archéologiqoe à i<ié|e. 
HttuUeviUe (de), docteur en droit à Gaod. 
HeuêMing, Xavier, directeur boaonin an ■IliilèM de 

rue Ducale, 15, 4 Bnuellea.. 
Bourt, archiviste à Arlon. 

Hunolstàn (comte Vogi de), propriétaire à Hombonrg. 
/ocety, employé au cbemia de fer de r£at, Grand'rue, 107, àNognn^ 
sur-Marne. 

Jantsen, conservateur au masée. des antiq., pVéaideal6tla8Miéli'dé 
littérature néerlandaise i Leide. 
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79. janvier 1851). 

M. Janvier 18B1. 

81. juilleH854. 

82. janvier 1861. 
M. avrii18S1. 

U. janvier 1885. 

85. Janvier 180.". 

86. avril 1871. 

87. octobre 1838. 

88. octobre 1853. 
•89. mai 1858. 
90. mars 184<). 
â1. avril 1871. 
9f. janvier 18S7. 
W. janvier 1865. 

04. jwllelISM. 

fltt. avriiim 
M» id* 

m. jnllletisei. 

98. juillet 1854. 

99. janvier 1856. 

100. octobre 186". 

101. janvier 1868. 
m. Janvier 1861. 

103. juillet 1847. 

104. janvier 1857. 
100. janvier 1860. 

106. Juillet 1817. 

107. janvier 1857. 

108. jnil1etl846. 
100. Juillet 1H6I. 
W.. février 1853. 

111. jamet1864. 

112. juillet 1816. 

113. avril 1868. 

114. mar.sl8iî). 

115. avril 1861. 

116. Janvier 1847. 



Jeantin, président du iribnnal à Monlmédy. 
/efy. fMonard, avocat H Renaix. 

Junckmann, pntfcs^^fnr d'histoire à l'université à Breslaii 

Juste, Th., conservateur du musée royal d'antiquités etc. à Bruxelles. 

jrmsUtoaefle vicomte de), ancien président de l^eadémie d^rck. de 

Iti'IgIqdc 'j MrilitKs 

Krûzmawi, secrétaire de la société de littérature zélandaise i M iddel» 



boarg. 

Kulii>ii/i f(fi';, (lirertPiir du mnst'c tin(ioii;iI hongrois, à Peslh. 
Ladner. médecin, secrétaire de la société ponr les reclierciies utiles 
! Trêves. 

Lrtn>;.S('ii s, .ivnr.il à Conkfl.iPre. 

Latapie, arcbéologuc à Paris. 

LutiOegey profisMenr a^n^é i Faniversité I Uége. 

I.eeman% ([>'), dircrteiir du musée royal néerlandaia d^ti^. iLeidn^ 

Léonard]/, Jean, homme de lettres, à Trêves. \ 

l* Gtaïf, correspondant de l'instifnl de France à Lille. 

Ltgrand de Reulandl, Ed., contrôleur de.H (înancea, aecréttnfe]nrp6> 

luel de l'académie d'archéologie, à Anvers. 
latx, profeaseiir i Toniversité H Gand. > 
Lejeune, Th., géomètre à Estimes-au-val. 

Le Roy, archéologue à Cany (Seine inf.). ' 
Lnm, colonel d^illerie à Uéfe. 

Liénard, sccri'lairc de la social)' |djilomaliquc h Verdun. * 
Lisch, archiviste-bibliothécaire du grand-duché de Mecklenbnrg à 
Sel»«erin. 

Malais, .\.-J.-Fd., curé à Martin-Eglise, près de Dieppe. 

Martin, J.-l>., agent consoUire du Pérou, en Belgique. 

MarUia (de, D^, membre de l^cadémie royale de Bavière à Hnnich. 

Majems, curé à Irel. 

Mardigny (de), ingénieur des ponts et chaussées 4 Paris. ' ' 

JTarx (IV), professeur an séminaire à Trèvea. 

Maus, prn|triétairc-rcnlier à Virton. 
Mayer, Joseph, archéologue à Liverpool. 
MêUtri, maire t Loogvry. 
Moufienol, archéologue à Nancy. 
Musiel (de) , propriétaire au château de Tborn. 
Nahuys (Comte de) , nnmismale h Utreebt. 
Samur , Pie, ancien bibliothécaire ù Rni.Telles. 
iVico^, receveur des douanes françaises à Thonne>la-long, par Mont* 
médy. 

Nicolovim, professeur à Bonn. 

NiUes {D% professeur i l'université d'Ionsbruck. 

JVSaltoin, ancien arcbivlaie4*Arlon. < 
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111. JamierlMT. 

118. janvier 1857. 

119. lévrier I8S3. 



140. 
1»1. 

m 

198. 

lu. 



itt. 
I». 

130. 

131. 
132. 
1». 
13i. 

i3S. 

m. 

137. 
138. 



140. 

141. 
142. 
148. 
iU. 
145. 
146. 
147. 
148. 
148. 



juillet 1851. 
janvier 1865. 
avrfl 1880. 

jaillell8r>3. 
novembre 1880. 



118. oelolM«1846. 
(96. «dobrelSTI. 



127. février 1853. 



octobre 1867. 
janvier 1865. 
oetobr»1846. 

jailiei 1861. 
février 1853. 
Jaillel 18S8. 

jiiillpt 1847. 
avril imi. 
janvier 18.56. 
janvier 1859. 
jaillel 1847. 

avril 1861. 
novembre 1847 

juillet 1846. 
octobre 1846. 
jaillel 1886. 
janvier 1S;j6. 
juillet im. 
avril 1867. 
juillet 1S17. 
octobre 1848. 
octobre 1869. 



160. janvier 1866. 
Poauc&TiONS. — 



— » — 

IfeAoM*, 1.41. (Baron de), nfniafre difelac et pMnipofoiliafaede S. M. 

le Roi des B«lges à la Cour à Berlin. 
(Himari (Gustave d') , secréuire du Roi Grand-Duc pour les affaire» 
do Grand-doebé de Lnxenbenrg, i h Hifn. 

Oireppe de Bouveite (d*) , Albert , conseiller bon. à la Coar 4^ppel» 

Président bon. de l'institut aictit'îologiijue, à Liège. 
Otlmann, receveur des douanes à Fagny. 
Pau/y, Recteur de l'école supérieure catbolique à Hontjoie. 
Pely de Rosen^ Jules, rentier i Grune-lez-Marche (Luxembourg). 
Pet zholdt , J aies , bibliothécaire S DlMde. 

, Pinchart , Alex. , chef de section anz archives générales du royanoM 

de Belgique à Bruxelles. 

Piot, Charles, arebiviste-adjoint anx archives génies do royannie 
de Be^flque à Bruxelles. 

4e Pûntaumont, B.-L.>1., trtfsorier-ardiîviBle d« la Sodélé acadé- 
mique (in Cberbourg, rue de l'Aima, 30, à Cherbourg. 

Prat, secrétaire de L'institut archéologique de la province de Luxem- 
bourg, à Alton. 

Prhviist , Al('\., (le Rev. H'-ro}, maison '^"-ratherinc, I lUgC. 

Puymaigre (Comte de), homme de lettre à M eu. 

RéMunspergcTy eonsriller I h Conr dippel ft Cologae. 

Rnu , profes^^cur et archiviste à .Spire. 

ReiffenlKrg (Baron Fréd. de), auteur dramatique à Paris. 

Rmdk, Eug., iwpwtear de rinstraction pnMi4|M t Paris. 

Ikulandt , Joge à Sarrebruck . 

Heume (de), major à l'élat-niajor des places à Bruxelles. 
Binek, Jules, négociant à Nancy. 

Rizo-Batigabé, ancien professeur à l'université à Athènes. 
Robauixde Soumoii, (A. de), auditeur général, à St. JoSM-ten-Noode, 

6 , rue de Verviers, lez Bruxelles. 
Bobauix de Sovmojf , (de) juge d'instruction à Namur. 
. Robert, intendant général, rue des Saints-Pères, i), à Paris. 
Roisin (Baron de), archéologue ù Bruxelles. 
Roule*, professeur d*arcbiologie à l'université àGand. 
Saur, Ed. , archiviste dn département de la Hoaelle 1 
Saulcy (de), sénateur, membre de l'Institut, 18,rundllCirqM,àPllil. 
Schaackf J.-P. , docteur en droit à Gaod. 
Sdtmfefy sculpteur h Rome. 

Schacf/keus, Alex. , membre de racaJémic d'archéol. à BruxeOec 
ScJtaepkens, Arnaud , littérateur et archéologue à Maestricbt. 
Stiketer, (IK Aog.) bibliothécaire de S. M. leltoi des Belges et dit 

Cemie de Flandre, ù Hruvellcs. 
Sddiep, officier civil aux Indes néerlandaises à Salemba. 

XZVI* (IV*) ANNiE. n 
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:181. jviiiMiaeo, . 

lin. «viaisei. 

488. JailTiwi865. 

184. janvier 1850. 

188. oetobra 1887. 

156. octobre 1848. 

187. lévrier 1888. 

188. id. 
188. avril 1852. 



180. 
181. 

m. 

188. 

164. 
165. 
188. 

167. 
168. 

169. 
170. 
171. 
172. 
173. 



— 1 — 

&fciMf4«r (0^, Jacques, piolMinr I DuMeldorf. 
Sekoonbroodt, J.-G., conserviieir 48* archives de l'Eut, Place d« 

marcbé, 32, à Liège. 
Sckoutkeelt ^ Ttnnmi (Glievalier de)» AnMée, 

à Saint-Nicolas, WsBs. . .,; • j; 

SchweiUeTt archéologue à Triesie. . 

aettegoit, conaeiUer de jasUee (Laedgeriehlsfatb), Pwadeplata, I8t« i 

Coblence. 

Semire, C.-P., professeur à l'universilé à Morlzeeie-lez-Gand. 
Slmia-llofldk, archéologue à Londres. 

Soucaille, Anl., secrétaire adjoint de la société archéol. à Béziers. 
Steen (Comte van den), Xavier, de Jebay, membre de plusieurs aoeié* 
Msaavaiiteaaachàtcaa de Bassines, provioee de Namor, par 

Ilavelange. 

Straten (Comte Fr. van der) Ponthos, membre de l'académie à Meiz. 
Stmlen (Comte Théodcie van der) PDnttos, mînisira plénipotentiaire 

à Bruxelles. 
THmany, conseiller provincial à Bonn. 
TSpfiir^ arehéologae à Nuremberg. 

Vieillard, archéologue à Elain. 
Yan der Uiys, profe^eur de numismatique à Leide. 

(de), proreaaeur à l'univenité à Leide. 
Warlomonl, inspecteur des douanes pensionné à Bruxelles. 
Widranges (Comte de), numismate, rue de la Rochelle, 47, 4 Bar-le- 

Dnc (Mcaae). 
Wilmoivsky (de), chanoine à Trêves. 
Wiener, L., graveur des monnaies de l'Étal à Bruxelles. 
Wittd (de), présid. de la soc. de Uttér. zélandaise i Middelbouiv* 
Witlkamp, homme de lettres à Amsterdam. 

Woulers, Alphonse, archiviste de la ville, membre de TAcadéinii ft 
Braselles. 

Wylie, archénloj,nie 5 Londres. 
Zwebl (de), négocidiii à Coblence. 

Iiirte des Sociétés savantes et autres institatioiis BoieatjfiqLaes avec lesquelles la section 
liistoriqne de l'institut da QnaA-DmU «ft sa mIsHob. *) 

Allbmagnb et atmicn. 

1. Alteobutg. Gesebichts- und Alterthumsforaebende Gesellschaft des Osteriandes. 

t. Berlin. Arehâologische Gesellschaft. 

8. — Direction der kais.-kœoigl. Iluseeo. 



id. 

janvier 1888. 

juillet 1846. 
janvier 1887. 
octobre 1861. 
mars 1849. 
id. 

juillet 1846. 
octobre 1862. 

juillet 1854. 
juillet 1858. 
janvier 1888. 

janvier 18.'>7. 
juillet 1857. 



174. avriH860. 

175. mars 1849. 



1) Les Publiealions de la staion hm.jrui'ir- ■.!,• l'In.^Uhi! de Luxembourg s'échangent 
dat MWiètéi Mvules a( contre l«s journaux sciealiliquBi du payt et de i'èlraoger. 
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4. Berlin. 
6. — 
6. Booa. 
»7. — 
8. 



9. Braslra. 

10. — 

M. Gutorabe. 

15. DtmMiailL 

13. Franrrartl/ll. 

14. Gisrliu. ' ^ 
18; Gnts. 

16. Hambver. 

11. HermDosudi. 

18. iDnsbnick. 

19. Kid. 



21. Leipzig. 
23. Mainz. 

58. — 

2t Miinrhen. 
2f>. Munsler. 
48. — 
t7. Norembeig. 

38. Pesth. 

59. Regensbnif . 

30. Sebweria. 

31. SlaMgirL 
.32. — 

33. Trier. 
84. — 

33. T'iin. 

36. Wcroigerode. 

37. 'Wlen. 

38. 

39. — 

40. Wietbaden. 

4t. Meu. 
48. — 
48. — 
44. StmboQff . 



— XI — 

Akademie dcr Wisseoscbaflen. 

Boianischer Verein der Provins Braodenburg. * 
Verein ton Allorlhumsfroundcn in dcn Rheinlanden. 
Bibliotbek der kùiu|{l.-ruiuintsclieu Friedricb-Witbelm&-UQivttnilSt. 
Abibeilniig 8m UntlBmreiiM'fftr Breniflclie fiMCliickta -mai 
■ tbaner. 

Verein fBr Gesehichte und Alieribum Scblesieos. 
Seblesischc Geseltsrhaft fur TaierBodiedie Mtm. 
HUu»riscbe G«Mllscbaft. 

' tttttotiMber teiieiri f8r «lu 'Grossheraogtbam Resseo. 

Teraill fikr GttKkiclilc nml All(>rlhumskunde. 
'Obeitomitsiaelra GesrIIschaA der W'jsseascbaAen. 

BMlorischer Verein fBr Steieratkrk. 

Historischcr Vm'iii fi'ir Niedcrsachscn. 
Verein fur Siebcnbiirgi^cbe L.aDde$kunde. 

Verein dee TlmliMb-Vorarlbeivledieo UndesanéoiM Feidknodeon. 

GeeelisrbnH fur die LandeskandederHenoglbBoierSclilanvig^Holstein 

und Laueuburg. 
Historisobe GewIlMbiR det NiederrheiM. 

Niimismalischcr Vrrkrlir. (RcdncliMii der '/pitsrhrift.) 

Verein zur Errorscliun^; rhcinischer (iescliichle uiid Ailerlbumer. 

Germanisches Centrai-Muséum. 

Kônipl.-n^yprisrho \kad( ntift der Wissenschaflcn. 

Verein fiir r.e.si'liiciite und Alterlbumskunde We$lpbalens. 

Literarischer IIandwei!;cr fîir du kitboliscbe Oeulaehiaiid. 

Gennaniscbes National-Muséum. 

Akademie der Wisscnschanen von (Ingam. 

Bistorischer Verein dcr Oberpralz und Regensburg. 

VereiD fur Necklenburgiscbe Gescbicbte und Alieribanukunde. 

Gentraiverein der Gesehicbisverelne Denltebtaode. 

Kônigliche offenlliflie IJiblioilick. 

Geseliscban Tiir niiizliche Forscbungen. 

Hisloriseber and af«b»ologischer Verein der'DiÔBese Trier. 

Vrrrin (Tir Kunst und Allorlbum in Ulm und OberscbmiMD. 

Harz-Verein fQr Gesehichte und Alierihum«kuade. 

Genlralverein der erehitectoniseben Denkniler. 

K. k. npogri.pliisrhe Gesellschafl. 

K. k. Akademie der Wissenscfaaften. 

Veida fBr NMsaafeebe Altenhomskuode und GeMhiebtofbrsehang. 

AUACB*L0BBA1HB. 

Académie des Lettres, ecienoes et aila de Mets. 

Revue de l'Est. 

Sedélé bistoriqne el arcbéologiqae. 
BibUoibèqne de b ville. 
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— XII — 

Amérique. . . • 

4Si. WashioglOD. Smilbsonian lastitulioD. 

AK6I.BTEBBS. 

êSéUnlm. SoeiéléDraiNnliqiw.(NiMBiMMlie8oeie^.) 

47. -> iMlilnl iKbéologiqM. (Areheological iBitilaliM.) 

Belciqce. 

48. Anvers. Académie d'archéologie de Belgique. 

v49. Arloa. Institut archéologique de la province de Lnemboorg. 

50. — Archives du Gouverncnieiil provincial. 

51. Bruges. Société d'émuiaiioa pour l'étude de i'toistoire et des aotiq. de la Flandre. 
M. BnieHei. Aradémie royale des sciences, des lettre* cl àm beau-wti de Belgique. 
US. — Diroclion de IV'tablisscment géographique de M. Tan derHaleD. 

M. — Société royale de numismatique belge. 

B6. — Comité archéologique du Braliinl. 

US. — Ministère de rinlcricnr. 

87. — JUiuislère de la Justice. 

88. — Commission royale pour la publication des anciennes loii et 

nances de la Dcl^iquc. 

89. Commission royale d'histoire. 
60. <— Bibliotlièque royale de Belgique. 
81. — Rédaction de la revue trimestrielle. 
8i. — Bibliothèque du Roi. 

68. — Rédaction do bulletin dn bibliophile belge, son la direction de M. . 

Helf court. 

64. — Commission centrale de statistique. 

88. — Commissions royales d^rt et d'arebéoii^îe de Be^qoe. 

66. Gand. Société des l)eaux-arts et de littérature. 

67. — Messager des scieuces historiques, des arts et de la bibliographie de- 

Belgique. 

68. — ^ Comité centrai <ie publication des ioscriplions fiin4nires et moaamen-- 

tales de la Flandre orientale. 
60. U^. Institut archéologique Liégeois. 

10. — Société libre d'Êmnlation, ponr l*enoonrBgement dea lettres, adeoces. 

et arts. 

71. — L'Union des artistes liégeois. 

7Î. — S()('i(Mé liégeoise de littérature wallonc. 

78. — lliblioihcque de rtniversilé. 

74. Lounin. Comité des Analectes ponr servir i rbisioiie eecMsIaaliqne dnit Bal- 

glquc. 

— Société littéraire de l'Université catholique. 

76. Mou. Cercle arehéologiqoe, k l'adr. de H. Léop. DevUien, 

archives de rfittt. Pare, 1, h Mons. 



Digitized by Google 



T7. Namir. 

78. - 

79. Si-Nieolai. 

80. Tongres. 

81. Tournai. 

82. Ypres. 



83. 
84. Madrid. 



85. Amiens. 
86. 



87. Bergoes. 

88. Béziers. 
«a. Bordeani. 

90. Caen. 

91. Ch&lons s/S. 
»S. Ctaeri>ouif . 
98. Dqoo. 

94. DooiceniQe. 

98. Langrat. 

96. Le Puy. 

97. Lille. 

98. Ifaj«DM. 

99. Hontbéliard. 

100. HouUas. 

101. Naoey. 
lOS. - 
lOS. Orléaiu. 
m. Paria. 

105. — 

106. — 

107. — 

108. — 

109. — 
HO. 

111. Poitiers. 
IIS. Vardim. 
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~ xln — 
Société arebéologiqae. " 

Goiivernement provincial. • • ' . , * • 

Cercle archéologique du pjijs de Waes. 
Société sdniiitqae et iiitératre da Unlwaig. 

8oeiéti5 hislnrlqiic et liltérairp. 

Société historique, archéologique et littéraire de la ville d'Ypics cl d* 
llucIcBoe Wcai-Pbmire. 

DlMUàU. 

Sodélé royale dca «Miqaeiica de Nord. 

Académie d'arebéologie. 

France. 

Société des antiquaires de Picardie. 
Société académique d^rahéobigle, i 

l'Oise. 

Sociéié d'histoire de la Flandre maritime de France. 

Société scienlinque, archéologique et littéraire. 

Gommittion dea mouumeota hiaiiiriqucc du département delà Gironde. 

Société dec antiquaires de NorntwUe. 

Société d'hisluire et d'arelléolagie. 

Société académique. 

Coonnission des aotlqoliée du département de la GOle-d'Or. 

Société Dunkerquoise poiir rencooragement dee aeiencee, des toUies ei 

des arts. ' 
Sodété bistiiriqne et arehéologiqae. 

Société triigricnllure, sciences et arlsdo Foy. 
Archives du département du Mord. 
Société d'archéologie de la Mayenne. 

Société riV'tiiiiliilinn. 

Société d'émulaiion du département de l'Allier. 
Société d'ardiéologie lorraine. 

Acarli'>mic Stanislas, ('^o^i*^((^ des sciences, leUlCt et aitl.) 

Société archéologique de l'Orléanais. 

Institut des provinoes et des congrès scientifiques de France. 

Société pour la conservation des monuments historiques de FfUCe. 

Société française de numismntiquc et d'archéologie. 

Comité des arts et monuments. 

Société des antiquaires de France. 

Académie des inscriptions et belles-leUrcs. 

Bibliothèque des archives de la RépuMIqnn 

Société des antiquaires de i'Ooest. 

Société phUomaiiqne. 



Digitized by Gopgle 



Itaub. . 



i^uxcnboorg. 



lis. ItoiM. n Imlitalo di CorrtopoadcM 

LoxÉKÀbima. ' " ' * 

Société des sciences natarclles. ^ ^ , 

Société des sciences médicales. ^ i . 

Société royale d'agriculture. . 
Cercle agricole cl horticole. 
Clirisllicber kun&l-Vereiu. 

MOlk^ltiBB. 

BibUoibftqua de ranivciailé royile de Uomége. 

Pays-Bas. ') 

Académie royale de» sciences. (Kooinglyke Akademie van WêCen- 

scbappen.) ^ ' 

Bibliothèque de la ville. 

Provinciaal boekery van Gcldcrland. 

Société provinciale des arts et science du Brabani septentrional. (Pro- 
tineiMl Noordbnbantaehe Genoçtsebap voor KniMMa en Waieo- 

scbappcn.) 
Société Teyiérienne. (Tejler's StichtiDg.) 

Société Hollandaise des seieneea. (Bollandaeiie Maatsebappij ^ Wclen. 

schappen.) 
JHinisl«';re de l'Intérieur. 
Archives des Pays-Bas. 

Bibliolbèque royale. (Koninklijke lîibliolhcck.) 

Société d'histoire, d'antiquités et de liltéralure de la Frise. (Friescb 

Gcnooiscbap van Geschicd-, Oudbeid- en Taalkunde.) 
Soeiété de Littérature Néerlandaise. (9|aeiadia|i|py der Nederlandselie 

Leiterkunde.) 
Société historique et archéologique du Limboorg. 
ISS. MiddeUwnrg. Société zélandaise des sdenees. (Zeeuwsch fienooiacbap nn W^Mn* 

schappen.) 

Société historique. (Historisch Genocilaciiap.) 

Bibiio(bi'(|uc (\c la ville. 

Société pruviuciale des arts cl sciences. (Provinciaal Ulrecblscb GenooL 
sebap nn Kuosten en Weienacliappen.) 

KussiF.. 

186. Dorpat(Livonie). Eslnische gelebrlc Gesellschafl. 
137. Sl-Pélersbourg. Commission impériale d'archéologie. 

i) Les SociélAs et autres inslilulions tcieuliU>|ue8 d«s Pays-Bu, qui sont en relation d'écliange avec U ScclioD 
bislonque de rinstilut Luieinbiiiirgnus , recevront à l'aveoirnM PuUieations aonuelles par rinler[nc<]iaire du 
Burtau Seimtifqut ctHtnU HttrUmOait, placé soiii la dirwtim da laerèlurt de la Sociéli aolUndaiie dei 
SciencM, à Betrim. 



114. 
115. 
ils. 
117. 
118. 



119. Christiania. 

ISO. Amsterdam. 

«1. - 
4fS. Arnhem. 
ISS. Bois-le-Ooc. 

131. Harlem. 
ISB. — 

lâG. La Haye. 
1S7. — 
128. — 
ii9. Leenwarden. 

130. Leide. 

131. Msestricbl. 



Utreeiil 
134. — 

las. — 
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Sonn. 

118. Lhnaane. Sodélé d'histoire de la SoiMe rooiande. (A l'adr. de M. A. Morel Pallo» 
bibliotbécaire et conservateur ilea aatiqvilés et médailles 
sée cantonal de Laosanoe.) 

189. LaniM. Hiitorischer Vc^n der f|of s9rt« - tm».' Vri, tekwiU, 

mnlZog, ^ • ^ * 

■bu te maklM de la Bection historiqae de Plnstitnt du OrandrOoilié 
1870— 1871 jusqu'au 1" novembre 1871. 

a) Membbe effectif-. 

MM. die Al FatUabUt G.-T.'-I., ancien Gouvemear du Grand-Duché, i Luxembourg, un des 
mealms Ibadaietn de la aoeiéié arekéolo^qae, décédé le 11 ftvrier 1871. 

b) MMkRBS CORIIESPONDAim. 

Biver, Prosper, architeclc de district à Diekirch. 
Fitcher, junior, phannacico à Luxembourg. 
Biffertt notaire honoraire à Uaeldai^. 
XiMqi, eoré à Heltsnge. 

W^Ûenttein, ancien administraienr^ énéral, à Dreiboro. 

Wolf, curé à Conlern. 

Zitgeiar (baron de), ancien directeur du domaioe privé royal à Be^-Goloar. 

c) Membrf^ honoraires. 

Capitaine, Ulysse, secrétaire honoraire de l'insliiut archéologique à Liège. 
DÛj^anpief Alei.-Jos., ancien archiviste du département de l'Indre, archiviale lin 

département du Nord, à Lille, décédé le 8 février 1871, à rJtge de 36 ans. 
Klein, professeur k Mayence. 

Paquet, J.-N., Président de Chambre à la Cour de cassation de Broiellea. 
SMiekefiient aeerétaiie de la société numismatiqne i Berlin. 
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NOTICE NÉCROLOGIQUL 



âlCIEl aOttVMNEUI 10 MAM-DOCMt K LUKUII01IU. ETI. 

Ml ■ 

F^X. WURmFAOOET, 

iiÉiiiiiiMiT Ds UL oom witenpu iMi juram ▲ IiUuiimnim» 

La famille de Lafoniaine esi d'urigioe espagoole; too nom était de fuentei c'était celui 
d'un ofBcier espagnol qui s'était txé I S* Viib dans lc« preaièret années do règne de 

Philipi>e II ; le nom a éu' rnidii dans les actes publics écrits en iMin parcelnide « fMIeH 
plus lard par le nom l'ran<^»is de Lafoniaine, qui est resté. 

En i759 Jean-Gasprd de Lafuniaioe était écheviii et greffier de la ville de S' Vith; C'était 
l'aïeul de notre ancien gouverneur. Son père, Théodore-Ignace de Lafoniaine, le plos 
jeuoe des enfants de Jean-Gaspard, était né à S' Vith en 4743; licencié à Louvain il fut reçu 
avocat au Conseil Provincial de Luxembourg le t6 octobre 1767 ; le 3 avril 1783 il fut nommé 
conseiller surnuméraire au Conseil Souverain et conseiller eflTeclif en 178S. Le 17 avril 
1787 il fut nommé conseiller aulique au Conseil Sfiuverain de justice créé à Bruxelles pour 
toutes les provinces de la Belgique-, Il décéda le 26 novembre 1809 à Sladtbredimus, où il 
s'éuit retiré après avoir perdnaa femine, Marguerite Wellenstein, le 1* lévrier 1804(11 
pluv. an Xll). 

Leur tîls, Gaspard-Théodore-Ignace, auquel celte courte notice est consacrée, naquit à 
Lvxemboaig, le 6 janvier 1787. 

Après avoir fait ses humanités sous la direction de son digne ih' rr i l rie plusieurs pri'ccp- 
teurs spéciaux , il résolut de se livrer ii l'élude du droit, carrière dans laquelle son père 
s*était illoMfé. En 1 807 , à l'âge de SO ans, il se rendit I Paris et suivit le« eonre de la fiicalté 
de droit. Après avoir ohiciiu le 13 juin 1809 le grade de bachelier, il soutint le 24 mars 1810 
ses thèses |iour l'ubteuiion de la licence; le 25 avril de cette année les doyen et professeurs 
de h feenlié lai dilivrèrant le ceriifteai d'aptitude an grade de licencié et le S7 da même 
mois, Looia de FMianea, grand-maître de rnniversilé, lui délivra le diplôme de liceoeié en 
droiL 
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Reçu avocat 5 la Cmir J'nppel de Paris le 16 mai 1810, il si' fît rcrrxiir .iii barreau de 
Luxembourg, où il ne larda pas h obtenir uno réputation bien inéritrà. Il plaida devant les 
tribnnaox de sa ville natale Jmqi'en 1811, et toi avec ses conMres Leelere et Tborn ane 
des htmiiVcs lin barri'aii Ijixnnhoîirj^eois. Le 1" avril 1SM il fut nommi' avocat de l'adini- 
nislraiiun des droits réunis, mandat qui lui fut continue sous l'administration des Pays-Bas. 

Le f4 janvier 1816 te Irifranl de premiftie instance de Lnxembonrfr, «n eiéeotion de 
l'arrfMt' r'iv.il .In 51 mnrs 1S1r>, le nomma avec si's roiifrr'res Rorklioll? fi TlKirn , mem- 
bre du bureau de consultation gratuite. Il crut devoir reHiser l'olTrc qui lui fut faite en 1814 
«fMcepler noe de* plaees vacaniea »v Parquet de Luxembourg. 

Doué de connaissanrcs variées cl d'une activité inf'ali^'ublc, il fut appelé, très-jeune 
encore, i remplir diverses fonctions a<lmiQi8iraiives. Déjà eu 18ii , le préfet du déparle- 
ment des Forêts, Jonnian, Pavait proposé an Goovememeni pour occuper one place aa 

conseil de pri'fecliire du (l(''parlement à roccasion i;i réorijaiiisnlini) (]<; ce cor|)S , i)Osle 
qu'il ne put accepter à défaut de l'âge requis. Le ii octobre 1813 le préfet le nomma aux 
ftioetioas de maire de StsdtbredimuB el le 18 juin 1814 le eommMMire-fénénl du dépar- 
tement , Scliinil^-C.rollenhnr-:, le sollicita It CMlilMier Cet fooCliOM, Ca MlflOdanl QM fini» 
minUtratioH pùl le remplacer dignement. 

Lors de la création dn royaume des Pays-Bas, il hit un des notables appelés le 14 août 
1815 5 émeiire leur \œn sur le projet de Conslilniion. I. 'assemblée des noiahics du Grand- 
Duché le choisit pour son secrétaire. Le district de Luxembourg était représenté par 35, 
eeloi de Neufebitean par f7 et eelai de Diekireb par 11 notables. L*oa sait que le Y«a de 
rassemblée Luxembour{reois« pour l'adoption de la loi fondamentale fut unanime. 

Après avoir aiosi concouru à jeter les bases de l'édifice politique , il ne pouvait manquer 
d*èire appelé i continuer rcsnvre commencée. Le 96 avril 1816, arrêté royal qui , en vertu 

des dispositions d'après lesijuelles les premières nominations devaient émaner du Uoi, le 
nomma membre des Ëtals provinciaux du Grand-Oucixé de Luxembourg dans l'ordre de la 
campagne. Comme tel il fit partie de la première assemblée des Etats provineiaoz pour la 
session nnlinnirc qui se réunit le hmili, .'«juin 1816. Par un autre arrêté du 18 juin ^816 le 
Roi le nomma membre du collège des i^tats députés, en exécution de l'article 153 de la 
loi fondamentale et de l'article 88 du règlement poor \À fitals du Luxembourg. Il Ait main- 
tenu aux fitats provinciaux dans les élections du district de Grevenmacher <'n 1819, 1821, 
1824, et en 1827 dans celles du district de Luxembourg. L'assemblée le mamtiot aussi 
comme son député dans les assemblées des fS juin 1818, 4 juillet 18il , 17 joillM 1884 et 

8 juillet 1827. 

D'après les articles et Î2â8 de la loi fondamentale, l'iDslruction publique devait être 
m ot^ coaeiant des soins du Gouvernement , de même que rédoeatkm des pauvres. M. de 
Lafonialne concourut efficacement à l'exécution de ces dispositions. I-c 24 octobre 1817, le 
commissaire-général de l'instruction des arts et des sciences, M. Kepelaer van Driel, le 
nomma membre do Jary lemponirade nnstraction moyanna et lafitri^re daas la Grand- 
Duché en même temps qoa HV. Henri de Naonbeoser , N. de Jiehr, Michel Teck at J.-B.-CI1. 
Wurth. 

Da.arrAhé royal da 80 octobre 1888 supprima le jury taaipaiaire da riostraeinn moyanna 
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el primaire à parlir du 31 décembre 1823 cl le remplaça par une coinini^sion rom])oséo de 
dix-sept iD&peciçurs d'écoles au nombre desquels figure M. de Utuuiaine. Le 27 déceuibre 
1886 il reçQi u démisaion honorable, b commission d'iaslmelioo ne pouvant plus remplir 
le but de son institution dans les circonstances politiques de cette époque. 

Le 14 novembre 1821, il fut nommé membre du bureau d'adminisiralîon de l'Albénée de 
Luxembourg, runctions dans lesquelles il rendit les plus grands services el qu'il continua 
jusqu'au la janvier 1833, date à laquelle it otMiol la «lémiasion aollicilée par lui en aoil* 
d'un désarconl entre le bureau el le GouvernemoEit. 

Ën exécution d'un décret impérial du 3U novembre 180i^, ftlonseigneur i'évéquc de Sletz 
nomma le 18 décembre 1810 M. de Lalbnlaine membre do eonaeil de bbriqoe de Tégliae 
(le Sl-l'ierrc frnij'Miril'd'ii l'oplisc (!<> Notre-Dame, érigée en cathédrale). 

Le 30 décembre mil), jour de l'installation du nouveau conseil, H. de Lafontaîue lui 
nommé aecréiaire ilo conseil. 

Il conserva CCS fonctions jusqu'au 7 octobre 1821, époque à laquelle ildoly renoncer, 
ajant été nommé membre de la dépulalioo des Etats provinciaux, foneiions incompatible» 
avec celles de membre do conseil de fiibrique. 

H. de LafuoiaiDC a contribué efltcaoïtment il l'organisation dn eonaeil; l'ordre ei la réga« 
l.irilé dans r;*iln)iiiistralion des biens de l'éj^lise est le résultat de sun ;)C!ivité et de son zèle 
qui n'a jamais lail défaut. C'est aux soins intelligents de M. de Lalonlainc que la paroisse 
doit aa prospérité. 

l'ondntii (ruile la iK-riiide de ISlSà IMO, M. de LafoiUaiiie rendit ainsi d;ins ses diverses 
fonctions les plus émineols services à son pays; il en fut de même de celles de 1831 à 1839 
et de 4899 1 1848. 

A la sui'e de la révolution française du mois d*aoAt 1830, la Belgique s'était $«iulevée à 
son tour et avait entraîné le Grand-Duclié dans sa résolution de se séparer do royaume dea 
Pays-Bas. La ville de Luxembourg seule resta soumise an Roi, et M. de Lafbnlalne ftat do 
nombre ^es fonctionnaires qui continuèrent leurs fonctions à Luxembourg'. Le roi GuiU 
laume I" fut heureux de pouvoir utiliser les connaissances el ie dévouement d'un de ses 
serviteurs les plu.<t distingués. Le 31 décembre 1830 le Roi déclan le Gnmd4)uebé déflnitl- 
vement .séfiaré du royaume des Pays-Bas el y établit une administration spéciale; te 11) fé- 
vrier 1831 le duc Bernard de Saxe-Weimar fut nommé GonverneuroRénéralduGrand-Ducbé. 
Par arrêté du 8 mar» 1881 il déclara dissoute l'administration provinciale qni avait subsisté 
jusqu'alors et la remplaça par une administration provisoire sous le nom de commission du 
Gouvernement grand-dacal. Le général-majnr de Gœdecke fut nommé président de celle 
commission, composée outre M. de Lafoniaine, deMN. Leclerc, d'Olimari, André, ci-devant 
députés des Ëitta provinciaux, de MM. Antoine Pe.scatore et Maréchal, anciens membres de 
la seconde Chamlm des Êtats-géaéranx , de U, Tock, directeur des contributions, et de 
M. Munehen, oommiasaire de dlitrieL M. (Sellé était secrétaire de la commission. 

Le Roi ayant repris (tossession des partira restituées par la Belgique do territoire luxem- 
bourgeois, préposa le 10 juin 1839 an nouvernpmeni le S' RasseopAng, conseiller intime do 
prince de Hohenzoliern-Sigmaringen, avec la qualification de chef du service civil du Grand- 
Duché. Sous radmioistration Haaseapauget par arrêté royal gnod^lacai du 19 lévrier 1840,. 
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dè-UflMitklne'filt riommé direeieur lie la chambre des compies, après avoir, depuis le 4 oc- 
Mlife'ISSl, dirigé ta eomaiitBioo des comptes élabli«'ph>Visoiremetit VriuieMboiiIrg. 

Le 10 octobre 1830 le chef des services civils l'kvail iioiDmé avec HM. Wilmar cl Muncbcn 
dans une commission chargée de rechercher «I de lui faire rapport sur l'opportnniié quil 
y aaraii de rosinieoir déSnitfTemeftt ta légistation belge adnintairsrtTë dans le plat pays. 

Le 7 octobre 18i0 le Hoi Guillaume II, de vénérée mémaire, avait proclamé son avèneoMilL 

Le 91 (lu môme mois il acconla à M. Hassfnpfliifî la fl^missinn solliriif^e par lui de 
son poste (le chef fies services civils Cl peu de jours après il char^jea M. Gellé de rem- 
plir ces fonctions Ce Uu à ilaier de celle époque que le zèle ei le dévooeroenl dé M. de La- 
fonlainc fiircnl surtout mis à IVprriivo. 

Dès le 1 1 janvier 1841 il fui nommé par le Uoi juge auslrépl pour le Grand-lKicbé de 
Loxembuor^, jst-v. M. Wilimar pour la période do 1** janvier 1841 au SI décembre 1841, 
nomination qui lui l'ut continnc^c !>')■>■' 1*'^ années 18il, 18',ri el 1846: Celte nomination 
avait eu lieu en exécution du décret de la diète du 3 février 1834. 

Par son arrélé do 8 aodt 1841 Goiltaoroe II institua onè commission composée de neuf 
mi>ml»i i'> lialiii.iiil If nrnnd-nnrlu* 'le l.iivcnih'nirir depuis an moins dix ans, afin .IVinmincr 
la posiiidu ailniioi-slraiive cl les besoins vitaux du pajs, avec charge d'aviser par un rapport 
délaitic au moyen de remédiera ces besoins. Furent nommés naembres dé celle commission 
MM. Ccllé el de i.al'diiiainc . membres de la régence du pays, M. Willniar, procunnir- 
géuéral , M, Dams, propriétaire, M. Théodore IVscatore, propru iairci , M. Jurioii, avocat et 
bourgmestre à Oickirch, M. Wilry, bourgmestre ù Iscbicrnarb , M. Servais, avocat à Lttxem< 
bourg, el M. de Blochausen de Ririrangc. M. Gellé était chargé de la (^résidence. La com- 
mission se réunit le 12 août 1841 à La Haye el n'eut de cominuuiralions directes qu'avec le 
Roi f sans autres iniermédiaires. 

Les travaux de eeiie commission fureni très^rodlables au pays et II. de Larpntaioe y prit 
une larjçe part. ' , . ' 

Le 19 octobre 1841 Guillaume II accorda au Grand-Duché une constitution d'Étals et 
bieuKM après, le 21 décembre 18il , il nomma M. de LafoiHaine r.ouverueur par intérim du 
Grand-Duché de Luxembourg, après lui avoir accorde provisoiremcal démission de ses 
.ioiieiions de Président de ta Gbambre des compies. Le 8 juin 1842 et par arrêté daté de 
Walferdaujîe, le Uoi lui ronfi'ia (ir'finiiivi'oii'nt li's fonctions de r.oiivcrofnr. 

La révolulioti française de février 184^ exerça son action dans le Grand-Uucbé; il Alt jugé 
nécessaire de reviser la eonstitntion d*i%tai8; les représeoiants du pays, convoqués en 
nombre double, votèrent la Constitution de 1848 que le Roi ai i epla au mois de juillet 1848. 

L'administration supérieure du pays, composée d'un Gouverneur et de conseillers de 
. Gouvernement , <bt changée et il y eut des administrateurs-généraux chargés chacun d*un 
déparienirnt '^iM^riiil. Le ^7 juillet 1848 le Hoi accorda ^ M. de Lafoulaine dt'mission de ses 
fimelioos de Gouverneur avec l'ajoute : qu'il reconnaissait avec plaisir le zèle que lui et aes 
eollèguee avaient déployé dans l'adminisiratioD des aflkires publiques cl qu'il leur en 
témnijjnaii sa ^rratiluile souvenir)!' Kn môme temps le Hoi nomma M. de I.al'oiitaine admi- 
nislrriieur-général pour tes aûaires étrangères, la justice et les cultes, et le chai^ea de ia 
pnésidenee do CoaseiL 
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Ëo présence d'uqe forie.opposUioii dans la Chambre ei noDobsianl u^e mijoriié a« cinq 
voix en fiiteor du mwmu Goavcrnemeiit, les adakinitlnietn-géiiénaK donoèmii l«Mr 
démission , qui fut accordée eotr'anlfcs i If. do LafiMitaiae par arrêté royal graDd-ducal do 

2 décembre 1848. 

Quoique sorti du Gouvernemeot, M. de l^roniaine ne s'occupa pas moins do soio dm 
■birea puMiqocs dant les diiHCDies fooeiioiu qoi lui AireottaccearivoiMai eoalées. 

Le 1" février 1849 sp'^ concitoyMis voulant lui rendre un It^iiioisnat,'e éclatant de leur 
confiance, le nommèrent au conseil de la ville de Luxembourg; comme tel il l'ut chargé 
avec six d« aes eollègaoa do «o rend» k La Haye aBn de présenter à Sa Majesté Guillauoie III 

niif adresse an nom de la ville h rocrasion dp son avènement au trùne. 

11 consentit aussi le 7 mars à reprendre ses anciennes fonctions à la comntiwion de» 
coraicurs de l'Atbénée, fondions qu'il remplit comme pr^ident jusqu'au 3S lévrier 1868, 
jour auquel le mi lui acconla sa démission honorable. 

Le 1S janvier 1854 le Roi ayant pris eu considération, que depuis plusieurs aonéetle 
royaume des Pays-Bas élevait à charge du Grand-Duché ceruines prétentions, qui se rat- 
tachaient tant à la communauté qui avait existé entre les deux pays Jusqu'en 1831 . qu'aux 
rapports qu'ils avaient entretenus même après qu'une administration séparée avait été établie 
pour le Grand-Duché, et qu'il était de la dignité, comme de Tintérët des deux pays, qu'il 
fiU pris des mesures pour résoudre, si faire se pouvait, par une convpiulon, les qoestions 
déjà soulevées et à soulever encore de part et d'autre, nomma M. de Lufoniaine avec 
M. Simons, Président du Gouvernement, ses plénipotentiaires, pour négocier un traité avec 
le royaume des Pays-Bas et pour parvenir h un arrangeaient définitif sur les réclamatious 
élevées par ce royaume, à charge du Grand -Duché, ainsi que sur les contre-prétcntiuos de 
celui-ci. Les négociations qui eurent lieu en février ISKi n'alrauiireul pas cl les dilDculléB 
n'ont point encore trouvé de solution jusqu'à ce jour. 

Quoique déjà dans un 5pe très-avancé, M. de Lafonlaine continua encore à se rendre 
utile à Sun pn\!$. F.n 1853 et années suivantes, il lit partie de la commission de lé^'islation, 
et lors de rinsiiliiiinn du Conseil d'I^lat créé par l'article 76 de la Goostitullon du 27 novem- 
bre 1830, il fut le 28 novembre 1837 nommé membre et président de re corps éminent; il 
coulinua celte présidence et celle du comité du contentieux jusqu'au 7 no\embre ISiiS , jour 
auquel il Ht en se rendant du conseil dans son logis, one chute malheureuse qui le força de 
garder la maison. 

Les longs et honorables services rendus par M. de Lafonlaine durant une carrière admi- 
nistrative d'au-delà d'un demi siècle fiireni reconnus sucoesslvement el par le Roi des Psys- 
Baset par les souverains étrangers. Le 10 octobre 1SM le roi de Fraiire lui donna la déro- 
raiion de la Oeur de lys; le 20 novembre 184U le Uoi Guillaume II lo gratifia de la décuraiion 
de chevalier do lion néerlandais, et le 1** janvier 184t il loi conféra le rang de chevalier de 
rKtoilc de la couronne de chêne, ordre institué par arrêté royal grand-ducal du 99 décembre 
ISil, en déclarant qu'il voulait par là rcconnaitre non-seulement les nombreux services ren- 
dus par H. de Lafonlaine en qualité de foneifonnuire, mais aussi sa puissante coopération aux 
travaux importants de la commission oxîraordinaire pour les affaires du Grand-Diiclié. I.e 
10 août I84<J le Roi Guillaume 11 duuna à sun ancien gouverneur du Grand-Duché la patente 
de chevalier grand-croix de la oooroane de chêne. Le 8 juillet 1841 le roi des Belges l'avait 
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BMDué commaiMleur de Tordre Léopold, ei le S9 mai 1847 I» rai -de Prusse lui avait conttré 
h dicofation de rai|le roage, V elHi* aveo.Péloil». 

An oomuitiDceineDi de celle nolic^ fai hit coBoatlre M. de Lafonuine comme avocat et 
Joriteonavlle, yai» j'ai eipoaé ivanda (saiia n carrière admiBiairadve 91 politiqae; il «m 
rwie I parler de l'éradit et de I^Dtiqvaire. Ceat I H. de UfiMiaine qoe revient lIioaiMar 

d'avoir fonilé la société hisionque de Luxembourg ; c'est sous ses auspices que le Roi a signé 
l'arrêté du S septembre 1845 aaiorisaai la eoii«tiitttioo de la locUU pour la reeberdu et U 
cmuentAbM dn motiument» Mttoriqve$ dm» le Grmnd-lhuM dê SMKmbemg. Son Don taé- 

rilera de figurer toujours <-n lettres «l'm n la i<He des membres de cvau: suriélé, dOOtilaili- 
vil les séances jusque daos les deraicrs temps avec la plus grande assiduité. 

Les titres de» œuvres dont il a enrichi les publication» de la aociélé H qqi aeois déjà es 
marquent l'importa iice, sont une preuve incontestable deaoD imnease aavoir etdêaoDira* 

dition variée. Voici rémiiiH^riitioii de ses travaux : 

l'Mélusine, légende luxembourgeoise. l'ublicatioos société bislonque. Luxembourg a. 
1851, p. 113. 

1' Lieux-diis dans le LuiCinlHuirg. Ibidem, p. 140. 

3* Malue antique trouvée à Lenuingeu. Ibidem, p. iSO. 

4* Notice sor lea ponmea de terre et aur l'époqee de ieer lotrodveiiea daoa le paya de 

Luxembourg et les ardenncs wallunes. Ibidem a. p. 189. 

5° Charles luxembourgeoises avec notes explicatives. Ibidetn, a. 1852, p. t()7. 

6° Extrait d'un essai étymologique sur les noms dcb lieux du Luxembourg germanique. 
Publ. aoe. iiiai. . a. 1854. p. tB. 
Coutinualion , a. fS"r;, p. Ifil. 

8* Vues sur la composition d'une histoire du coite chrétien dans le paya de Luxembouq;; 
notices aar Tégliae mère de Meraeb, la elreonscrlpiion de cette peroiaae en 960 et son in- 
corporation dans l'abbaye de Sl-Maximin en 1240. F.ntreprises exécutées durant le moycn- 
ège, par le clergé régulier, sur la dotation du cWrgé séculier et pastoral, et durée de ces 
entreprises dans le pays de Luxembonif , a. 1886, p. 1. 

9* Es.saî étymologique sur le.« noms de* liera dn Luiembonig fermanique, a. 1887, p. 18. 

lO" Dmlinuaiion , a 18i>8, p. 17. 

11' Extinction de la famille de Raville ou Rollingen. Ibidem, p. 121. 

If Basai étymologique imr les noms des lien dn LnemlMurg germanique, aetle et In, 

a. iSfiO. p. 2r>. 

13" Weimerskirch, étude rétrospective sur cet endroit et sur le territoire eompria dans Ut 
dreonscripiion paroiasiale originelle, a. 1888, p. 1. 

14* Essai élymolofrique sur les non» du LnieulMatig gemaniqne, anite, 1P diviaioo. Ln- 
xembourg belge. Ibidem, p. 12. 

15* Notes sur l'usage ancien des harengs et des huîtres dans le Luxembourg. Ibid. p. 321. 

18* Introduction dans le duché de Loacnbonig, sens le fouTeraenient anliieUen, dn eiH 
dastre des biens fonds ; lésiataDoe des ofdrea piivilégiéa; nort vMeiile dn juatieier denno- 
bies, a. 1861 , p. SOI. 
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il' Conflits siirvnnus durant les XI* «t XII' siècles enire les comlefl liaeinbooi|eOM«liM 
archevêques de Trêves; examen (le leurs causes , a. Ib62 , p. 220. : ■» 

18^ Bsaai <tyaolotiqoe«ir Im imni» des lieux da Luemboiirg gefUMoIqiie. Laaeniboiiff' 
français, a. 1863, p. 177. 

Il serait il désirer i|ae lonles ces noUoes ei celles publiées dans les mémoires des sociétés 
nviaies étraugÎMs flisseiit réinîes en un seul «olane et publiées avec les mannacrits coo-* 
serves en porlefMiiite, enaembie sa cori^spondanee avec les savanis étrangers; 

CVst enrdrc comme ntunismatp M. lie Lnt'dniainP maniuera toujours parmi les sa- 
vants; ses collections monétaires étaient reni;ir(jnables. I<a société liistoriquc de Luxembourg 
a acqvis dans le temps ses médailles consulaires, qui forment aujourd'hui la partie la plus 
remarquable du musée de la aociéié, qui à l'espoir d'acquérir aussi la série des monnaies 
luxembourgeoises. 

H. de Lafoniaine avait l'inieniion de publier nne monographie sur ces monnaies; les 

plancbcs étaient gravées et tirées en [larlie; mais la Taiblcssc deas vue^QUi S*aggniva de 
plus en plus dans les dernières années de sa vie, l'en em|iêclia. 

M. de Lafoniaine a fait partie de grand nombre de sociélés savanies. . 

Année 18S8. M janvier. Nommé membre' correspondant de l'académie de Bruxelles. 

Année 1849. 91 juillet. HiplAme de membre titulaire de l'Institut d'Afrique. 

Année 1843. 29 octobre. Membre de la société instituée à Trêves pour les recherches 
utiles. — Qeseflaehaft'fSi' nlaKehe Forschungcn in Trier. 

Année 1844. Membre effectif de la soelétt nomismatique belge. 

Année 1846. 0 juin, hiplomo de nicmiire de i:i srx'iélé pour 1» conservstion et la des- 
cription des mouuuioiiis historiques de France. 

Année 1848. 8 septembre. Membre éorrespondaot de U sodété instituée dans la province 
de Liixenilioiiri; pour la conserwiion des monuments bistoriqnes et des 
(iMivrcs d'art. (Arlon.) 

Année iSiiO. ^it mai. Membre honoraire de l'institut archéologique Liégeois. 

Année 1851. 10 janvier. Membre bonoraire de Paeadémie d'archéologie de la Belgique. 

Année 1852. 25 janvier. Membre correspondant de l'académie de Metz. 

Année 18â3. 1" décembre. .Membre honoraire de la société historique et archéologique 

de Micstrichl. 

Année 1884. 10 novembre. Membre bonoraire de la société des sdences naturelles 

Luxembourg. 

M. de Lafoniaine décéda pieusement à Luxembourg, le 11 février 1871, âgé de 84 ans, 
après une carrière longue et bien remplie. 

Il avait épousé, le 25 juin I81G, mademoiselle Joséphine Francq, fille d'Olbon Francq, 
avocat au conseil souverain et plus tard membre du corps lé};is!atif de France pour le 
département des Forêts , petite fille de Nicolas Pastoret , conseiller au dit conseil souverain, 
membre du corps Icfçislatif de France, décédé comme jtrésident de la cour criminelle de 
Mets. Madame de Lafoniaine décéda le 17 avril 1867, à l'âge de 74 ans. Les enfiintsde M. et 
de Mad. de Lafoniaine, au nombre de cinq, vivent encore au milieu de nous. 
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Tpu* ceux qui ont connu H. de LafonUiDe r<HU aia}4 «iQÇèKweqlt.parc^ qu'il était boa, 
ineoTeillani ei symii^ihuiue; l'anénlîè de son canctèrà l'ai avait eooeilié l'estiaM de Unm 
eeoxqui Tonl approché; on admirait en lui la disliiiction de l'Lomne du IDOade, lagltoe 
do causeur, une mémoire exlraordinaire. et une courloisie parfaite. 

Je n'ai rien dit de l'Iioinine politique , c'est à l'histoire que cette tàclie incombe; quel que 
aoit le jugement qu'elle portera sur les faits auxquels il a concouru peudanl les différentes 
époques de sa vie si active, on di/a, j'eo suis certain, que dans UM^ lea emplois auxquels il 
a été appelé, il y a apptirié la drollure, la idélité et le déTouameDi d*ttn bon aerviieur de 
son Roi et de son pays* 



PRÉSIDENT DE CHAMBRE A LA COUR DE BRUXELLES. 

Vers la Go de l'année dernière , la mort enleva à la Belgique un de ses maj^istrats dislin- 
goéa, H. J.-N. Paquet, Président de Chambre à la Cour de Cassation de Bruxelles. Lusem* 

bourgeois de naissanro <:t dr cœur, M. r.ii[iirl ninmii :'i sp rctuln' ntiln à son pays natal. 
Aussi la Société arcliéologique du GranU-liuclié s'etait-elle empressée de le reçevoir au 
nombre de ses membres honoraires. Il nous appartenait depnia le mois de juillet 1847. 
L'estime cl raffcclion que notrf sKcii'ti^ portuit à ce n)nrn>r(! honoré IMUS impose PoMiga* 
tion de lui consacrer ces quelques lignes de pieux souvenir. 

Nous erojrons faire plaisir aux nombreux amis du défaut, en reprodaisant ci-après la 
notice insérée en sa mémoire dans le Moniteur belge , en novembre 1870 : 
• Noue cour de cassation vient de l^ire une perte qui sera profoodémeol et doulooreuae» 
ment sentie. H. J.-N. Paquet, président de chambre k la cour, est décédé dimanclie, iS 
novembre , h quatre heures du matin , à la snile d'une courte maladie. 

M. Paquet, né à Luxembourg le 3 avril I7i*9, était entré dans la carrière judiciaire en 
occupant les fonctions de substitut du proi in-ftir dn ro{ à Saint-Hubert, auxquelles il fut 
appelé le 20 décembre 1822. Juge d'insIrui inM) à Hii kirch, le 13 novembre 1825, il fut 
nommé vice-président au tribunal d'Arlon le 21 novembre 1830 , et président le 4 octobre 
18». 

11 fut élu président du conseil provincial du Luxembourg en 1836, lors de la première 
réunion de ces conseils. Appelé i \i eour d'oppcl de I,iégc le 29 nctol)rc is;!r» , pitr les plus 
honorables snlfrapes, if se rendit au désir de M. A.-N.-J. Erost, alors ministre de la justice, 
qui désirait attacher à fa haute administration de son département un homme dont il avait 
pu apprécier le mérite et le caractère, et II accepta les .fonctions de aecrélaîre-génénl le 
81 aoài 1837. 

Une place de ceoMiller è ta coor de cassation devenant vacante , les membres de ta crar 
forent heureux de faire siéger an milieu d'eux un collègue que leurs suffrages et ceux dit 
Sénat y avaient appelé, M. Paquet devint pré^ideui de chambre le 20 septembre 18t>7. 
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LlriMorable et regretté diftint, dootoA reebftrcbaît les judiciiMix conseils et les Mges 
avis, mit au service de son pays sa rare înlelIigéDce et le fruit de longues H cooscien* 
cieiises études, en participant, en qualité de inembfe ou de président, aux iravMix <lc^ com- 
missions chargées de préparer des annt-projeti de loi spr ITorgiiiisalion Jiidieisiret le Code 
forestier, les faillites, etc., etc. 

M. Paquet, nommé chevalier de l'ordre de Léopold en 1846, fut promu au (srade d'o£Q- 
der de cet ordre le 6 mars 1886, et cnflo ao grade de eommandenr. S. M. le Roi des Pays- 
Bas le cn^n commandeur de l'ordre de la couronne de chf'ne. 

Dans cette carrière si bien remplie, M. Paquet s'est toujours trouvé à U hauii'ur des fonc- 
tions qoi loi fnrent confiées. La loyauté de son caraciAre , la noblPsiK> de sra sraiiments, 
rainénitt' <-\r- srs manières, les tendances de son esprit unies ;'i une sriiri' mitilératinn , que 
son expérience des hommes et des choses lui aurait enseignée si elle n'iivaii été le résultat 
de sa nalare bienveillante et sympathlqoe, lui avaient bit des amis de loua oenx qui avaient 
eu le bonheur de le connaître. 

La cour était justement lière de posséder cet homme émineni par la sriencK qu'il avait 
laborieusement acquise, par la droiture et la délicatesse de sa consrit-nce, |)iir sa douce 
fernelé, et touiea ees qnMiéséiaieDi relevées par aoe inaltérable oioili^ie. 

M. Paquet sera longtemps reprellé, car il éiail un de ceux qui n'uuissaH'iii loules les 
vertus de l'homme privé et du ciloyeu, les vertus de l'homme public i i d'un luagistrat dont 
personne, ptos que lai, se coaapreniit lee ansléiea devoirs de la haoïi* dignité. 



HQNRICH WOLFF, 

ohomallff«t> Pflurror -von Oc>ntoi*ii. 

• Dileclus Dfo cl lioniinit>us. • EccU. 

Einc Rint;raphie, \>e!cl)e sich nur dem Urlheile des Publikums anïiisclilit'sseii und allge- 
meiu Uekauuiei» vviederïugebcn bat, darf ihre Aufgabe wobl liir fiiin Ifirhlc lialten. Vou 
dieser Art isi di^enige, ivelebe wir bler von dem jiingsl Ter8torbi*nen PÉirrer H rin rieb 
"NVolff enlwfrft'n. Bcliufs dcrselben brauchen wir nnr, was einslinimi;; verlaitlei, an wieder- 
boleu uud mil den uns bekannt gewordeneu Tbal&achea ') zu belegen. 

Heinrieh Woirrwordegeboren àm 14. Sept. 1799*) in der tNfumaxm&hIe», PArrei 
und Gniitinilc M.inior. Seine Eltcrn Job. WoliF iiini besniiders die inuigst fromme Maria 
Stoitz t>esiimmien frîihzeitig dea Koabea zura gei&tlicbeu Stande ; u»«l strin Oheim Maihias 
Stollz, Pfarrer sq Contera, braebte ibm, als er seine gineklichea Aniagen erkaonte, soviel 
Sprachkenotttisse bel, dasser 18t8 dasCollegiunk ni Lnxembaiii beaiehen konnie. Hier 



f) MHbwondere du v«id J«liim Ptarrar von Conlern milfeUieilleB. ' 

fl) Vod aisM. ida<iar'fllvil*la«lir6fiilir irrig sngibt, dm 6w MaviM lihr VIII iM. iMiur IMO). 
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«uaiiie er mil denj besien Erfolge: er labUe immer inter frimu und konate gleicbwolil mit 
nebrereo Miner MitscbQIer dm absicheode IfUiiir fir den Viehidieo<t eraetzea belfeo. 

Nach vollcndelem |.hilosophischem Kursc zog er 1840 miteinigen seinerStUdieagtlOinil 
uacb LuiUcb, studiiie daselbsl Tbeologie, und sprach nocb lange Mcbhar mrfcgnafnd vm 
. den Qber Honl nnd HermeDeniik gcnosseneo Vorlesungen. 

Abcr schoi: ira Jalirc 18» w>rd ei vom Kanonikos Bellefroid iadaa KÏefnsemioarFfcmlfo 
als l'rofessor der griecbiscben und deuischen Sprachc berufen, und wuszie sich als solchcr 
in Kanem niebl allelo durch Ofifenbeii des Charakiers und Giile des Herzens die Freund- 
«cbaftscincr Kolkgeo, sondern auch durcb Talent nnd Hiagebnngdie Anbingifchkeit nnd 
- Itocbachlung derAluinneniuerwerben, vrc/li.lh cr sicb denn auch wirkiich gincklich 
route, c 10 Floreire, so h6rle man ibn ôHcv sagt n, vcriebie ieb die angenebmsien Tage mei- 
nesMbens.. Audi ixfai.d ei sich hier als Lebrer des Grieehiacben in aeinen Elemenle. 
AU» Homer uad Tiudar wuszie cr gunzc Gesângc und Odcn answendiç^ horziisagen. 

Doch aollie aein Glùck nichi lange wiihrcn. Schon im Jahre 18i5 muszten in Folge der 
neuen Regiei ungshescblBaae iiber die Ileranbildnng det Klerna die Anstatt anrgegeben und 
ihreProfeasownemiaMenwerden. Im Uovh^w dnssolbpn Jnhics wurde Heinrich WolIT, 
weicher am M. Mai leiztbio von Pisam de la Gaude die Priestenveibe erhalien, zom Vikar 
iD T\ eimcrskirch, wosclbst sein Veller J.-B. StoKz pastorirte. emannl. Weil dieae PArre 
senr volkreicb und verspreilet und dazu nocb von bôsartifeni Nervenfiebcr l.eimgesucht 
war, so Rhlln es dem juugen Seelborgagebiilfen weder bei Tag nocb bei Nacbi an Arbeit, 
ttieb Diehtan GelegenbeitsnAnfopferangen^wcMlofeliirVielerAditnngnBdlJ^^ 

Allein kanm wsien swei. Jahre vernossen, so bcricf Kommissar v. Nennhenscr 1S27 ihn 
als Vikar naebSt-Peier (jeUt Liebfrauen) zu Luxemburg, in welcher Siellung er siebea 
Jabre verbrachle. Was er in derselben leislete. davon erzàhlen noeb heMe manche Lnem- 
burger, dieihmeinlieJkevollesAndenkenbcwahrthabcn. Rei der 1832 grauenvoll eing». 
broehenen Cbolen war er zu jeder Stunde da, wobin die Pttichi iba rief, zeicbnete sicb vie 
diirrh M.itiï so aucii «lurch MenscbenUreundiiehicea wis, nndtnramrmBdiich, woer TTOst 
und Linderuug verschaffen konnie. 

Sein Uieilnehmendes und anspruchloscs Wesen eroberte ibm die Uerzen und kniipfle 
swisehea ihm und seioen AmtebrOdern eine Freundsebaft, die Mr der ToA n titoen ver- 
Dochle. Besonden innig gestallete sicb diesz Vcrhalmisz zu dem unvergeszlicben Manter- 
oaeh, weleber, naehdem er von den Universiiaten iiibingen und Miinchea zurûckgekebrt 
war, nir Wahrcs und Scbônes fiegeisierung verbreitele. Toa daan beirieben aie genehi- 
scbafUich ibre Siudien, die Vorbereitnng anfibre Pricsterexamen, lasen sich eioander ihre 
Pred^tea w, bertetben sieh fiber ibre ZweitSel. Icraien nebenbei Utein, Griecbicb und so- 
larHebraiscb. 

Dieae Riibrigkcil und dermil ibr verbundene Wetleiferfand BeifaI! bei den geistbchen 
Toif^ettlen. Dieser, ein WOrdiger des Verdiensies, nabm unsem Wolflf oRer zn aeinem 
Begleiicr auf semen Spazier- und Erbolungsgangen, wohBttseiMSKeleeheeenbeiUldiMM» 

ibu zu wiederholieo Malen durch Geschenke zu erfreuen. 

LÎÎf**^'^*' Oheim^Pfarrer Matb. Stoitz van Contern, ait nndgabrecbUchM. 
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xifetseinein Verlangcn und gab ihm 1834 seinen Neffen ziim N'achfolpor. Bcidc, Ohpim und 
McHb, leblen qud im besten Einverslandnisse zosammeo bis zuna 5. Mai 1839., an welcbem 
«sferer dem Hevra enlaehlier. - v 

Vollauf halle WolfTin seiner Pfarre zu Ihon; auch wirkte or darin grosznriip;, weszhalb 
ibm Juog und Alt mil Uerz und Se«lo aobing. Die Pfarrkii^cho ifurde am die Hâlfie ver- 
grSssert, mit OntmeDleo, tànem bebelmlen Thurm and eincm iMrmoDfaeben Geliot* ver- 
seheo, der GoUesdiensi verschuiierl und der Clior vcrbesscrl bis mm Jahre 1RSI, >vo ein 
MannergeaaDgvereiii «afkaiD, der ia mehrerit Concursen, zu Meu» Brûssol, Loxombnri? cic. 
gliinzic, im Testamedte de« TerMorbenen dn ADdenIten erbfeit, und iroeli g('gc(i\>:<rtig 

blùhend lorlbcsklit. 

Als Wolff nach Contern kam, bestand dascibst blosz cine \Vinier$chule, die zudein nach- 
lâssii; besucUi war. Solcbem Zuslande abzuhelt'eii sclicuic cr weUer Miibc noch Aiislage; er 
scliuf Jen zcilweiligen L'iiterriciil in ciiien anballenden und rcgciniâszigcn uni, sortie fiir 
die bc&lcilung ausgezcicboelcr Lebrcr und crzielte rechl bald die iicliûiialeD ilcsuKate. Als 
aufricbtiger Frcuod wahrcr Bildong wuszle er dafiir auch scblicble Landleutexu bcgeislcrn, 
und liractiie es dahin, duss aucii jeut noch kaiu Ludscbsle ileisiiger «od icgelnltiig^ 
bt'buclil wirtl, als die von Cinilern. 

Ibiu seibsl, dem Gruiider Uie«er Scbule, hingen die Zoglinge au, wie die Kiodcr dcm 

• Vater. Seine grSaaue Sirafe war eio Wori des Verweiaes, daa Jedem, dan es mr, Thrânen 
auspicszto. Seineii Kinderlelircn wolinlcn all<», Grosz und Klein, mit nnfîi llicilter Anfnierk- 

. saujkt'il bei, weil hic, wjc aile «eioe Vorlragc, sorglaliigst vorbeieitei, klar-uud irelllich wa- 
reo. « Will man, pflcgie er an aageOf mit Nulxn predigeo, «o beraiie man setaon des Moo- 
tags vor, was man des Sonnljps sagen soll.» 
Um biczu wie m alleu Verricblungen die notbige Zetl zu findeu und nichu davuu zu ver» 

Jierea, balte er aich eieeeigeDe Tageaordnung vorgeaehriebefl, die \hm Mr jede Siabde seine 
Bescbiiflignng anwics, und von welclier or niir nolhijrcofalis, sowie zur Zcil <lrs Solilafos, 
;der Mabkeil oud der vierle^jahrigen Ërbolungen abwich. Dièse leuiercu besiandcn wâh- 
rend des PrOblingH nnd Sommera in bouniaeben Studien nnd der Kotter eioheimiaelier 
Uokarten, >vâbr(.'ud des Horbstcs im Vogclfange, den er èpn -Sv ^^fwumaj MOnia> HDd 

.wabrcod des Winlers iu der L'ilegc des Gesaugea. 

. • Dem AluniitraMvereiDe, dem er tût des Landes Bhre Bestafid «nd WaHwtlMrm wihiBcfaie, 

war er ton Ht rzen zugclhan, crlheilie ilim Bcricba-, schenklc ihm ein bci Modiiif^cn gpfun- 
^nes. UiaueuiMiU mà aoàlte auch, wozu es abcr nicbi kam, eine Widerlegang der A. Witt- 
«hetob'adMB AntiClitrittMr den Ursprung CoD«ér«f8 aasaifeeilén.' 

• • Se verlébte WoliT seine Jahre irirksant und wohlUiaiig. Dcu Armcn war cr stcls ein Vator, 
•den Kranken und besoialors den von der Choiera 1849 und liS(i() Bcfallenen ein Trcisler, den 
^idenden eiU lieifer, der lur aile wcnigstcns Tbr&nen hatt<>, den Reiclitcndon ein Seclcn- 
•Rl, 1M>» AUen Wegen seiner UneigeDDiifzigkeit gciicbl und geachlet, Allen Preund und 
limwmJeiedtieùi wabrer Seelenhiri, bcreit, seiftliélMi fir- die'Mlii|îMk*'kQ dpren, «ItÀ 
wHnacbend bel dieaen zu bleiben bis aa's Kndc. ■ . >.) ii .•.». ti ••' ■•• ' 
.ft4>imbl er sckooi dnrch 4etai>T«ilamMM^o«^?«aflleaber i99é i¥aiièr>aéiit>MMielM« ni 
Cunslen seiner Familie und Pfarre terfiigle, so tfenoss erdochnofh crno ziemlichc Ocsund- 
bei^^is zum l ebruar lâtiS). Da bhcbl im Orle plûuliahcmaa.^s&'aicb'. wie, eine-f^ers- 
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brunsl au8, die auch Kircbe, SchuI- und Pfarrhaus bedrulit, und den cmpfindsamen Pflirrer 
befâlll ein solchcr Schrccken, dass er, wie vom SellUge gutroffcD, das Rctl iuUcn muss. 
Sein Leiden dauerte Honaie lang. Sobald er aich in etwas wiederhergesUtlU fîiblie, begehrle 
er seine Enilassung als Scclsoi^er and zum Nadifolger seinen Nelfen, ].-H. WettT, wu ihm 
«och bewilligt ward aiir den I . August des letzigenannicn Jahres. 

Voa dieser Zeil an bescliartigle er sicb nur mctir mil dcm Gedanken an die Ewiglieîl, 
Iveleie fa^l ununicrbrochen am Brevier und, von diesem sp'àter dispensirt, am Rosenknnse, 
bis er eodlicb, vou einem geabnien neuen Scblaganl'alle gerûhrl and durcb rùlirend frommen 
Empfang der Sterbsalirwncnle erquiclit, reicb an Verdiensten vor Goit und den Menscben 
in eine beeeere Wdl Uniiberwhlummerte ain 26. Aukusi t870, Morgcns gégen 5 Uhr. Bfai 
gnâdiger Itichier wlfd iluD hoflentiich GoU gewesen sein. 

Das Bcgrdbniss fand Statt am i7. Au^tusi. Die Leictic wurdc nach uraltcm Brandie io 
offen gelasscnern Sargc bis zum Grabc, wo cr ersi verscblossen ward, getragcn. Auszerdett 
Prarrkindern waren Viele von Nab und Fern, an 10 Geistlicbe, auch Deputirtc und Beamte 
herbeigeeili, dcm Versiorbenen die ieuie Ehre tu erweisen. Aufrichtige Tbiineo flossen 
l&r den, deseen Thrënen w oft fiir Andere geflossen warcn. Oie Erde deckte seine sterblieliè 
Hiille, aber gea^el wird sein Name fortleben. 

l'pbfT dem Grnbe «aid von Froundcsliaiid eiii schcincs guszcisernes Denkmal errichtet 
Qiii einer lateinUcben Inschrifi, welcbe au die Uaupllcbensmomente des Dabingeschiede* 
■en erinnert. Bbre «eioem Andenken ! Friede idner Seele I 

S.JwQtfl871. I.B. . 



.1. AGCSIOISSËMENT 
des colleetioxi» dn. musée pendant I&T'O—'TIm 



1. CollecUoii iiiimisiiialique. 

êÊB doofttean d«i médaillM tl te nni^tt d«uéM M 
dnienoTWBbcalSÏO. 



,àdat«r 



Acquis par échange SI MM. Mcrsch N. , nég. à Luxembourg 1 

MM. Brasseur, directeur d'usines à • Mullcndorff Cli., proC. i<i. i 

Esch sjFA 1 » Pfciffcnscbneider , sous-biUio- 

» Busch , épicier à I.iixcmiKiurg. 1 ihécain.' de rAiliénée . , . 8 

> Clément, commis dus accises à > Uauscli , notaire ù Luxembourg 4 

Lox«nib(Mllg ..... I > Schaack, professeur id. 2 

» de Coinct, direetenr de l'Alhé- » Sivcring, ingénieur id. 2 

' fié6 i « Treicbel, de Berlin .... 6 

B"de Selierir, Président de fa ' ' » Ulvclini,', ancien direcieur-gén. 12 

Cbamlire des Dépnlés . . 30 » Wiirtli .Mt)., m't,' à Luxomb. 3 

» Grœvig, professeur à t'Albénée 2 » WurUi L. , nou à NVurmolJange 19 

> Haelier, noiaire k Losemboerg 1 

U. Armes , ustensiles, empreintes etc. 
Couvercle de momie en bois de Sycomore, et 

Réeeftu en perles Tcrt d'esa sjtnt servi d'enveloppe à ane momie*). Dont de S. A, R. 
Mod. to Prineem Betui da Payt-Aot. 

!• Un petit canon do XV* siècle , trouvé derrière la courlioe Marie-Camus eo 1811. Dêtt 
de Fadminislration des travaux publics. 

fl* Une bouche à feu (mortier) de la fin du moyen-ûge, ensevelie au bastion Josli Luxem- 
bourg, déterrée au même bastion Josi is7i. Don de la mémeladminiitralion. 

8* Eclat d'obus trouvé an café Laroche à Thion>illc après le bombardement de cette plaee^ 
le 22 et 23 novembre 1870. Don de M. Pfeijfensrhueider, 

4r Plaque commémorative en plomb, portant une inscription en langue française datée da 



*) Li vitile fiUe ta mus^e p«r des imiteon d'mliqollfs égyptiennes nous • fait comprendre loule la Tilcnr 
de ces objets de ginniie nreiv od Europe. Sur ooire demande, un a promla d« nous fourolr s::ijs yeu des t'clair- 
eiuemeDls lur l'aulbeniicité de ces ottiel*; nous oourrisioos l'espoir, qu'U nous ten donni d'y reveair dau 
imfeiin voluM de dm PabHciltoM. 
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ISsppleoBibre. 1808, et ronc«rnanl.la pote de la pranière pierre de la Porle.NeiTe à 
Lasembonrg.— Grlte plaque fut déierrAe le IS septembre 18TI. Don d!e radmfnMro- 
lion des travaux publics. 
S* Cachet en cuivre rohge «SiRel-Klesratb» Salvaior mundi a. (673. Le S. Sauveur eo busie, 
de face, tète nimbée, poriaoi de la main giinebe le globe emelgère et lenaM delà 

(iroile une baniiiiTe. Do/i île M. Bcinani , ilircrlfur des Posles. 
6* 40 emprcinies de cucbels de iiiai>ons nubles Ut: l'Aileniagoe, eu cire. Doa de M. Treiehdt 
lecrétaire de la soeiAié d«F boianiiiue, à Berlin. 

111. Airhivt's. 

i*. Enveloppe de lettres qui renfermait 1» 1"dépc«"lic ai-rdst^iique exp<5diée de Metz pen- 
ihai \v blofus de celte ville en 18T0. Don de M. lUntard, directeur des postes à 
Luxembourg. 

S* Deux lacKimiic d'urdre émanés du colonel Pareul et du ministre de la goerie Ferré, da 
lempa de la commune de Paris en 1871. iton de M. Netmmn^ prufeasenr. 

8* CoUectanea de feu M-Kneip^ curé k HeUange (i paqneg. Hait de «. SMenoto-, notaire 
i Hellauge. 



Lihei aurfus Epteniacensis. i vul. (jruMil in-i", de 106 feuilles en parcbeoim, plus 40 
feuillei» t u ^upivr. Ijlf4i^.cn,j:uîr bfuu 6ur l)oiâ guiitTré^avec deux feraïuint eo cuivref^ Don 
de N. A . H. tigr. le Prfuee Ùtnh iiufagt'BtUt Prérideuf .dfAonMW de •riMUMtX 



*j Cti grMlcdx dno r|up Smi Altes<? RoyJle a daigné fiiiro si litiéialtnvenl à l'aMociaiiou , élail acc«inpf|gDé de 
h dé|>««iir suiva.!!.* . tia[«f <ir Lux. ni&our(! . iH uMobn It7l , «I «dmiia àV. Inilioff, Prtildnlil* It SoalM 
•rch<>»t<i|{ique du GnuMi-DitcliA d« LusrailMMrg: • ... 

•■oMicur le VtùMuA. Sm Altam H^flm la Mat» ImN dm IM|«-Iat, UmHmmiI da M dnu !• fimd- 
•0e«liè.4« Liu^aib.wi«, a *efH» VnmpMn4u ow an iUttClMWft» la awMWj hatt rt dll 'Lit>er wmt^'ifia '■ 
■M trottvaU ca pimmmmo du doet««r A thyoa k Wîlt», |M<ir ba lrti« dm I h MUod felalorique de CMiUtdif " 

• Son Allasse llo) lie espère que ce rcrijcil f ii ild iii lu r(c(ipril/>-s liisluriqBês, eo même temps lu'il contri- ' 
■IWera i cvaiplvlc htcIuti-s naliHiiklcs. 
»J>t l'IiiHiiieuf , MuthiMr te. M$fikal, de voue «dresser le Litwr aureus avec la présente et Je rooj prie ' 

«dîagidef jiWma<ia.dMM hmla aiÉ^iiailiii 

i,. >&«-flM(Mif«idalMpMr*MattiNi'daSMad4McMdalÀMadnui«, 

,■:■>,'■■ ■< . • »»i(ftié)»diniiirtrt 

C'est svpf la (ilus prorotid« ^rstilurlt- '[ue hi nidinn lii^l jri lUii a pris conn■lls^^ h l- le- dépêche et de l'Mt* 
Vai,d'vo,iM|*rM(e <J« le Itlu» baaie vatear pour ce ^ul oeMeree l'eltlMye d'Kcbirroacb et Itiiiloire da payi. *" ' 

U UI*flMiMa«««iMI|l ttas-l«ff lltf MaMM'niladbrM^ d'Erbl«rMib;Wi'nplhni^ 
ebmatqM in nIi FVim» M cberIM d* ein(f*lloD M de donailOD dû i^ouellra, dà nombreax priviléfls, 
diplÔMif*. feuUee «i t a didge M ^ r udaMIi t Oéuê «fibaye. CM le pHcieui liiMr dce diiânîeBU qu'il 
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a) OuvraiM 

Beremlt, C. IJormann. An;>Iyfirn! alphahol for (hi- Mexican et Central Anericaa lU> 
«uajçes. 1 brocli. in-8* {icvi-\iirk A cqui-'i pnr échange. 
%. Bericki des Cen(ral-Ck>iirilé lar UnierslfiUBRir verwandeler Krieger. 4 bfoeh. in^. 
Lnxembtirjî 1870. — M. Ulvclin/j , pArt^. 

3. Berthotet, Jean. Hi.-«loirc eccléMaslique el civile du duché de Lukenibourg el comlé de 

Chiny 8 vol in-4*. Luxeinboorgn41— 4143.-Jr. feOfreefeitf^^fllltolB^W. 

4. Blyden . Edward. An exact far simile of a Iftlrc from tbe king of HusadS. i brOCbore 

in-42. New-York 1870. - Don de la Smithsonian instilulion WaiAingtott. 
%4 MMwr, J<M. Zur Zollvereinsfrage. 1 broeh. in^. Lniemburv 1871.— Hwt 4e M. Vah 
nerus, direcletir-f^cnéral. 

6. Catalogue der von b' C. 11. Haase liiiilcrlassenen SammluDg voo Mùnzen u. Medaillen. — 

Acquis. 

7. Chaton, R. Jelon.s mncts des receveurs de Bruxelles. 1 brocli. in-8«. - L'tJuteur. 
Coeket (l«abbé). Noiico sur deux fibules Scandinaves, i brocb. in-8*. Rouen 1871.— 

Vauleur. 

9. Curicqve (l'abbé). Voii prophéliques ou recueil des principales prédictions touchant les 

grand.s évéuemenis de l'église el de la France vers la fin du XIX* siècle. 1 vol. in-8*. 

Luxembourg 1870. itf. P. Brucifc. ' • 

iO. Défense (la) nationale en France c( les princes d'OrlëaDB. 1 broch. iD*8*. LnenbOBfg. 

•^DondeM Fa;!nf»u.î, directeur-général. 
1%. SWerting. Di« wicbiigsten Rxemplare in meiner Simmlanf i<Oaiiscber Minseil. S bioeh. ' 

ia i*. Lniemburg 1870 et 1871 . — Don de l'auteur. 
i9. Fischer, Eug. Les plantes siibsponianées el naturalisées de la flore du Grand-Oucbé de 

Luxembourg. 1 vol. in 8*. Luxembouif 1871.— Hoil d^ranfCM*. 
la. Gewerbe-AuêtteUnng. i brodu ut-». flermaoïMiadt 1809. — Jf. SUglM, oompttUe à 



yf-***.-.** * ^'•'W»»' *• «MWtteHI pintt M trouver à la UblioAèqve de €olbt; 

MlVf •■Mpilira Ml qa'uno copis , écrite dnns le commenceroenl du IG' si^cla ; cIIp r«n^rrnp, cmlre let 
ttMMlIt du Uber aur«ua, iilus^f ui; atles (]i:.Hlfrii--urs i la date de l'original. Le nombre dcJ aclej que noire 
•IMtpIsir» reproduil de 13;), dont U.l loiU encure ioédiU. 

•C« manuicrit • , du M. Wurlb-Paqutl dau mo aitalyM des docMMto 4ê Mtn Uliaramwt (TOlr P«bHe. da 
la Soc. arebèol. de Luxerob , voL XTJ), •mm tmtàL wm Maitlta SMiMfOir lit UMto du paya, |saiaq«« 



'?^! ^. •''^ «••«ùMW ptiliéw «IdonediB nonlcwBiMU mr ane foute de toeaMlB 

•M rtaUMM w w M li |dM kNl4«'«ft M b M^i|Mnil Jaaqs'iei al iMr dat persoDuages peu coddui. 



•u aaratt ft déairw 4i>M BMMiiilmri Hte IMIAI daM la fiVt al «M h MM bMatm 

altoiaiaUiaa. • -i r— 



G« «au n'a daM fm latdé k Un emaé, griaa * la MMiltaMada-to tllawalayila Moan^Mur latilMe 

■aarl. U dMifri MM a«M fùl da caMaHerttal jrfaiaux fepi«aante pn ur noas uoe grioe qui noua artdRuto 

!*^. ^ ***" 'Çî"""'!'* «HMU oaaaia w nwivei^ gage it l'ao^aala ai Maa/«iMlto pw* 
MliM Ah Mi AllMaa ■tnla ditaM tMaï a a **'—"*-» mmi ■■■■ii ^ 
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14. Imchrifim (deutsche) aus Siebenbârgea. 1 brocb. in-S». Herunnrmtmlt. Don de 

M, Stef/lm , compiaMe ft Éich. 
IR. Kolbach, J -B. Rseh a/A UDd Seblow Berwantl. I vol. In-S». Laxembon», 1871. -Dm 

de l'auteur. 

18. let Namur, vieomles <rEhée et d« Dbay. 1 roi. In-e*. Namor 1870. - Doh de M Ro- 
baulx de Soumoy. 

17. Neyen, D' Aug. Couimenlaire sur les Jedres conBriDativea de IViflfranchiaMiiieDt de 

Wilu en 1487. 1 broeb. in.4*. Lnxfmbooi^ 1871. — UomdgFMOeur. 

18. Programm des evaiigc!isrl)oii ohc-viniusi.m.s iii Bistiits. 18<»*-4r7. 1 braeb. in-8* 

Hermanosladi. — itf. Sieffi H, cuiiipiable i Kich. 

19. Rigitmml pour bibiioilièqiic de l'Alhénéc. 1 brock. în-il. Lniembonra 1871 -L'ad. 

minitiralion de la Dibliolhèiittr. 

». Raftert. Ch. Sif;illoîîr;ipl.ii. .Ui l u.il. ! vd. in-4'. Paris 1868. — Don de M. Dufretne an- 
cien CtmsrilU'r ilo |iréluciure, à Meiï, * 

81. Schueider M'. Neue Brilragc znr aircit C^srhirlito und r.prvjîrapUie der Bhfinlando. 
Drille Folgc. 1 brocli. In-l'. l>H;.st ldor( 1871. — Um de fauteur. 

It. StknMer D'. I.ocal-Forscbiogeo «of der fecblen Hbdiiaeiie. 1 bracb. In*. Dll«»éld«rf 
iVJi, — L'auteur. 

§8. Spentri, ?. Jac. Historié iDsigaium illustrium seii operis heraldici, pars specialis 1 toI 
gr. ID-^". FrancofuKo 1680. - Arquis par échange de If. Ch. Mûneken, avocat. 

M. Siurm, A. J. Recveil de« ioia, râglemeiiu, ordoonaocoe, larift eic. sur le service 06- 
dicat dans le Grand-Diirhé. 1 wl. In.8». Luxi-mlwurt^ 1870. — L'auteur. 

SS. Thiemf, G. \iinn^ni.itisr |i«-r VciK< lir iaïnf(:\f\i( — Don de l'éditeur. 

26. Verhiillniîis der Klein- und GroKsge\mbe mil ik'ziebiing auf daa Vollcaleben. 1 brocb 
ift-B*. flermaoDBtadt.-pdr.SI<ifi;A, comptable & Eich. *• ' 



- ftMlaaiiMa da eaeiétéa aamtw du Grajid<Oiielié et des jtay$ éuai^epa. 

•a) AunucHB. 

I. flkrftn. a) lIORataberiebt der K8nigl.-Pr. Alcademfe derWissenschaficn m Borliui»70- 
.1871. 12 Vol. in 8°. — /.« rf;7e «fo//,î.mV. . .• ... 

.. .. W Vepeicbnifs dçr Abbandlungen .d«f Kâoigl.-Pr, Aiiadetaie dcr Wissensclttir- 
ten von ltlO-1870. . 1 vol. in-8'. Berlin lOTl . - û<m» d* i'amtémie. 
. c) VeriKindl.iniî.Ti «les boiiiriisciu'ii Vrrrin.s fin dieProvJmBniMleiibajs. 1808^ 
,, i&'ii. ^ vol. in 8°. tivtUa. -- La dite $ticiélf!, i 

S) Archeoiogische Gesplischafl. 30«*» Prograrom lenaWinckiilmaonsresi. Bericlu 
r. -. N'i^'lersclbcn r.rscll.i h ift t vr l in 4". Berlin 1870. -!« dite wcW^. 

e) Drtiiscber Herul^. Organ dcs Veroji^a fiir Siegel- uod Wappenkande IK 
Berlin. l>j^cJ^.4f.. B|}riini^^^ 
^.,^JM». fl) t ttxversité dc^Bimi^. |>iM^u.aoq^ académique» >(48^giècea)w 1870. 

université, . ...•„..., •■ . j , 

»: • -tW. ^^'^ Grabfund i^o W^drAls^ibeiiii, erfiaMn-nn Emet ana^ Weertb. 1 
broch. 4*. (Winckelmnnn's Praç^ramm ISTn.)— La im'mc s.ocit't''. 
«) Jabrbiicber des Vereins von Allertbumsfreundea im Rbeinlande. 1 vol «r 8* 
B0M1870 — UditeioeUli. 
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3. Brmen. Bremiscbcs Jatarbucb. Uerausgegcben vod der Abibeiluog des Kuni>ivereios 

fur bremisehe Geschidiie uod Aliertii&mer. i vol. ia»8*. BreoMO 1870. — ia 

dite société. 

4. Bndau. a) Codex diplomalicus Silesix. 9. Bd. UrkODdcn der SUdl Brieg. 1 vol. 

Breslau 1870. — La dite société. 

b) Zcilschrift (lo.s Yorcins fur Gcst-hirhie und Alteribum Scblesleo». Bud 10. 
Ersies HcA. 1 vol. in-8*. Breslau 1870. — LadUe lOCiéU. 

c) 47. Jahresb«richt der Scblesisctaen Gesellschafl fQr vaierlàndiscbe Cullur» 
fiir's Jahr 1869. 1 vol. in-8*. Breslau 1870. — La dite société. 

â) Abhandiungen der sclilesischen Geselischaft eic. AbtheiluDg f&r Nalurwit- 
senscbaflen und Mcdicio. 1 voi. in-8*. Breslau 1869-70.— 1« ittUrMcMM: 
ff) Abbnndliingen der schlesiscben Gesellschan etc. Philosopbiach-bisloriiebe 
Ablbeilung. 1 vol. in-8*. Breslau 1870. — La dite société. 
8. Côrlitx. Neues Laiisiizisches Magazin. Im Atiflrage der oberlausitziscbeo GesellseInA 
der W'isscnschaficn heraiisgrgehrn von C. Siruvc. 47. Band. HeAS. 48. Band. 
Hefl i. 2 broch. iD-8'. Gôrlili 1870-71. — La dite société. 
6. Cnx a) Millheilungcn des bist. Vereins f&r Sleiennark. 18. Hefl. 1 vol. Grai 
iSlO. — La dite société, 
b) Beiulgeuir Konde Sieiermirkiieher Geediiobisquelleo. i vol. ia-8*. Gna 18^0. 
— la mim ioeiêU. 

1. Jlnaowr. Zeiiscbrift des bistorischen Vereins fOr Niedemchseo. Jabrg* <869. 1 voL 
in 8". HaDoover 1870. — La M» miéU, 

8. ïïermwmOait. Jabresbericht des VereiM f ftr 'siebenbSrgische Lindeskonde for das 

Jahr 18G1)-70. \ vol. \a^, — iji^UU société. 

9. Inntibruck. Zeitachrifi des Ferdiaaadeua f&r Tirot and Vorariberg. 1 vol. in-8^ inos- 

brucfc 1870. — LaittU wdM. 
10. JEU. Zeiiscbrift der Gesellschan Tiir die Ceschichtc der Herzogilùimer Scbleswig, Hol- 

stein und Lauenburg. 1 vol. iOoS*. Kiel 1870. — La dite société. 
14. ITroiufadl. Arcbiv des Vereins fSr siebeobQrgiscbe Landesknnde. If. Heft 1871. ~ la 
dite soOili. 

12. Mûneben. a) Die EaUkllung des Menscben durcb die Weligescbicbie. Vorirag in der 
SIfeollidien Siizang der kl. Akademie zor Peler thres 111. Stiftongsiages 
gehalten von Wilhelm Prpufr 1 lirorli, 4». MQncben 1870. — L'académie. 

b) SiUungsbcrichie der pbilosopbiscb-pbilologiscben und biatoriacben Classe 
der Kônigi. Bayr. Aksdemie der Wissensebaften 1871. Hefl I, Il ond 111. 
3 vol. in 8». Miinchen 1871. — La dilt académie. 

e) Silzongsbericbte der K. Bajer. Akademie der Wisseascbaflen. 1870. 
Tome 11. Hefl 1 , S , 3 a. 4. — £« dire «eodinri*. 

d) Brahma und (Ue. Brabmanen. Vorirag io derSiUung der Kl. Akademie am 

' 88. Mârz 1871 zur Fêler Ibres 118. SiiflttogsUgea geb. vod P' M. Haog. 
I bnwb. iii-4*. Maneben 1871. — £« tfto oMiimk. 

t) Aimanach der Kônigl. Bayr. Akademie der WliMmchlAMI ^ii^lalv 1871* 

1 vol. in-lS. — La dU« académie, ' 

.... , • 
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Mfmehen. f) Àbhaodiuogen der iiist. Classe dft Kuoigl. Bayer. Akademie der Wissea» 
«cbtneD. BllteB BMdM I. Lier. 1 vol. iB-4>. NBneben 1869.— £• dUe aeai. 
iS. irSmfer. nrilsknmp !Vt'). Lit(>r:irischcr HftndmiMT fir dM katlioliMhe DwtscMnd. 

Jhrg. mii.— La rédaction. 
14. Ifimberg. QerinaniMbes Maaeain. An/ei^^ r ror KsBde der deatadieii Tonelt. Jehr* 

gaiig J 870. — Direelion du musée. 
19. Begeniburg. VcrbaodIuDgen des hist. Vereins fur OberpfaU und Regeosburg. 33 vol. 

in-8'. 183l-7{. (Les volumes 2 à 5 de la 1" série maoquent.] —La dUe lodéU. 
18. Sdiwerin. Jahrbûcher des Vereins fQr Mekleoburgiscke Geseblcbte. 1 voU iii-8*. 
Scbwerin 1870. — La socii'U-. 

17. Trier, a) Die Fâischuiig der iNennigcr luscbrifico vod Lrostaiis'm Weerlb. Gepriifl von 

Oomeapitalarv. Wflmoweky. 1 broeb. in<8*. Trier i9nù.->GmBichttftfkr nfito* 
lirhf Voyfchnnnen in Trier, 
b) Dit- Neniii^aM' lii&chrificD. Ein Vorlrag geballeu in der Silzung der Gescll- 
schali rûr niitzljchc Forscbun^en zu Trier, Bm SI. Hii 1871, von ibrem Prâsi- 
dcnlon. I Itrocli. in-8". — / a dile société. 

18. Vlm. Veibandlungen des Vcrcitis lur kuusl und AUerlbum ia L'Im und Oberscbwabea. 

S VOL tii-8MJIin 1871 . — £« dfte MtfjAj. 

19. Werni^ende, a) /cilschrift lics Ilai-zvcrcins fur Gcschichte iKid Allerlhumsktinde. 

briller Jabrgang 1870. t., 3., 3. und 4. Heft. 4 vol. itt-8°. Werni- 
gerode. — LadOe aoelM. 
b) Fcsisrhrift 7(ir driltcn ordcnllirhcn Hntiplvpr:<.imniliin!ï des Ilnr?.- 
Vcrcins f iir Gcscbicbte und Atlertbumskunde zu NorUbauscn am 7. und 
8. Joni 1870. 1 vol. ia-8*. Weroigetwie 1870. » JLadfte toeUa. 
90.'1ftol. a) Silziingsbcrichl der K K. Akademie der Wissenschnfien. 63. Bd. Hefl 1,4 
und 3. G4. Bd. Heft 1 , 2 und '3. 65 Bd. Uea 1 . 2, 3 und 4. 66. BU. Uefl 1. 
1 1 cabfent lh-8*. Wien 1869-70. — La dite aeedimfe. 
b) Miahriliuifîcn der K. K. Onlrai-Cotrimission zur Erforsrhung und Erballùng 

der BaudeukQiaie. XVi. Jahrg. 6 brocb. in-4*. W'iea 1870—71. 
e) MlUbeilangeo derKais. KHnigl. geognpblaeben Geselbcbafl. S. Poige. Jabr- 
gang 1870. Winn 1S70. — Ln dite .wciété. 
21. Wietbaden. a) Annalcn des Vereius fur Nassaoiscbc AUcrlbuuiskuQde. Zeboier Band. 
Wleabaden 1870. ~ Icifttc aocUti, 
b) UrkundcDbuch der abtei Bf^erbacb. S. Bd. i. Ablb. Wieaboden 1870.— 
La même soriéU. 

b) Amérique. 

IfuAHiffMi. Annnat R^rt of Ihe boerd of r^nu of Ihe Smitbaooiaii iBEliinlioD. 1 vol. 
iB-8*. WaaUogtoD 1871. - L'initfM. 

c) AîfOLETF.ni«i;. 

Loudoa. Tbe oaauaaMfo -ehronicls and Jonroal of tbe numismaitc sociely. 1870. Fari 
1-4. 1871. Part.l el9. eiivitiaoMiii<«*..Loiidoitl870-71 UdUetoeliU, 

PraL«UTI0«8. — XXVI* (IV*) ANNÉE. . V 
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d) Belgique. 

1. Amers. Journal des Ijcnux aris rt de liiiéralurc. Année 1871. — [ion (k la rédaction. 

i. Bruges, a] Cbronicou iituiiaslerii Lverstiaineiisii». 1 vol. in-4''. Brugis iUbi. — La société 
éPémtMlcn peur FHude de FhUbHre «t da antiqulUs de laFUmdn, à Brugea. 
b) Chronitiuc et cariulaire de rablMjie de S'Hemdsdade. I vol. iiK4*. Bruges 
1838. — La même société. 

e) iBveniaira des einrtes, bnllM pontiBciles etc. de la bibliothèque de séoii- 
nnire ^piscopa! de Rnifies. 1 vnl. in-iv Bruges 1837. — La même !.or>éli. 

d) Chronique des Flandres. 1 vol. iu-i". Urugc» 1839. — La même société. 
$) ClironicoD abbali» Warnestonienais. i vol. iii-4*. Bnifis I88S. — La mime 
société. 

f) t'uror beilicus adversus Deuiu, saiicios cjus ei maxime veDcrabilein cucUaris- 
tiam. 1 vol. ia-4*. Bnifcîa 1859. — La même société. 

g) Cronirn et cartuliriiiiD OMMUsieriî de Duoia. â vol. 10-4*. Bnigia 1861. — la 

même société. 

h) L'abbaye de Nonneaboeache prèa dTprea 4101— ilM. 1 vol. in-^*. Brogea 

1863. — ta m/me ioeiélé. 

i) Histoire de rancien couvenl des trmitesde Saint Auguslia, à Itruges. 1 vol. 
ia-é*. Bruges 1860. — U même toaM. 

3. BrutlUtt. u) Procès-verbaux des sénnccs de In commission royale pour la publication 
des anciennes lois ei ordonnances de la Belgique. 1 vol. in-8°. — U. le 
MjMabv dfi tMirieur de Bétgique. 
h) Siaiisliquc de la Belgique. !>opulation. Recensement général. I vol. in-foi. 

Braxelles 1870. — M. le ministre de l'Intérieur de Belgique. 
e) Cootunes du pays et eomil de Halnaol, par Ch. Faider. Tome 1*. 1 vol. 
Itruxcllcs 1871 . — Don de M. le viiiiistre île h jitslici' de Belgique. 

d) Cuulumcs du comté de Looz, de la seigneurie de Sâiul Trond el du comté 
impérial de Reckbeim, par Louis Grahay. Tome 1<*. — 1 vol. lll-4^. Braielles 
1871. — H. le miuiyirr de l'itilci Intr de îielgiqiie. 

e) l\ecueil des ordonnances do la principauté de Liège. 2* vol. de la 2*^ série 
1807—1684 par Polain. 1 vol. ia-fol. Broielles 1871. — JT. mbi/afrw de 
l'intérieur de Belgique. 

f) Longe. Coutumes du pays cl duché de Brabaiit. Quarlier d'Anvers. Tome 2. 
1871 . — M. le ministre de rintérieur de Belgique. 

g) Concoursquinqoennaldliisloirc nationale. Période 18G6-70. Rapportdujury 
à U. le ministre de rintérieur. 1 vol. in-8''. Bruxelles 1870.— 3/. te ministre 
de l'intérieur de Belgique. 

h) Mémoire* des membrea. Tome 38. 1 vol. ia-4*. Braxellea 1870. — Don de 
toBe U ttà e da meneet, 

0 Mémoires couronnés des savaDis étrangers. Tomes 88 et 36. t vol. iii-4^. 

— L'aeadimie des seieneee. 
Jli Héaiatres eonnwnés et mémoires des aanania étrangers, publiés par l'aca> 

démie royale des sciences. 1 vol. 4607— 1810.- BMidlec lOTO.— 

Don de l'académie de$ tcieneet. ■ i 
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bnueiles k) Uûiuoires couronniS^. et a,mfejii inémoires publiés par l'académie des 
.< scieocefl. Tome XXI. 1 vol. i|ir8"> Braxqlles 1870.— Don rfe {'(rcatf^fflie rfn 

SC/fiVCt'.v. 

/) CvUcctioD lift chrot^ue» ^clges iocdilcii. ducs dp bourgogne. Tome 1. 
Cartniaite it S* Trond. 9 vol. in-4*. Braxelles 19J\. — L'aeadimte des 

m) Couples-rcudus de lu comtnissiou d'lii»(oire. 3"* série, lomc XU, n" 1, â 

et 3. 1870. — La dite aeaiimU. 
n) Bulletin dn l'arndéniin. 3*** sérj|». Tooe S9 et 80. S vol. iii-8>. Bruxelles 

1871. — La dile acailèmie. 
0) Revne owninDatique belge. 8^' série, tome III. 4 llvnisoM. Bruxelles 
1870-71. -- Sorii'h- tiuin. hflije. 
4. Caiid. ilcssagcr de» sciences liisioriques. Année 1870. 3"" et 4« livraisons. Amiéc 1871. 

I", S"* «1 3~ livralsoDs. 8 vol. \ih$^ Gsod. — La rUwUmt. 
9. U^e. a) Riillflin de rinstidil arcliéolot-iqiie lié»euis. Tome X, î^livr. TomeXI, 1"* 
livr. 1870. 2 vol. in-8*. Liéye 1870. -- L'inslitut. 
b) Calatngnc dcscriptir ilu musée provincial de Ll^ge. l'vol. itt-8*. Liège 1870. 

— Ij! ilirrriio» . 

U. Luuvaht. Analeclei pour servir à Tbisloirc ccclésiïïtiquti. Tuuies Vil el Vlll. 1870 el 71. 
9 vol. — Don ie Uk rUMtim, 

7. UoH$. Annules du cercle arcWoJoKiqoe de Vous. Toute X (1870— 1871.) i vol. jn-8*.— 

— Le du cercle. 

8. JVsMiir. a) Société arrhéologiqDe. Kapport sur la siluation de la société en 1870. i brocb. 

in-8'. — l.a dite sociilt'. 
b) Annales de la société archéolofciqae de Namur. ToWfi U. 1" et 9" livraisons. 
Namnr 1870— 71. — La dite soeiéti. 

9. SaifU'NieelM^ tt) Ihiiiengewoonc Mil^'aven vaii don OuJbeidskundigen Kring van hel 

. , Land van W'aas. N* 6. 1 vol. in-8°. 1871 . — Cercle archieiogiqtu du p«j|is 
de Waat. 

b) Annales du cercle arrhéidogiqoc dO pey-^ de Waas. TODM IT. 9f* liv. 
1 vol. iiv-8'. S' Mcobs 187U. —Ledit cercle. 
10. T^iifret. Balletin de Ui aociélé sdeniirique du Lunboaiy. Toine XI. 1 vol. iu-8*. 
Tongres 1870. — La dite eoeUU. 

c) FiiAXCi:. 

1. AmUM, Bulletin de la société des anticiuaires de Picardie. Tome X 1868, 09—70. 1 vol. 

în-8». Amiens 1870. — Don de la dite société. 
t. Le Pttg. Annales «Je la société d'agriculture du Poy. Too»e 90. 1868. 1 vol. in^. Le 

Poy 1 809. — Li dite toeiité. 
j8. Naneg. a) Mémoire de racadémie de Slanislts 1800. I vol. in-8*. — ^dSl» wadAnfe. 
I b) Tables al|)lial)étiquc$ des matières el des iiums d'u ii leurs OOttieoaS dans les 

trois premières séries des mémoires de l'acadcmie de Stanislas (1780—1866). 
I vol. iB-8*. Nancy f 870.' —tadiU acaHmie. 
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f) LlXEMBOUItfi. 

l..Lmemhwrf. a) BttUeiiii de l'iiuiUot luxemboaivMrii. i Tfti. io-S*. Uxembourg 1871. 
~ VÎHttiM. 

b) Publication de Ilnttitllt royal grand dacal de Luxembourg, section des 
MÛMces naturelles et mathématiqoes. Années 1869 ei 70. — 1 vol. in- 
8*. Luxembourg 1 870. — ta dite aotUU» 
■ e) Aniialen des Aeker^ and Ctnentan-Vereint. Jahigaog fSTO. — La dite 

société. 

d) Programme de TAttinée royal grand-dacil de Lnxemboarg. 1870—71. 

— La dheclion. 

2. Di^rdt. a) Bulletin des Kôni};!. Akerbauverein». iSlù—i61\. — La dUe miéti. 

b) Programme dn progymnaae de l'année 1870— 71.— If. U dlreeteur du frv- 
ggmnaie. 

g) NdUVÉCE. 

Clirisliania. a) Thomas Saga trkibysivuiis. l'orlaelltng oiu Thomas Beckel Brkebiskop al' 
Ginterbary. Udglven efC R. Unger. 1 vol. ln-8*. iÈd». — UniU»entti de 

Christiania. 

b) Forciiingcii lil iiorske forlidsoiindesincrkers bcvaring. Aarsberelning Ter 
1868. 1 broch. in^. Cbrfeilania 1869. — La même université. 

c) Om Vildsviinlypon paa galli^ikc og indiskc Mynier, «f C. A. HolmlMB. 
1 broch. in-8*. 1868. (*i expl.) — La même université. 

d) BrAhollfandet. Myiuer fra to^' og U*< Aarhundrede, Ceskrevne af C A. 
Holmbfr. i broch. in-8°. 18G8. (2 exerapl.1 — Ln même université. 

e) Ûni iiugle norskc i'engetegn af C. A. tiolmbœ. 1 broch. in-8*. 1868. 
(S exempl.) — la dUe tmiiwnitf. 

h) Pays-Bas. 

1. Auuterdam. a) Versiagen en Mcdcdeelingen der kouioglyke Akademie van Welen- 
schappen. Afdceling Nalurkunde. Vierdc Deel. 1 vol. in-8* 1870. — 

L'académie. 

b) Versiagen en Hededeeliogen der koningl. Akademie vao Wcienacbappen. 

AfdeelinK Letierkunde. Zweelfde Deel. 1 vol. in-8 .. iWQ.—L'aeadêmie. 
t) jMrlneek van de koningl. Akademie van Wetensebappen voor 1808; I 

vol. in-8». — L'académie. 

d) Verbandellngen der Koningl. Akademie van Wetensehappen. Vyfde deet. 
1 vol. in-4*' 1870. L'armlnnif. 

e) Urania carmen didascalicuui Pelri Esseiva. 1 vol. in-8*. Amsterdam 
. iVtO. — L'aeadimie. 

f) Proccsscn-Verbaal van de Gewone Yerj^aderingen der Konin^'l. Akade- 
mie. Aidceliog Nalurkunde. 1869—70. 1 vol. io-S*. — L'académie. 

Am*terd«»> 9) Vevslag van de Goromiaaie der koningl. Akademie van Weienscbap|>en tôt 
hct opvporf'ti, Ihh behond fii lict bekend maken van (\c overblyfsels der 
vaderlaodscbe Kunal enl vroegere Tyden. 1 vol. in-8*. Amsterdam 1871. 
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1. Harkm. Archives lin musée T«jier. vol. lli, ùMkale i" et i^. S livraiMos io 8>. 
Harlem 1870—71. — JDmi ib la Unettm du nmaie. 

S. Letdm. a) Lcvcnsberichten der afgesiorvene Medeleden van de Maaiscbappij Bylage loi 
de Handelingeii van 1870. { vol. iii-8*. Leiden 1870. — La mime société. 

b) Handelingenen Hededeelingcn van deMaaUchappij dcr NederlandscheLeller- 
ktiadc over bel Jaar 1870. 1 toi. Leiden 1870. — La dite iotiHi. 

4. S'Crm/eithage. Verslag van de nanwiosten der ]%nnin;;1< Riltliotlieek gedoreode bel Jaar 

miQ. \ \ol. ia-%' iSll. — Direction delà biHioUièque. 
8. Vtreekt. à) Kronijk van be( bialoriaeh GeoooteehapgevealHïd te Uireebt. 18. Jlwg. 1860. 
5"" série " ilt'oemb. 1 vol in-8'. 1870. — La dite société. 
I/) Les armes du comte fiatbar baron de Simoiin , avec noiice bistoriqae «l 
Rénéaleelqne lar celle iltasire naiaon. 1 brodi. in^. Uirecbl 1871.— 

I.a mfmc soric!''. 

c) Mcmorialb amJ iirnes of Peler l'Iiilip Jiiriaan Oi'im ondaaiji^. Werken van 

d) Vcrsla;; van hci Yerhaiidelde in de algemecne Vergadering van bel provin- 
ciaal Clrccblsch Genooischap van Kunslen en W'etcnschappcn. 1 vol. iu-8\ 
Ulrechl 1870. — f.a société provinciale des artx el sciences, à Vtreeht. 

e) Proeve eein r geiieelkundige plaalsbescbryving vnn de Gcmeenie heeuwu^ 
deo, deor 0' P. H. Asma». 1 vol. iiKl*. Ulrechi 1870.— ta tnéme soeUU. 
bel bisi. Genooladiaii. I vol. in-8*. Ulreehl 1870.— ladite MeîW. 

f) Mémoire sur le genre Polérton, par Haning. I vol. in>4*. Uireebl 1870.— £« 
mémetociété. 

i) lUssiE. 

borpal. a) Verhandiungen der gelebricn li^siniscbcn Cesellschan. 6. Band. 1. und S. 
Beft 1870.— La dite soeiiti. 

SHiungaberlcbie der Gcaellscbaft pro 1800. 1 vol. io-8^. — U mim MdiU. 

j) Sl'ISSE. 

IrOMMRne. Mémoires el documents publiés par la société d'histoire de la Suisse ronuode. 

Tome 98. 1 vol. in-S". Lausanne 1870.— la diU toeiiti. 
Luxent». MiUbeilungen deahist. Vereins der rOnfOrieLuzern, Ori, Scbwyz, L'ntcrwaldea 

und Zng. iB. and 96. Rand. 3 vol. io-8*. EinaiedelA 1870 und 71.— > la dUe 

toeUU. 

e. DeOMUloe^ Pliotoarraplale*» Plana» atoé 

1* Deux photographies représenlanl tea deux faces, rentrée el la sortie de la Porle-Nenve, 

démolie en 187t. — Don de M. KuHh, photographe à Luxembourg. 
Dessin d'un fragment de chapiteau composite en calcaire ooliihique de la formation du 
Jura. Cette pierre, tronvée dans le lit de la Moselle, en 1870, est déposée au musée 
dtetiqnités romainea i Nennig. 
8* Dessins de ploslears partiés de voiM de ta cbapdle csslrale, dans h deseenla de 
Claueen. 
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II. RAPTOHTS, MEMOIRES; NOTICES 
HISTORIQUES, ètc., 

i' .\oii< (■ sur ti-ii conteni des ftènê minciirs, ft Linembouig; par-jtf. bi A. P. Aies. 

l'iwual, tle Liéije. . 
9r La elimM do pays ih-Wil 4tbaligé>M cbaiigersi-t-it eiicorer— Dissertation iue à la séance 

|inl)li<^|ii(> lie t'itisiitiit roynl grand-ducal, le 30 oclobro f 871 ; paf Jf. EugUng^ prési- 

(Jciil tic lii becliuli liib«»ni|iie. 
8* NotM sur la manière il'auihograpliier le nom de fcmllle de Uftanieiae; par M. le If 

Aufj. fietje», (le Wiliz. 

4° lla)i|)url de jU. WuiUt-l'aiiufl siii une- picrn; coiuniéiiioiaiive, avec iiiscri|)liuu latine, 

truuvi'c ilans les Tusses du réduit llcrlaymonl, en juin 1S71. 
S* Une cli:Hit< iiiédiiodii siôrii', t-ixircrnim In paraisse de Uieliircii; décbilTrée ei 

Cupiéo |):ir ,4/. Hiiidl, du (îuiivei iifiiieiil. 

ti" Rappurt de .)/. Amidl, ar(■llil(^clu de l'Elal, !>iir la décuuvcrle de quclqucb parties de 

vi iKcs di' la ci-dcvatii c hapellc,casirale des eomies de Luxembourg, dans la descente 

d<: Ciaiiseii. 

7* napporl de M. l'ingéuit'ui .i>/i>mi/.r; sur lu décoiivcrie d'uuo plaque cominémorative en 
liloinl) déterrée tiaus les déuioliiioiis de la l'orte-Neuve à LuiemlMnrg, en septembre 
1871. 

8* Mémoire inliiulé: Aucli Uniiquieii uiid Iteliqnienbebâlinisae siud Gotschicblsqueilen; 

)Kir U, Enifiing, présidciu de la Société. 
9* Mémoire intitalé : l>ie so];enannten Kônieriiriilzcn im Groszherzu^lliuin ; par .>/. EtujUng. 
40* Keiisei^tieinenls divers sur les crises politiques, traversées par le Grand-Ducité de 

Luvcmiwurg, durant la guerre de I87U— 1871, entre l'Ailemagne et la France. Par 

ilf. /. Vlvelhig, ancien Directenf^^éral des finances, membre du Conseil d'État, à 

Luxembourg. 

Il' tJoup d'œil liistorique et analytique sur le.s coniliis et les anciennes hostilités; entre 

. .• Luxembourg et Trêves t entre Luxembourg et Bar; et entre LiieiitfMMig et la Lor- 
raine ; |iar M. J. Htd'auj, membre de la section bisturique de rinslUntroyal grand» 
ducal, C4»nscitler d'iiiai. 

1^ Renseignements sur «ne trouvaille de médailles romaines Aite aux enTirons de Relier, 
en 1871; par jV. U t-nu- l'.rniat,!, ilc Wilwcrdanjîe. 

13° llcnsrigncments sur la luciuc découverte; par M, Ugeri», percepteur des postes i 
Troisvieiges. ' ■ ■- ' 

m: APERÇU SOMMAIRE 

de» nutsi <iul ms rattaeUent «tu 4l4Hrelo]>p«)m<m1i pro0r«Wfft|*de 1» 

1. Subside de 1500 fr. alloué par le Gouvernement graïui-ilucal. 
9. Helations noovelles {lablie* entre la ^màHé archéologiiiue du Grand-Uacbé et les so- 
ciétés ri-aprùs désignées : 
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a) Société liistori(iiie du Hau(-l';)laliii:U ft dp Rc^'^-nsliourp. 

à) Société iralaiiiquc de la pruvincc de lirandeiibourg, à licrliti. 

8* NoniiMlion de noiivenux membres de r» Société : 

«) Membres enVctifs: MM. Vnnfierux , Heiv i. nitcrlciir fii-iiéral de la justice, à 
Luxembourg; Giaf, liern., professeur à rAlliéuéc de Luxembourg. 

b) Membres honoraires : MM. Gogitutt II., Jésoite è Liège; Ladner, secrétaire 

de la Société arcliéologiquo, à Trêves ; IJounnlt/, Jean, liDnim'^ de lettres, à 
Trêves; de Ponlaumoiil, L.-t..-J., lrés<iriii-arciiivis(c di' la bociélé académique 
de Cherbourg. 

c) membres corn spondaiils : MM. <li' <ktlaclii\ propriétaire ù Uifferdangc; llfimes. 

Piètre, médecin à llemich; kolbach, iiislilutcur ù Esch-sur-rAIzelle; Sas, 
/rnn, curé k Niederdoewen; dt Kfftenr, Hipf., avocat à Lnseaibonrg. 
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DEUXlilE PARTIE. 

MÉMOIRES. 



I 

WBLATIVS 

A LUisroiiii BB Vkmrm pats db iraBmm. 

HliIGNJQ D£ SIGISMOND, 
BureatP» un rmaiss, uoê d^ausmagxe, db hoxcrie et m wHii», nrc bk unnMmc 

ET COMTE »E CnWT. 

Du lu août 1419 — 9 décembre 1437. 



Vor im W mitm , ■!• 4m ticMn ■lier QnelleD. mikinii 

Chrniiiclrn Ul4 Ntknrfoplf n versliininirn. 
CreôKn , OuMekh dtr ott- und loest/rankiêche» Caroimgtr. 
IMIaitlSn. T. 11. P.M7. 



AVANT-PROPOS. 

Wcnceslas, roi do Fîohtme H <luc <Io I.iixpmbourf;, <'?tant mort le 10 nnnt HIO, sans 
eofaDte, Sigismotid, sou frère, lils de l'empereur Charles IV cl pcliMiis du roi Jeao de 
Bobteet hériia le dacbé de Laxenboni^ et eomlé de Gbiny, «lasl qoe le» aulne Mené - 
petritnoniau\ de son trère. 

Sigismond, né le 15 février 1368, devint margrave de Brandcnbonrç en 1873, roî de 
Hongrie le 10 juin i cl fui élu roi des Romains le scple'mitrc MIU, par une partie des 
électeurs à Fraocfort. Dix joars après, le 1*' octobre, l'aalre partie élut, dans la même ville, 
Jeece de Lniemboaig, marquis de Momie. Il 7 eût alors, dbot» remarquable, trois rois en 
Allemagne, car Wenceslas félaft eoeore, et ces trois rois éialeoi de la mène maison de 
Luxembourg. 

Publications. — xxvt* (iv*) Aimii. 1 
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Apii'S la mort âe JtfSM. arrivée le 8 janvier 1411, et racqnicscemenl de Wenceskis à 
l'élection de son frère, les électeurs donnèrenl de amiTean leurs suftrafics à Sigismond, le 
21 juillet 1411. Le 8 Dovembre 1414, il reçut la couronne d'argent & Aix-la-Chapelle. L'an 
1431, le 25 novembre, il re^ut celle de fer à Milan, et en 1433, le 21 mai, celle d'or à Rome, 
dM main» du Pape Eugi^ne IV. Sigismond termina sca joam l« 9 décembra 1487 ZnTin en 
Moravie, 4 l'âge de 70 an.s, après avoir régné 27 ans comme empereur, 18 comme roi de 
Bobéme et duc de Luxembourg et 51 comme roi de Hongrie. 

Ce Prince fui presque toujours malheureux à la guerre. A côté de travers Irùs-repréhen- 
«ibles, il avait d'cxeeUeniea qualités de cœur fjl d'esprit : t Admiratione digoos csl laudabiiis 
Hueranim amor, <iaem SigfsmuDdns babnit. Historiaram imprimis leclione deleeialas est , 
et jussit sibi, ex gra'ca linguù in latinani converli .\riani iiistitriam, per Pcirum Paulum 
JtTei^ricum. Ipse ileptaglossus appellatus fuit, guod Vandalica;, llungaricae, BohemicaB, 
Gennanica', Polonica;, fatime lingnaram Idioma optime calIueiHt, et singulas adhibera 
potuerit, tieque grsecarum litierarom omoino expers fuerii. Maxime in delieiis bebail 
emditofi Uatbaei, Sigismnndas Rem, Imper. Lipsiae 1723, p. 68. 

Sigismond avait époasé en premièreR noces Ifarw, lllle de Louis, roi de Hongrie , et en 
secondes nores l\arl>e-Élhabelh . fille de Herman , comte de Cilley, de laquelle il eiU £/»aiie(jk, 
femme d'Alben d'Autriclic, son snccesseur à l'Empire et au duché de Luxembourg. 

Pendant loM le règne de Sigismond , Êlisabctb de Goriilz, fille de Jeao , doc de Gorlitz, 
frère de Sigismond, coutiuua à tenir le Luxembourg par engagère. Mariée en secondes 
noces à Jean, duc de Bavière et de Hollande en 1419, elle continua l'administration du pays 
après la mort de son second mari, arrivée le S janvier 1424. 

Si le pays fut malheureux durant le règne de Wenceslas de 1383 à 14<9, il le fut Itien 
davantage enoore pendant les dix>buit années du règne de Sigismond. Les documents 
MMlysé« d-dessous en offrent la preuve la plus manifeste. Ce ne furent que guerres ezté- 
rîcures et divisions intérieures. Le pauvre peuple était pillé par les nobles, qui guerroyaient 
encore l'un contre l'autre, i^lisabelh, trop faible pour maintenir l'ordre et la tranquillité, 
fiiC souvent en butte à des persécutions et à des inimitiés. Dès 1424, année du décès de Jean 
de Bavière, son second mari, elle eût des rapports avec Philippe, duc de Bourgogne, qui 
ebercba à réunir le Luxembourg à ses autres provinces; il est certain que la noblesse et les 
villes se prunoncèrent fortement contre cette réunion. 

Ovrant le règne de .Sigismond, le nombre des ongagères, si multipliées du temps du roi 
Weneeslas, augmenta encore : le 23 janvier i4i0 Sigismond augmenta Tengagire du duclié 
de Luxembourg de 82 mille florins, lui avancée par Jean, duc de Bavière. Antres engagèrei : 
Ltostdfîn»^ et Marche, SI janvier 1 129 — BastOgne et KCEnigsmacUer, 24 juin 1428 — Durbuy, 
â8 lAai 1425, 17 décembre 1435 — Urocbe, 91 janvier 1426, 1" avril 1426, 7 avril 1431 — 
Orebimoni, 4 septembre 1425— Mirouart, 29 décembre 1490 — Hontmédy, 8 janvier 149S, 
janvier M2S — Virton et Saint-Mard, 1" juin 1432, etc. Les traités inlernalionaux furent 
assez fréquents durant cette période de troubles. On remarquera entr'aoïres les suivants: 
avec Metz, 8 aoAt 1490, 12 juin 1423, 15 janvier 1494, 91 ao«t 1496, U jrinvier 1497, 
28 juin \m, aoùl U30 avec Metz cl Lorraine, S aoiil 1433, 20 août 1433 — avec 
Scbleyden, 22 novembre 1428 — Sarrebriick, 1» oeuAfe 1434 — Trêves. 15 janvier, 
98 avril et 19 septembre 1498, 96 mai 1418, 9 ei 91 nnr» I4SB. — Oautt m tniléa 
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particuliers, on tmow les Bomyfirled de Liatier do 1t «frit 14tf M de Brandenbourg du 

20 juin \-m. 

Les Éui« du pajs furent souvent réunis; j'ai trouvé qu'ils s'étaient assemblés i Luxem- 
braiy, les 30 Janvier 1490, 1S marvIiM, fS avril 14t4. %t septembre 1497, 18 décembre 
1411», 13 février I WO, et à Arlon, le 13 amtt 1 

Dans ces temps calamiteux les afl'rancbisscDients des communes devaient nécessairement 
<lre rares; on remarquera tontefeis la conBrmation de Talfrancliisaement de Beslatn dn 
ify juin i 13t el la Charle fie Wiltz du 95 nclotin- \ , aussi Tari*' du 4 avril 1 loDchant 
Jes franchises de Marville el celui du U avril 14^1, relatif à la levée du Hertp^nning i 
I^xembonre. » 99 septembre 1499, Jean de Bavière et filisabeth de Gorlitx aatoriaèreoc les 
bourgeois de Dickirrli à coiislruire un monlin au pied du Hcrrcnbcrg. 

Les analyses qui suivinl, ne donnent souveni que des indications vagues et peu précises 
sur des faits très-imporlanls, qu'on parviendra san» doute ptus Mnl i éelaireir et à 
coriipiéter. Le (lépouiiiomcnt successif des arcbives publiques et privées ne manquera pis 
de combler des lacunes regrettables. 

Le délïot d'espace m'a empùcbé de donner le lesie même d'un certain nombre de Chartes 
ittéditès et qoi sont de la plus haute importance pour rbistoire du pays. Ce qui n'a pn élie 
Ait celte année-ci, se fera plus lard. D'ici 'là , il sera possible «naei de reeuàllir acte* 
intéressants, par exemple, celui duS8jnin 14d.">. par lequel la célèbre JMqiwNne de Bavière 
a cédé au doc de Bsvrgogne ses droits sur le l«uxembourg. 

Grèce è la cemplaitianee sans cesse renouvelée de V. Rsrdt, arcbivisie en chef, et de 
M. niippeit, soiLs archivisIe, j'ai été mis à nn'me dVinii hir r.ia table d'un tn>s-grand nombre 
d'analyses d'actes se trouvant au Gouvernement grand-doeal. Je les prie d'accepter ici 
l'eipreuioii de ma gralilade. 
M itii. 

WOBT&PAQUKr. 
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1. 1419. m septembre. — Ruprecht, comte de Yirnembourg, reconnait avoir reçu. 
1 titre d'eogtiière, de Oilo, archevêque de Trêves, le chàieau et bi «eigoeorie deSchœneck, 
dus l'EifTeln , pour la »)innie «le 15,0^.^ florins ; l'uiThexàque potirrj toujours entrer dans le 
cMiteau. Le comte Kuprechl stipule le ractiai de lUunsler-Alcileld, de Thume, de Loutb, 
engagés l'archevêque. Témoius : Pbilippc, eosite de Naaita et SaitrOek, ReiiilMit, 
Cdgoear de >Veïlerl)iiri; cl ScliouwtMilierft. 

Oric>nul. Bcrliti. Deux scruux. ttfycrCal. I. UT. lUp|>Drl Kregliiiger sur Im arctiivcs d« Coblence. 
CMbplA-nniu léuMM Coain. B. dlibl. tOg. T. IV. m 

2 1419. 1^ ! noYciiilti I . I Des donrestags XXIIT dachs in dem mtende norembri. — Jean, 
comte palatin de Rliiii, duc de bavière, «r» su Heiniegau, iu Hotlanl, s» Zeelant, fait 
savoir (|u'il a réconcilié Gnillaunie de Sairenbpiy, avec Diederieh de Brandenbur^, au sujet 
de la sL'i^Mieiirif de Siol/crnbtiii;. Il y est dit que les deux parties ont lenglempe piaMé 
devant lui au cbàieau de Lu.\eaibourg. 

ralue, GMchietric Saln-Rcihrfdkid. CSIn 1SS8. T. II, p. «18. AraUm CoMoce. Tnt«. AcU 
imporlMil pour Stolitnirarg. 

:>. 1420. 1" jamier. — cailcuiiv laits par la ville de LnxembooiK ù Jean de Bavière et i 

ÉUsabclii de Gorlitz, ainsi qu'à leur entourage. 
CMtplaïUlaviltedeLujrmboiiig, 11 nor.14f9— It nov.4490.'— It. aff jairs dagb aebenltte 

diestat zu nuwen jair unsi-rm j^iiedigcii lare vnn r.L'yern eynen verfînlicn kopp, wygeiide 
^ narek, xiiiij loet; der kosie sxxviij guldm , uiid uuser guediger frauweu .c>nen sylverin 
hobln bêcher mit eyme deckel, wygcnde ij niarck, iiij loet; der koste xxiij guidin; nnd in 
deoselveii heclier gelacht vor tiiie spiii^elcii .\ï giildiii in fjolile. Macht /.usauH n Iwxj guldio. 
Der warin in golde I. guidin, die wir rccticn zu s.\t logr., aiso vvir die iiiitaii$;cii baltcn vou 
den floreten (marchands de Florence) geweseit, und xxx guld. in nu\ve<;r. ye xxij niiwegr. 
vor den ^uldeii, die niacht dicst r rcclicnonge zusamen Ixwiij guld. xiiij l;uM v. lew — 
11. zu der sclver izyt gevcn dem ricbier, die er gaff zu nuwen jair den anibacliieD uad 
dnrwerderen in der burch , in golde v. guld. nnd dem portener xiij gr. — It. zu der aelver 
Izyt geveii llcinrich dem golsiDvdde von eyme gesmcitz mit syme syluer m tnnrtiin iintl zu 
Yerguldeii uflf die vnr^'. knppe imhI zulyckcn kopp und beflier vor sine arbeyd und loen xx gr. 

4. (1420. 13 janvier n. st.] 1419. lîi janvier slile de Trêve». — Cixs vau Roâercn, ein 
EdeUaieeht et ide van Ham , sa ftmmo , reconnaissent devoir à Jean , Sis d'André, le péelienr, 
bourgeois de Lnxembo«r{t, la somme de 13 florins du Rhin et un drmi florin, en or, payable 
le jour de la Saiut-Jean, prochainement, tn assurance du paiement de cette somme, ils leur 
engagent leur moitié dans ce qu'ite ont k prétendre dans la eense de pentschdl. 

Cill. a«c. iiiit. LaiMub. OrifiMii parchtoia Altontad. BailM da imu mmnz. Voni» Faboa. 

5. 1420. (2,3 Janvier.) Premier mardi après sainte Agnès. Breslau. Sitrismond, loi 
des Romains, augroenie l'cngagère du duché de Luxembourg de 'ii mille tlorius, que Ivia 
avancés Jean, duc de Bavière, second mari d'Êlisalwtb de Gwlitz. 

Wir Sigmund von Cows ^Miaden, romischer kunij;, zu allen zyten merer des richs, und 
zu Ungarn und Bebem, Dalmatien, Croatien etc., kûnig, bekennen nnd thun kunl uffenlicb 
f&r uns, aile nosere Erben, nnd uaebkomnen mit dieaem brielb, dass ivir aehuidig «orden 




•eio nnd gclten lollen den hoctigeliorefl Jotiansen, Pfal(2«raucii bey rinc, berlzogen in Beyerir 

un»l {invcn /ii Ihill.ml etc., iinspriii lichon swii^-cr iiml fursieii iimi Mt-n miii-(i I jiicii, zvvey 
UDd zwenzig taui>en( reyaiscliergulilcn,undzebcii uu&eiiluii|{risciit;r(;uldiu,2jaii|se uadgebe, 
der derselb Johtm ém wa llisri vonii*l& f&r ans zweiDKiK tansMii , ami nm xwey taaseni 
rinisrlitT puldfn. iind ypt/iititl uns zebeii l.iusctil «n^Tisclii't }<iil<lni bf/all, iirni :iiiss};(m irlu 
hal. [Hosi'lben siinia guidîu habcn wir in uihI Kinen l:^rbcn geslagen tiud verwtMti«i, alabea 
md vtrweiMn it dif;, iii enOt df«« brMbalT uncer tonde Laueroburg, dMs «y die »i Mmpi 
andciri stiminon fjclilts, s<» <l<!r horh^t'hortifii Klizab<'lli''n il> s oh^'cir. licrlzog Jolianscn 
gf'in:itH'l, iiiiser iiclii:!! Irichler, \>n\ uoseicrn lifbiui briider iieirii W t'iiizlaweii kûnigzu Bcbciin 
dariitr vcrbi'ii fit und verscbricben iM, «iid in aller ma&wn , aiss dan das» dieselben kAnig 
WenizUwcs brief innvbaldi-n. AIss wan wir, unseru Krla-n otU-r iiadikomiuen , das tant 
Lutzembiirg Ton dmn benanleii btn-izog JobanstMi, unscr locluer, oricr ircii Ki beii, \vidci zu 
ans^rfn handrn habcn iind lusrn uoUtrn, so sollen wir die lo»un|t von in iiiul trcn Erben 
iliuii, iinih die r.wcy iind zwaiitzig laiisonl guiden reiniscber, und zcbeu lausonl guideo 
iingt-rischcr, mit sanipi iiiMiern summen f;eldes , so der bcnanten unscr loebtvr danifT ver- 
scbriehcn isi. iiiul wir solli-n :iurli (iatvidcr iiit irdiMi, nnch kcincricy andure usszQge 
darinnc baben, sundcr isi bcredt, ob der iKinante hertzog Johan« vor ui)»er locbter abginge, 
dass dan die bmantc iwey und zweinicig tnusent rcinische gtihten , und zchcn laasent 
ununr isclicr triildcii , sciiimn nciiisiiMi itIkt; /nsiceii . iiihI iVillp'ii sdIIcii on miser, uiid 
manit;licb von un««rii w«g«n binderung, uud cr uud liulclie «iuu erbeu wileu aucb das 
benanle toni Lnitembiirit mil aHer sioer zogebornng, nicbia anssgenommen, llir die obgen. 
summn iiiiu f al.rn. nui iiatirielun , niilzrn un(t niesscii riacb ircr nniiiiiiT(, aIss laiijj; biss wir 
Oder un^r crbeii o^ler iiacblvomineu sy derwlben zwey uud zwviuzig lauseul reiniscber 
gulden nnd xelien lanaent nnitricrh fiilden ganziieli auttgerieht nnd bezali baben, obo aUeii 
irenarbaden, nn<l g<-hri'.sli'ii . mid wir mnl wuM-r i-rbfii iitid nacIlkniTitiH'ti sulii'ii sy auch 
daran nîclit bindern , nocb bcsueren in ivoincr weis. jMiI urlxuul diss bra-nii verMegelt mil 
nnser kuniglicbcn majeslet anbangeoden insiegcl geben zu Kresbw, nach ctirista gebnrth 
vierzehenliiindoi ( pu- nnd darnacb in don 7weintzif:isien jarc, des iipclislni dinsIDjîS nach 
sanct Agnt'st'ii la-;, uiisi-r tiriin des hiingri.M'Iifn in deui diey und drcis!>igslcn , und des 
romiscbcn in dcm zelit-nden j:ire. — l'er dominnni g. cpisropum l'aiavicns. rtoeellar. 
MîcbMl di- l'rii'st. — liidt; rli>|)4<rt<lehal ex pressiila por^ann-ni sigilluni t;l:Mirti!n nin'j'num. 

Arcli. Couv. Luxemli. Cuiiie de tilm, vnl. Il, fui. 3ii v>. B«rlbol<l, (. VIII. i>. ju»iir., fol. 2. Tra- 
tfaoligii. Pierret, L f, ii. m. Prcuw, t It. p. 907. CliHBct M. ». 

6. 1480. (S3 jftnvier.) Mardi ftfvè» ato. Agaèa. Htariao. <— Sif iamond, roi des Roonins, 

de Hongrie, de Bohf^me, de Oalmatie, de Croatie ete., mande aux [relais, aux nobles et aux 
villes du ducbe du i.u.\eiul>uurg el cuiuié de Cbiuy, de prêter lai cl Uoniuiage ù Jean, duc 
de Bavière et à Êlisabeih de Gorliu, son épouse. 

Wir .Sif,'iiiund von (lois j^iiaden, roniLsclii r Kiinig, zii alleu zvien raerer des rielis, und zu 
liungern, zu liçbcm. Ualiuaiien, Croatien etc., kuoig, einbielcu allcn und iglirheii prelalen, 
grafea, berran,.riH6ni, km«hiea, steilén.nadgefneinden des landes zu l.uizemburg and 
grafs' han zu Cliini, un.scrti lielteii ç^etrucnf UDier {jnad, und ailes <;ull. Krwirdigen, edclen, 
und iieben gctrewc. Wann un&ci kupigliçbfemulc, und soii^valdigkcil, die wir zu unscrcn 
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landeo biUicbcn iragen solleo, voa aogeboroer gute darzue eiupbtg uudgeueigi wie 

dieMibeD nimr tandi Iw; aMera xyleo fHdas geakmtn « iiod ire iuwonw «■ irem weun J 

uffnemen, iind dass nnjrcmach, zweytnichl iind UDfriede diircli tinser zuselien hinfjfk'gt " 

werde, und wcn uuser vorgen. land LuUeniburg, davon uo&er sUinme usspruug begriflen ' 

tel, teyder vil syte dnreli sireyu*elit, die swiaelMQ lierro, ritteni ud iHMehten, und ( 

gemeinden fjewerl liât, uiid aiicli von nnordenang wegen , viel {rrosscr nnd nnacliibnri^'fr 

scbadeu etupliiiigeo liât, das uus util und dicke hal crbermet, darunib wir nu ^edaclil babeu 

deraadben lande wider ziie belITen und eio ordenung darinne zu macheo, und nemlîdi îo 

der masse, als dasselbe lanl dcv liocligcboincn fras\eM Eli/,;ibplh, miser liebeii swcsler vtni 

iioserm liebcii bruder, bcrrn Weiilzlaw, kuiiig zue lieUein seligcn, uiid dem liucligeburiieu 

Johiosen Pflilzgnven Iwy Rein , liertMg in Beyern nnd grafeu zu Uolland , onserni liebeo 

snager, irem [^emaliel, von mis verscbriebcn isl, darunib (^cbielen wir euch allen, und ewer 1 

iglicben bcsondcr, die tua dieiicm QBSerin brive erinanel werdeu, ernsliicb und vesliglicb | 

nnd wollen dass Ir dem vorgm. Iierlsog Jobense nnserm liebeo cweger nnd fraweo EUnbelli 

seiner pemahel , in sllfr der m:is^p, als os der ^Olfen. frawen Rlizabeth, unscr liebeo 

swesler, und iren trben nach irer brîeve Iule veroncbl, verbiddimirl und verscbrieben ist, i 

und aucli naeb laie ouser brieve, die wir dem vorgen. beriiog Jobansen gefiebea baben, 

cjdc, huldungc, und peliortiain tun. «nd in bciden, nach Inio irer brieve, die ?\ darftber i 

li&ben, alin unscre stat geborsam, generlig, und dicnsliich sein suUel. Lnd tul (iariuue uil . ' 

anders bey unsero bnlden. Urkunde dis brieCb versigeli mit unser kOnigliehen majesiei j 

insii ç^t ! (Icben zu Brcsiaw nacli chrisli geburlh vierzehenhundert jar, und darnach in dem t 

zweiiizigisten jare, des necbsteu diensugsi nacb st. Agneseu (ag, unser ricbe des huogriscbea i 

eie. in dem drey nnd dreittigisien und des romisctaeo in dea tehenden jare. Per dominiuii ^ 

^. episcopum Patavieneen canceilM^. Illetaael de Piiest. — Inde dependebat ex preasoln 

sigillum giaucum. 

Arck. Cwv. Lnmb. Copie 4» iMm, wf. Il, IM. MO- v>. 

7. 14&0. 30 janvier. — Uéunion des députés des villes à Luxembourg. 

. Comptes (le la ville de Luxembourg, 11 uov. 141U •— 11 nov. 142U. — Item des dinstages 
vor unser Trauwen liechimissedagc, balle unser gnediger Iwre von fieyeren den gemeynen 
aiedcti des lanis von Lucc. bcscbrivcn zu Luec. zu Icomen, da verlzeirden die aclieflln nnd- *' 

cynes deyiles burger in dem raUhusc xlix. ^r. 

8. 1480. 29 février^ — Erard, seigneur de Gymnicb, revicol d'une mission auprès de 
Sigisniond, roi de Honnie. 

Complet lie la ville de Luxembouvi. 11 nov. t }11' - 11 iiov. 1420. — It. des donnersldages I 
nae iuvocavit verlzerdeu der ricbler und die scbcffin by bcrea Iilrard von Gymnich , dee 
bolacbairvon den knnige wa Ungbem braecbl halle. In den raeUinae j. gutd. xxi gr. 

0. 14S0. 7 mars. — Le nagiatrat de Lnxemhonrg ae rend k Arlon anprèa du capitaine 

du pays de Lnsemboiirfç. 

CumpUs lie ta ville de Liuemliourg , 11 nov. 1410 — H nov. 1420. — Item des donuerst- 
dages vor Oculi rydden der rychier, bere ScbilU nnd here Johan von Stnssin-, Jaeol» iNNi 
Putlingen und Johannes von RousporI, 7u Arle zu dem beufTlmanne, nnd «aim «SI eyoe 
nacbt und baeot verizeiri mit x. perden vij. guid. and vj. uuwegr. 
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10. 1480. 15 mars. — Kciinion «les députés des villes du |iays à Luxembourg. 
Coa^^ de la mile de Luxembourg, \\ nov. 14i9 — Il nov. Uîa. — liem des frydages vor 

teHIMw, ddHer tMalkniM den geineynen MBden dei lanli von Lnect bodirfvm HMem 
Lucc. zu sin , clo verixerdm déf ridiier, dlb wheflin md ejriWB deyllw Imifer jn-ileiii 

raeihuse ïxxiiij gr. 

11. 1420. 24 mars. — Jean, le chancelier, expédie les lettres des villes du pays de 
Laxembouri;. 

• Ct'rupfi'!^ de In ville de Lnxcmhimrij , 11 nov. 1410 — M iinv. 1 i'îll. — It. des sond;i;çc!> 
Indica gevcn dein ricbter, die er gaFT heren Julian dcm Cancillcr, von dem brieve die lone 
m «etien, m bedgiden, iiij goMin, ve xxij nnwegr. vor den gulden, macht iiij gnid. viij gr. 
fiij lew. 

1430. 9!< mnrs Breslau. — Sigismoad donne aux frèn» d'Aulel la garde et le coin» 
inaiiiiciiicnl de Laruciie en Ârdcune. 
Wir Sigmuod von Goiea gnaden, iroiniaeber kunig, zu alleu zylen merer dex riehs wnd zu 

IJnfrcm, ru lîrhciD, Dalmatien, Crnalien pir,, knnip, Ix'kcnncn iind liin kiiiit olî'otiiihjr mit 
disent hriel'e allenden die in selien odcr lioiren leseii, das/. wir angeschen babui) rediicbe 
wiiiige aod stèle dlenale, die nnsem Vordern, der edel Huwarl van Bllem, der elder, gnter 
gedcohlnusz, offi fliszi'jlirli ffclan liai, und aucli betrachlct hahen nnl/.p iind ijclruc dicnste, 
die lins die cdcln Johann und Huwarl gebrùdeni van liliern, nnscre licbc gclruen, uflt 
willicliiii h( \\<>L-t UDd gctan haben und Hirbas/ tun sullen und inogM in kfinAigen zyten, 
und baben (lensclb(*n Johann und liuvvartcn gebriideru vau Eltern, nnser slosz nnd graf- 
schaift zur Wclschcnfcls mil allen sioen recblco, manscbefllen, nulzen, dienstcn und zuge- 
borungiM) nicliis iisri^enoiiimen , gnediclich bevolhen and bevclhen in auch in kraiTt disz 
briclTs da.sselb slosz za baben, za balden, zu niesaeo, und uns das auch zu bewaren, glicber 
wise. als sy das bey nnsers lieben bradera Iniiig Wentzians seligen z>ien ond biszber 
yunc^ohabl haben, doch allein bisz uiï nnser widderruffeii , inid wirgebictcn darumb allen 
nnd eglicben burgmannen , npaBoen , iMiiginaonea und deu vier meyerieu und suszl allen 
anderen, die zo dem slosz ^elscttenfisls gehoren, emstlicb nnd enstigiteb mît disem briefe, 
dasz sy den vorgcn. Johann und lluwnrtcn die wfil an unsen: stai liuliliLîcii. swen'ii und von 
iren leben geborsam (un , glicber wise ai» sy vormals irem vatlcr an unsers lieben bruders 
atat, geisn haben. Mit nrknnd disz brielb veraegeit mit unserem koniglichen anbsngenden 
insigcl. Gcbcn zu Brfszhiw n.irh rhrisis poburl vicrzehcnhiinderl jaic utiri dartiucli in dcm 
izwetnzigisien jare, am nccbsien frilag nacli unscr lieben frawcn tag Annuncialionis, uuscrer 
riche des Blingrisctaen etc., in dem dray nnd dreyszigisteQ und des Ronlaehen In dem 
liebenden jaren. — mprte roriginal. 

i^. 1420. 3 avril. - Krard, seigneur de r.ymnicb, envoyé i Jean de Bavière, alors à 
Oordrechl, de la part des villes du pays de Luxembourg. 

Comptai 4e le vWe ée ÏMxemhmtrg, M nov. 1419 — 11 nov. 1410. — hem des mondages 
înder Karworliiii, f^cvni drm richlrr, die rr g:i(f h(^r(ni Erard, von der gemeyncr slrilc wcgln, 
umb das^er dcrselver gemeyner stede bolscbaOl dun solde an unserem gnedigen beren von 
Beyoren , vrani cr zu dendvartiyl zn jn» n Dmrdnrcht reyit diQ goM. in golde. 
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H. 1420. \\~ avril. ,1 Uff mitwoehen nest ha Qnasimodo. — Julian von Sytrcnborn, fils 
d« fen Wairam de Syvenboro , reconnaU avoir veada A Marie de Smoi , a)>b«sse et k toal le 
conveDt de Clairefoniaine, uue rente de dix maldres de grains, pour uoe soaune de 
1-40 florins du Kliin. Témoins : Jotinn von Survell (Straioclianips), échevla et prévôt à ArloD, 
Pierre et Giltz, frères, de Grimniclscbeidt, Glaiss vod Sweieh et Hearicli Scliala, Jtonines e| 
échevins i Arloo. 

Arcii. Cow. Lnenl». Go|dt eirUllfe. KVt. 

m. 1420. mai. — Henricli vooBeUiogen et Johan von Eydcl, échevins à Laiemboarg, 
coDstatent que Ttiiiman de Meyssenbojf , iMurgeois de l.uvcmbourg, el Grete, «a femme, 
oDt reconnu avoir vendu i sire Nieob» Steiomeize, prêtre, cbjpelaïD de htaiel de N.-D. dm 
St.*Eipril à Luxembourg et à se» soeoeaeears chapelaios, an oeiw de an florin dn Rhin inr 

nne maison zur Clusen etc. 

Arcli. Couv. LuxcDib. Orig. parcb. RcsM un sceiiu. Papiers de Luxemb. Clausto etc. Relaliun du 
UMiiMirt da 8t.-EiprM, f. SIS. 

16. 1420. '2» mai. — iiançon d*on individu détenu prisonnier à LuxemtHNtfg. 
Comptes de la ville de Luxembourg, i\ nov. 14i;t — - 11 nov. l^'âO. — It. geven dio Johan 

van Weyc; in Clesclùns buse vao Conlern vcrl/«rl balle, den die burger gelangeo batten 
de» dinsl«f{eB nae iringsten, iij gr. vlj lew. 

17. 1480. 30 nui. — Les marchands de Luxembourg qui s'étaient rendus à Anvens, .sont 
averlis de se prémunir contre les embûches leur tendues par le seigneur d'Esch-siir-la-Sùre. 

Complet de la vUle de Luxembourg, Il nov. t4l9 — H uov. 1420. — It. utT unsereti bereo 
ijeliamadage, geven Rossinger xn iMffni ta BuleneelMB, die bniger van Lucc. xn mmen 
die von Andwerpeu qoamen vor den van Eaelic sich zu belniedenk viij. gr. 

18. 1420. S juin. — Klisohelh der.oililz. comtesse Palatine, duchesse de Bavière, de 
Luxc'inboiiri{, cnniiesse de Cbiny, dauie de Yoroe el d'Erliel etc., déclare avoir donné en ûef 
\ Didier, fils ainé de Ryneck et de Bronebe, teos les Meni qn» ses aneêlre» possédaient k 
ce litre du de Luxembourg, et qu'il lui en a reudii hommage. 

0rii;ii)4l avec sceau e\. Mgualurfl à Coblcoce. Rapport kreglinger tur las arcbivcs de Coblcoce. 
(>mplt-midu d«s aèaaoM de la Cnaïai. S. dliiiL dt Bclf. T. IV, 188. 

49. 1480. ialn-jniltet. — Conlribnlions imposées anx boorgeois de Loxembouig. 

Comptes lie la ville rie Luxembout(], U nov. 1 iUl — H iio\. 1 i'20. Item geven lieren 
Joban van Sirassiu, die er van uns geuomen haet unib dcr laten (sic) wiilco, van der sdiel- 
xonge die zu Jair gelaicbt vm zu Lnce. nnserm goedigen heren vao- Beyeren zu geben, 
xsi gnid. xvij. iegr. ye xxvj legr. vor eynen golden die màeht xxij gnid. xiiJ gr. 

'■20. 1420. 51 juillet 1 Pragne. — Couronnement de Sigismond, roi de Bohême. 

Cliron. Bailasii apud Uobiier, 1. 1, p. t4â : a. 1490. Dominica ante st. Jacobi, rex Sigi»> 
mnndus Coronatns est in Bq^em Bolieini», in Eeeiesia Pragensi s. Viti, pcr domioum con- 
radom Arcliiepiseopnm Pn^enaern. Laureotin» Brxexina inqoit : fott JmM bora xii. 

SI. 14Sa iSaoAi. — Elisabeth deGdrIils, comlease palatine snr le Min, dncheaae es 
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BifMra 01 de LuiMnlioaiv, eooiicMe d« Cbiay, Ait avec la ville de Neiz un tnîlé dWlianee 
pour deux ans. 

Arcli Cutilrucc. K\lrail. Ellc»t«r, Rri^csleu lirs Hit/.. Luivinti. IStil. , 

39. 1480. (5 aoAi.) Jour dei 28 Bartfra. — r.oiis«craiiou de l'auiel de SU-AmM dens 
l'église de Si.-NicolM i Luteeiboaiy, |Mr Jcen, évéqae d'Ami, vietire général de Vvttbt^ 
«éque de Trêves. 

l*rtMd.i.vui.P.J«L,r.S. 

93. 14S0. 14 aodi. — Arranfteiiieol bit par Edonard, due de Bar «( les ciialns de Veidim, 

au swjel de la garde de la cilé de Verdun. — D. Calmai, Hisl. Lorr., i Vl l'r., p. 90. 

Slipulalious relatives au Luxembourg qui ne trouvenl daos cet arraogemeot : Etaaaai M 
le dit dee avoii fnoerre contre eolres seignears, exeeplé ceatre baelt et palaaaai prinee 
monsieur le duc de LinM iiihnurg, en oui garde nous sûmes mif pri rnion iiionl, porquoy il 
vusl l>esuiiig de nous cileiiis et iiabilans de Verdun, il eu (lourruil prier qui qu'il iuy plairoit, 
et y pe«rroil aller ciMeKn île nous, et lui servir h année et sans armes, et revenir en notre 
dite rite, .snns ce (|ti*il ni ;i<lvii'nt, iirxis cilpiiis et ballitans dessus dits, ne les en pour- 
rions uccuisonner (clierchcr ueeusiuii <»u ptélexle de(|Derelle). lU in .m- le dii duc avail besoiu 
de vivres pour cause de guerre, novsdebvona soignier marchiet, cl pour ses déniera, notre 
dite cilé laixié garnie suflisainmcnt, excepté que comme le dit duc de Lucembouif, contre 
lequel se guerre $<■ mou voit, que Dieu ne veuille, d'une pari, et le dit duc de Bar, d'antre 
pan, Doiis citein.s vl liuhitans de Verdun ne pourrions ne debvrions soigner marchiet de 
vivres au dit duc de lîar par &es deniers ou autrement, ne faire ayde, confort ou reccpt en 
notre dite rilé contre le dit duc de Lucembourg en aucune manière, en rescouse (d'une 
manit^rc secrète et cachée, absconsa) o*i en appert, ne à ce ne nous pourroii ou debvcroit 
contraindre le dit doc de Rar; mais aussi a aucuns autres, foers mis le dit duc de Lucem- 
bourg, qui contre le dit averoii guerre, ne pourrons-nous, ne ddl>verooa «o^ermaichiat 
de vivres., ne fuire rece|)t en notre dite rité, ayde ne confort qnc en autm naniàn paisM 
porter préjudice ou grevance au dit duc de Bar, ne a ses gens. 

Item , s'il advenoit en Ait de guerre de nous eileins et habitons de Verdun , que gens 
d'armes ilf nus eiineinis pris jinr nous , ou par les pens des dils ilncz de l.iiecnibonrg ou de 
Bar, qui seroicul avec nous en notre dite cité, chacun hommes armez a chevaux yssues de 
Verdun on autres, de ions bamois d'krmes on de chevanli , et lonies cboses qui ebemient 
ou debveroil rheoir en butin, averoit ehaenn !va part également, aiiltre tant les uns comme 
iMaulrea, sans avantages; et de (ouïes besics a pieds fendus qui seronl prises a guerre 
en verte sur noa ennemis, nous en avérons ta moitié, et lidil due de Bnr eu sa ebevettiae 
r.mlre, en r.is que la chcvetaine du dit duc de Lucembourç; ne clievniilclieroit avec nos; et 
au cas que la i-bevetaine du dit duc de Lucembuui^; cbevaulcheruil avec nous, la cbevelaïue 
dndw de Bar averoit la moitié que des dites béates appartenoil i nous poar cane dé betlse, 
c'est a scavoir la moitié de ta moitié d'icellc 

item , le corps de nez ennemis c&loienl prison fait de nus guerres , et iKiur nous, de par 
nom on les geia da dit dne d« Bar, aenalesgeni dadit dne de LaccaKonig, «nredêroll 
prison pour prison 

Et aussi le dit duc de Bar averoil la moitié de ce qni ap|»artenrail à nous de la rançon dea 
PimiCàfMMs. — lavi* (iv*) arhAk. i 



I 
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prisons qui pris seront de par nous avec les gens le dit duc de Luceniboui^, qui cberonli 
nnfon « eomme dit ect, aimi qw lidii doc de Bsr advoert tdes tiwtes te» cbotes que MM» 
M seront 

Il«m, emendons en rico enliaindre en aucune luauiere la dilc garde du dli dux de Lucem- 
bMif , et aiofois voulens et Mcordons et oidoonooe quelle demeare tout son dii lemps donuil« 

entière, sans roncf»)*! ion quelconque, en sa force .'t vf-rlu par Ions les poincis. articles et 
convenances conienucs et escri()tes ez lettres sur ce faites, que le dit duc de Lucembourg 
ait de oes M que nous aveiw de luy. 

f4. 1480. 10 loAl. — GbartM de la ville de Luieinboarg. 

Comptes (le la ville de Luxemlnam;, 1 I imv. I !!!> Il nov. M'20. — II. des mondages vor 
aie. Bairthelaies dage, geveo ejuie knodeler, vau eyner misseo zu lesen in deni raeibiue, 
onb der scheffen und borger wiilei», die n raede glengeo van der alede karteo «egin. ij gr. 
iij low. — Item (les mondu^'cs vnr Sciiadebareb (Waeil)» geven «aa der 8tede kartcn ^e 

copie 7.U lalinc uss zn sr iiincii j^r. 

25. 1420. — Année fertile et précoce. 
; Geata Trwironm ed, WsiUtU>ach, t. Il, p. 818. — Hic anniia 14S0 in oaailwa pmna- 
lara» fliiu hiae ille yeraaa : 

RulB sancta dies (91. aug.) musellse eolligit utss. 

36. 1480. 'M noi"it. — Foire de Luxpnibonrff; pardcs à la porte des Juifs. Veilleur de nuit. 
Comptes de la ville de Luxembourg, 11 nov. lim — Il oov. 1420. — II. uff Scbadeburcb 
dage, geren lllj schalzen, die der ricbter gedinget haet an Jodenporte mit bytem haraeaeb 

uni! aniliresicii zii hueden ; ir iciirliem iij nuwegr. rnaclient xwij p;r. j . lew. — It. geveO 
deu) ibiscliin tu Scliadeburcli von xj nachien in der stal zu gaen, dal far m liflëdent 
xj nuwegr. madien xiij lewegr. vij lew. 

f7. 1480. 44 oelobre. — Le aaHragant de nirebevèqve de Trfrves et l'oflieial h Laxeon- 

bourg, aussi le prév6l de la cathédrale d'Utreclit. 

Comptes de la ville de Luxembourg, U nov. 1419 — 11 nov. 1420. — Item des mondages 
tOr aie. Leeas dage , sehenekte die Mat dem vrybebosdMff und dem offleiati tau Triem 
svj quarlen , so van, so naïve wins, die qnarle vnn x pcnning, ond die quarto nuwc 
te peening; macht xv gr. vilj lew. — it. nf sie. Lucas dage (18 octobre), sehenekte die stat 
tfeia dMnqvroale van Utryebte, der In hencbin uyoemeeliers buse lacb , xvj quarten, balf 
wn, und balfmwe whM, idièh qnarle x penninge; nuebt xvi gr. t. lew. 

28. 1420. (20 octobre.) Des sanutages vor st. Bliaon juden dach apostelen. — Jolian 
Francke von tkïbternacb et Johan von Straissea, cchevins à Luxeaabourg, constateat que 
Claez vnn Dtefferdingen , bourgeois de Luxembourg, et Else, sa femme, ont vendu à 
TbyscbeD, endelen sone, np dem Dorney bourgeois de Luxembourg, et à Suncbeii, sa femme, 
la moitié d'une maison avec dépendaii|Ccs. in pictiisgas, up dem BorHO, pour 10 flerins da 
Bbin. 

Ardi. 6o«v. UsMb. Orif. ptrcteaie. KhIm ils d«n ■Bi«u.,k«iaitMi4« nwmlèn du Sl.-BMtt', 

* ■ f.*2y.»et " ' ^* 
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98, 1480. (tO décembre. • Donné à stat. «Kimptlie, Êif^ la ste. Elisabeth. — 

Sigismond, roi des Uomaiiis, dur: de Luxcmltonr", permet ^ EvFktd de la Mnrcque, de faire 
le retrait des terres de .Miroiiart, Loiigré et Yillunce, engagées par Jost de Urandcnbou^, 
pour 9300 francs. 

B«rlhol*(, I. Mil. f jiiM . r, 1. J)';iiir*- Ii-v :ir>lHVP»UoMironnr<. 

30. 1421. — Arrivée à LuxciiiliOurK du duc de Lorraine. L'archcviique de Trêves occupe' 
lépootdeWasserMIlieb. * ' ' 

CAron. Alrr. W'illlu'im. r"iii7. Soc. hial. I.ii.remb. : llcri/.oj; Lolliiiigoii, kompt alliie au. 
— 'Der1>iscLo6' von Trier ninibt billiger briick ein. — Voir au sujet de l'affaire de Wasser- 
billieh des simlyseÉ'iloAibfeiAes toils iM'iéiftes iiHt-vfsaiT. Les ecNttésialfons stfsajerde 
Wasserbilticli sont résiunécs de In mnnièrestinmie, (lan<; : 

beoHtrdy, Gtsehiihu de$ rriemokm> Unie» de Trier 18T0, p. SOU. ~ Riuer Krbard voa 
fiymnicb hstM», ^brend er noeb bsapiasn des isndcs Lnenbong w*r, rersiftiodenè' 

gcistlieliu gefallr ^'i bniiiisriiutzl und'bfMdscliat/.en InsKi n , so die des Domcapitels , des 
Amlmannes xu i>lattzel , der Abtei st. NaChiaii zugcborige sn Koaigsniacbern u. a. ; feraer 
einige hanien sa WasserbHHB'Ss^crObrf und'dadoreb die LsBdsti^iseffesperrt, reefaistfMfif ■ 
eine ITilirv dascllisl crriiiiicl , nluT ;illrr Krmniinungen Oito's (dirs Kr/bisch. von Trier) 
ungeaclilel, nicbt aligcslclll. Otto ermalintc dio ricbt«rt «diôfl'en und gcnieinde voa LuxeoH 
blPift 'fS'' AiisUeftvttBgdesselbeii.vi.sorgeo, nnier.AoAp^liipog kirehiicher straTe» 1(8. tke- 
ceinbcr I {'2"2' , und wicdcrholto mit .Vndiuliuu^î voii Uoi»rc.->saliei) , dasselbe i^csiu li einen 
JUooat s])^(Lr, abc,r vergebeus. spàU'r .<^4jbutc .sicli UHu niii l'>ltanl , und ging nuclimuls die 
eben ia tnsemburg lag^iden stSode an, deu Cymuicber zu besilmmeu, dass cr den 
Mizungen dorsiiline nai likomiiie, nnd laIN cr .sich weiiî^re, und Ûllo iliu desshalh ani^M it'c, 
demselben kcinc llûlfc zu Icislcn (io. Apnl .Mjcr die Luxeinburj^er boritii nicbt, 

irotzdeui Oiio sicli unmiUelbar an den rilter llans von Parsbcrg, lruclisf>$s des bcrzoglbums 
Loxembtirg, wandte, uni Uebcrsendung cincr nachrichl Qber den stand der .\ngelegenheit 
and des belreffenden Acienslûckcs, nach nelcben ihm Wasscrbillig iibergeben wcrden 
sollie. Ducb die Lu.\embui^er kehrtén sicb an nicbts, and Otto bcseizle sieisckèn dem its} 
und 19. Juni I4âi Wasserbillig, \\S9, cr dem l'arsberger anzeigte. Dem rilter Erbard von 
Gyanoicb kiindigl' en dewjwrtrag , und craucbt amfS. JuU den Crzbiscbof voir Mh, um 
aeise vemilletung, ebenso deo faarzog Jobaon voa Baiom. Aliein die sacbe kam zu keinem 
abscèk^M. : In» Febcsas 143a erbac aicbK)ilD dent harug Kanl «os Lotbringea, mit dem «c 
aaf efn jabr wafl^Dstillstand ah^'t-ischlossen, tu einem recbtilchen snstrag der klagen gegeo 
ErbanI, dor brbaupletc, >V3s.-^rblllig sei ihm zu L'nrechl weggtnommen worden, und Karl 
ipiige «eioea Hol^nieisle^ ajuf di»p.^.,FjBbruar oadi.,T;rier seuden uiu sicli w)egea.|!piDeifi- 
sehafllieber Beteijni«g,,WasierbUljg* m bimliuw. Udier den Aasgang.dipr i^âft.wji)^ 
gcmcldct, diss Wasserbillig erobcri upd der Erde gleicb gemacbl worden aeL . , 

. Mi'jllheim pUaauMt fntMÊOMi» aoss i^'uaàeiiUU 4aiMlis.qae Itf f hiirHW fn iwrttnljMHO 
ksaméesMiiTMilNijyWJIIbeiii « paisi k» fbîts <|»'iliéMMC«, dai»IefMfli«B»<4e l» viUi) 
deLsxembooiy. HilliMfeusemeut ces comptes noui> manquent pour ranoéQ.14tt« sans cela 
noua y^urions .trouvé dM remise j^npjQÇuis^lus détaillés. Il serais ^ désirer que 1^ doeu- 
iitent» réiat^s^à ces ^rt^ncmépu^Jh^ rcc^^l^fii. cl publiés ;^pc ne jsèjjf, (^a^^lo^f (^"op 
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pourra se faire une idée plu» exacte de l'origiuc des disseoiimcnls entre Luxembourg et 
TrtvM ctde h tslte de» événeoMiMs. 

31. 1421. — Le due de Berg ttH priaonnier. 

Dom Calmel. Hist. Lorr.. t. V. Pr. p. 39 : It. en la dite année (142«) fut le duc du Mont, 
prios de la garnison de ceux de Longw} et loeney en prison à Naucy. — Nute de doiu C. : 
le dve de Beif fat pris comme il revenait de voir «m milreaie en Habbaye de TieffiNlenge. 
— Voir la chronique de Lorraine. 

3S. 1481. — Jean, seigneur de Hœmberg et de L.aroclie(ie (zu der Viltz}, vend au couvent 
de Mariendal, tous ses biens et seigneuries dans la cour et mayerie du village d'Allerboro. 
ANk. Cmv. cnadHlaesl. Carikl. Hariental, p. I. 

33. (1481 n. 81.) 1480. Des fanfiten dags in Januario. Hercken dobelcir, dit dfr 
Wirt, k Huadelingeo, et SunrJien, sa Temme, font savoir qu'ils ont vendu benkeo baseletrs 
iMt de BSinfeu, tenrinaisoB à Wolkringeu, dite Wiedemlioven , tveeelnmpe, prés et 
dépendances, appartenant au couvent de Maricnlal, pour 31 florins d'ur du Rhin ; la prieure 
et tout le couvent donnent leur approbation à cette vente» k cbaige de redevances annuelles 
y spédfléei, et de diienes conditions ; rappelées. 

ANb. fiMv. LuMuh. Ciflal. ■arimlai, i. 3» v*. 

34. (1481 n. st.) 1420. 15 Jannar nach gewohnheit des hobes vao Camenck. Dntoi 
Tnnhont. — Philippe de Brabaot, comte de Lioay et st. Paul, Kuwart du pays de BrabaBl* 
promet i son neven Jean, telgnenr de Rodenmeiier, Croncnboarg et Nenerimnig, qnll a 
constitué cnmme lipiitpnant de son i>;iys de Rouasy, au doclié de LazcndMMirf , do lui rem» 
bourser toutes les impenses qu'il devra faire. 

TCpfar, VrilUDdMbadi d«r Viglt tm luMlMMi. L H, p. «M. Sur rtritiMl d* •BiUborg. 

35. 1481. 3 llivrier. — Hommage AU k Bertbol d'Ockiers, abbé de St.-Hniieffl, ptr 
£verard de la Marek, eomme seigneur de Mirevart ; il jure d'être bon et féal à rdgliee et nnz 
Iwuigeois et de défendra les franchises et les libertés du pays. 

MIsite srch. UÉteaii. t m, p. M4. 

36. 1421. It avril. — Paix (burgfriedeD) conclue pour la seigneurie de Linlzorcn, par 
Godefart de Wiiit, seigneur de Lynizeren, et Guillaume d'Oriey, aeigoeur du même lieu; 
vm nn supplément do II mai IdOt, nn antra dn it octobre IdMel m 8* du 7- MH e m ii ro 
IdM. 

LlHler Copybacli, «ppart. à H. le doclMir Neyca de WilU. I>. U, p. i. RWP. 

87. 1481. 18 avril. — Transaction entre Jean, seigneur de Larochelte, et Marguerite, sa 
' Me, d'une part, et Adélaïde de Sassenheim. veuve de Clais, seigneur de Fischbach, d'autre 
|Mrt, sur les droits de celle-ci à nne partie de la sciirneuric de Larochcttc qu'elle tenait en 
engagère. Sceau de Jean de Soleuvre, seigneur de Lagrange, chevalier, Johan von dem Uain, 
pidfdl è LounriwMff, «t Sdiiiii wn Ucckriw, éctevin de la même TiHe. 

Copie. nWP. 

as. 1481. (SS mai.) Uff aontagr wk aaê&m hom lieimnms ttg. — HU entra Jean, 
«mite de lE^htim, et Jean, scignenr de Itefllte «t Septfonuines; ils anieat élé m 
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déMceerd m M|«t d'an* tmt dcdcax ftodrai 4e vlo & (Mm «i wegn On» «freil^m raifta 

MiiMO. die Gnrrn von Spanlieim, ii, Original ii Cobkiicf. 

39. 1481. i juin. - Lettres de Barthold «l'Okirr, abbé de Si.-HolMft, |nr lesquelles, en 
vertu de la commission du pape Martin v, qui y pst insérée, il (ïit nvolr à révéqoe de Liège 
et i l'abbé de Stavelot, que, pwr MWtafer retie abbaye, dont les revenus avaient subi une 
diaiB^Uon eoiMidérable, plusiean de ces religieux pourraient être choisis pouradinini:iti«r 
deedglises paroissiales. 

AntpUiiiM MllMiio, il, m. GMlMfd, Anh. SliveM. Mémuin Aaa4. Bile. VU». R» ». fiaor|ilch 
•fg; a. dis kfOt ^nrla amlis MH. 

40. 1481. Il jeln. — Henri de iJrtoar, eseojrer. Mt savoir que aoa trèe-redoalé seigneor 

I3iarle<:, dur de Lorraine et nfïarquis, comme mambonr df» R^'m* d'Anjou, dur de Rar, mar- 
qais du Pont, lui a en{;agé tout <-e qu'il peut avoir aux cbàteau et forteresse de l'ierrefort et 
dépendances, plus la somme de deux cents tnnm de «m* ptt m, pow la e e « iiie de 

6500 florins du Rhin on or. Le duc de Lorraine a employé ÎÎOOO des dits florins , powr ipnier 
et délivrer à Ulieiard de Urve et de la Marche, pour ce qu'il enl devenu aidant de lui et du duc 
ieBar. 

\rrb. Goav Lux«tnb. SliDfik eopir. 

41. 1421. (21 juin.) Des aetgtwi aampetaces vur iteat Jehane da^e baptisten. — Aleit 
ton SasaeDbeim, dame de Tiscbpeeli, reconntlt devoir è aire Mian von Eydel, éelieviii à 

l.memtinnrg , la somme de 90 florins du Rhin, romhonrs.ible à l.i foire de st. Reni 
procliaine. Au début de paiement, Jean von £ydel pourra s'en prendre à tous ses biens, 
esll. Soc. fcM. Lama*.' OrifiMl ptisbeada Altanané. team lambé. VMils Ma*. 

43. 1421. Juin.) Uff sent Johana daf baptiaten da er geboren wart. — Jean, sd- 
gneor de Huembercb et de Larochetle, et Irmgart von Scbarffeoecke, sa femme, déclarent 
avoir vendu à Aleyde d'.\ntel, prieure et i tout le couvent de Marieodal, leurs biens, héritage 
et seigneuries dans la mayorie de AIreborn (in dem hove nnd meigerten des dorffs zu 
Alreborn), c'esl-i-dire la moitié du dit village et des rentes, poer 145 florins du Rbin. Erarl 
von Gymnicb, seigneur de Bertpercb, iroimt» du pays de Laxembourg, neveu des vendean, 
a apiMiaé aoa sceau. 

Arch. Goav. Luxemb. Orifiioil parclieisin. ReM au .mau. Citilulairê de Marit'uilil, f. i. 

43. 1421. SI aoûl. Gebea an Azle. — 4esn et Howart d'Autel, frères, seigneurs d'Aspre- 
BioBl et de Rolvels. ft»i savoir, qâ^h ont Mt aa a ma g eaieat avee GolllaaflM dtMey, 

seigneur de Linlzereo , leur bean-frfrc , au sujet de la dot de 1300 florins promise par leur 
pére i leur sœur, femme du dit Guillaume d'Oriey. Us promettent de payer cette somme 
daaa «ae anale oa d'en payer les fatérêta. Ea assaraBce, ils lai eapfieal ieebllean da 
Cbesselichi (Schetler dsns l'analy.se en tête de Tacle) avec dépendances, puis la moitié de la 
mayerie de HeUingen , und die mayery zu Burte, zu Bakelei und zo DaiUeurart. Sceaux de 
Gerbart de Gynaiebf adgaBar de Beifcis. leaf liea»-Mw et da GainnHM de Wlbefi*. le 
irleni, de Hatn. 

UBiit»r Cof/biich, t. 1, r. 1 13. 
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41. 14il. fTaoAt. Eg«r. — Otto, arebcvèquc de Trêves, cuatmelOiMnti litre d'eBgaeérc 

la moitié de la stij^iifuiii- do Synizij;, prunicl à Richard Hurl de Schopiiocktii. chevalier, de 
le Jaîsser en juuisMoce d'une rente annuelle de il. 700, lui assignée «uç ia dite ^seigneurie 
pur Adoir, due de Beiy. 

Arck. CtMance. Or%..C«u»nefisl«B ete. 

l'i. 1421. ( { !)Opieiiibfe.) IMf donnerstag neist na sent Jobaos tage Decolationis. — 
Jean de Straissen et JMqaes de Piitlingeu , échovins à Luxemboui); i CMSlatetit que Uentê « 
Umtsen tneeht, der hmheOer, bourgeois de Laxembourï», et Else, m femne, ent reeonou. 
avoir f^il doiialion à n'enter dem seuiver, bourgeois de Luxembourg, vl à GrcI, sa femiuc, 
d'un jardiu in CabuiUi getegen, à cbarge d'un cens annuel et perpétuel de_ deux poules ik 
livrer tm «mie ftaftif txu dm dtUêehtR hu».» bietmburg.. 
AHk. fimnr. Lusenk. Orif. iitrdMnie. Un «eue. . 

iO. 1421. "Jî octobre. Bmelles. - Philippe, comlc de l.iiifv cl ri<; Sl.-p.d, coiitirme à 
Jean de Scbumivorst, buif rave de iluuijoie, scil^'n(Ml^ <ic Crancndonck et de Diepenbeck, la 
jouissance viagère de la tMIc, du chiîieao et du ))a>s <lc Diirbny. lui donnée ftàr aen père.* 
Cette confirmation il l'a doniico ensuite d'un partage lait récemment par soil4irère Jean, duc 
de Lothicr, de Brabani, de Linibourg, marquis du St.-Ëoipirc, cuuilc de Hainntii, Hollande 
et Zeelandc et seigneur de Prise, sur Tordre de son neveo le due de Bourgogne, comte de 
Flandres, d'Arlois et de Ilainaut, à l'inlcrvenlion de» truiâ ii^lat.s du Urabant, bcUm la teneur 
des titres du dit Jean, duc de Lotbier, sur le ducbé (|c l^uxetiibçuig, titres qu'il a eus de son 
père AiHoioe, due de f^tUer, da Bnlwnt etc.. 

Arck. «ouv. Uannit. Cafiia da UlPM, vol. III, L «ni. KWIt 

47. 1422. - - Otto, archiepiscopns Trevireosis, jidwi visifari cilehim (fer lerrltorium 

Luxcuburgense. • i .. . ■ 

(tell. Soc. bisL Luxemb. Domlloiittele: AUk. E|»lern. tf<c(. A*.-p.4t1.'' ' . •> 

48. 1488. 98 nars. TraviriB. — Ouo, archevéqiic àfi Trêves, nomme Goîllabme vôil 

\N'egc, doyeu de St.-Paulin, cl Mathias de Kettenbeini, licencié on druit, aux fonction.s dé 
visiiateuts de la. partie WSiembouj^geoise et Lorraine .du diocèse dc.Trcves. ' 
OrigiaallMnm. liienli«Mlw. 

48. 14SB. 4 tTrlI. — Ftédérie*de Wlburch, le jeooe, de Uam, seigucur 4e Veseners, fait 
atvpir que Jean Geranli Entlin, l)ourgeoi8 de Luxembourg, a açqui& de AriiAll, ^ei|^eur de 
Jlerpen, lude, guUe, w<«ea, busch, «lighfr uni a^^r ^tter^<^en Rvmmelmxôss uwà 
-ëm àtle vm Amwahn (Anvea?); il leiio^t^ ^ ^ ^^^^^ .l"''' pouvait avoir, ^.ur çee 

■ .* 

• ' • ••»■•'.••.... r • - v >. j'Ji 

Linjlci^Coiiybuch, t. I, ft t04t*. ■ » !•"-..•> ' . ■ i . •.».,?. 

.* ^ * . ■ ' ■ . " ' 

. M», l^ysa. 4 uni- t- Le»tres.dit! Godescidht, iMii die' Stktekii-. coniéAaât «m aialiil ^nï 
i hKk y' j p ■ ♦'•.-•••..» ;• ••-• *. vj.'. 'îH ♦» » r»i'.iii 

«. (1488. 9 jttio.) DktMDBMN «pod itni petna. iiy:apM«. jw^JWMMf omM a. 
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qainto. — Le pape Uarlin Y coafirnNb WMSt dt Sl.-WlllillM«l i BehWniadi, ààn M» 
privilèges ei nta imiaunilés. 

Ml. Sac hULlMNB*. CWttl. ÉMUOMh. iMMto. p. I M. Wf, 

82. 14S8. 3 Juin. — Octo, Mrelieféqoe de trtfc», de ranenlinnt de rfeMMje de 8t<«' 
Sfaviifiin comme seigneur, aynnt droit de patromu», Incmrpore Téglise IMnriMiile de 

Wasserpilche ^ Tégliso de St.-Siméon ù Trêves. 
Arch. CobteiMe. Cnrtal. Gibr RcgnltD. 

58. 1422. 2t aoiii.i Fetift lexta ante Bartholomei apostoli. ~ Eberliart de lIoiiRalize, 
•eifoeur de Uofsdorf, se recontiait vassal de Jean, comte de Spanbeim; le ebàleau de 
■ondorr lai seia onven, et ce, pour qu'il mette eu liberté Reiohari de Uoufl&lize, frère 
d'Eberharl. Guerre commune coatre le teiipiear do Kodcuiaclier et celui de Dudelange. 

l.ehm<iH , die Cravon von Spanheint, 11, : F.lu'rlinti lu Hul°t.>Iis, heir zu Morsdorf, ward 
1431 Joliann's V (Grarcu vou Spaiihiiin), Mana, uad Tcrscliritii) demselbeu, uni seinea 
kroder Reinhirt aus dessen GefangniM zo eriôsen , eîne «ffnung in aeiner burg Meniurft 
nom eine rerwandic. Use von Kerpen, frao zu Arberg, am nSmlichea Tage ihre Zostimmung 
ertbeilte, abcr deraus dem kerker berreite Rciobart zu Hurelia wurde zagleicli selbat des 
Spaubeimcrs diener, und willigle ebenfalls in jeoe œfl'nuii{i;, woraut' sicli ciidlich beide 
br&der, Ëberban u&d Rdabart vcrpflichieiea , ihrem Spaobeimer herro gencn Johann ven 
RedenMber eod gegett Wyniiemar vea Gymnieb, htrm m DudMngen, lowie gegeo dem 
AnMoger m bellèn und beirasiebeo. — Orîg. in Stnsb. Faseikel. VUI. N~ 1I«-119. 

î)f, 1482. 2 seplPtiibre. Nuremberg. — SiKismond . roi dis Romains, de Hongrie, de 
Bobùme, de balmatic cl de Croatie, déclai-e à la requête des abbé cl religieux de St.-Maximio, 
fti» Trêves, eonfirmer les ftvenrs et lee grtees qoe ses prédécessens lenr evaient aeeerdée» 
Barttiolet, i. VII. p. 941. P. Jusc. t. Viit, f. 4. Vaprti IflMw MhmIo Abb. ■. liiiiaisl, lit, «ii 
Lnaig Spw. Eeel. P. I. Contiu., p. m. AWP. 

SS. 1488. 33 septembre. Jean, dne de Bevîère, et filinbeili de fiorfiK, dee et duebesse 
de Luxembourg, nniorisent les iMNiigeois de DidUieli i eonstralre un ffloelin sa pied d« 

Herrenbcrg. 

Johan, b\ der gnadeu goiis, paisgraffé by Ryne, hirtzog io Reyeren (V), i»d ia Hennegti 
in Hollant, io Zeeland, a. Elisabeth von Gorlii7, by derselben gnade gotis, paisgrâlione by 
hfoe, hirUoginne in Beyeren end ta Lutcembg, gndine m Cbiiy, einde due» samen nnd 
JecHebs von ans vonr sich besonder knnt nnd evkenne mit diesen brfe«e« le wlie onser 
freybeit von Dielkirchin cin on onsa lanlz ist und tocI anvccbtingo von krirtbiflliff gebibt 
Wt nnd iSKSliebs fasil, roo aUen und jaeblicben die unsr land Lnteenbg dat gemerek 
beran mil krifs eder mit pintedMlll angrifflra slnd aiid wie dit ein on nnd piegc ist , de 
man dickmailc reisige Iule gelaicht bail and legen wurdo, ois man sicb dais iands asz zerwer 
stelien wurde ond wie in darselben finbeit noeb daby keine miUen sieu, datz man sdndér 
sorge malcD mâge, als krieg etl ewrtog fn Isiide slat, dasx em and den onsyn die nm 
lenver darlegen wQrde und aucb otisen bQrgerett darione geseazen harislbere und sortbiiebe 
ie, end des zu scbaden ond zu verloist kummen môcbten : Zo htn wir mit gode Tonrbedaiebie 
nde end recbics wiseee, ensemrHeb i fs il detoiif gte as aii d gederlaill ind eHsiR, onrioben 
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UBd eriaObeo , in knfl dies bneres voor uns muer «rben and mkoniMD berlMog «d«r 

hert/o^ynpn zu l.ulctmb^', dasiz die ob^^iiaut nnsr bui-gtre off ibren cost und pielt « inc indien 
VOD gruutids ui'iilclieo, uud buweo salictil. b\ der purten zu deiii berge zii, da dal kelterbu«z 
Hff dflin weits m Bmiidmbereb ni itck «der gMUDdeo bail nnd dasz sie zu ewigoD Ugea 
den profil iind nu/c (Ut dio mûlen jars dicnen wird, ziiit/ flt ni ^'fhuwc!/ ond licsseroncf 
der fryhcidv t'uur!>/.kereu ii<tlleiit, isoiider uua nocb oiisiii nacDiutn birUog odtr liir(/.o;;viu'u 
gel dmi ab ta geben , «gesebeidea tlkkm dm «in imrfoH Aer da siixeo wird nnd nmr 
frittid»' und diener die man zorwcr darlcgon wiirdc. wann und <;o dicke ihi gebnren \vii (. 
vour allermcrilich oBlieden uns inalcn sollent und dasz kein inolter noch mùleD-reclil gel>en 
Milleii... Hierumbsu beische und gebieieo wir allen ond g«liehen oncir iroisiieiie proiale ««d 
kelTHTfii /Il f.ntrpiiihfT , (I\ iHi (l:i siiid nnd n^moîs da werdim sollf-nl, inid sonM aile und 
gelicbeu andcru d\ dal aiif;ajii oder an Ireffen mach, da.sz sie oiigt melle unb« biirgern von 
Dtekirehen zu obigen ours/, «rlauffenisse und goaden laiâsen nnd sy dan aie niet voirder 
drengeii noch heischcn cinig rerhi oder deil, an dem profil uud inolicrder miilen zu baben, 
Boudcrn sio ilaby gcriichllichs vour aller alernnâulicbc angebiiidcrt helt'tn behalleu, t<o ïivtt 
In iiii uiiser gnadou zu belialden. Usgcscbeil io dicsen sachen allé feaerde. Nil mtnnde 
Unaer bcidcr in;,'rsi;,'t'ln lit-rrMip< l(.iii;,'t>u , der (^ihcn warf des aiideren lages na senl Malidvs 
lage XXII àn'^ ^cpteiiilir, un jahvc unseï"» lieils durent vicr bunderl tvmi und zwanzig jallK. 
n.ce|Menbr U33. — Abacbrift des actes unter diesem dal» aal» K* 7 d«8 intrenlarii. — 
Selon line copie diii! à Ja complaisance de M. Didier, bourgnieslriï à Diekirch. 

S(), 1482. ii septembre. — Euslaci; de Warnencourt, seigneur de Ih Ferlé, rapiuiine de 
FlaaaTant, déclare cooslilucr comme ses procureurvgénérauz messire Jehan de Bàine, Jeban 
de la M.ill(jmaison, Jehan Harandel, Jeban de Molàroe, TooDaydeRudu, Jehan deNussencjr, 
et Gerardin, le baslard de Cfaauveiicy, avec pouvoir de reprendra et entrer en foi et hommage 
de Jean, duc de Bavière et de Loeembourg, — la ville et le ^tel de la dite Ferlé, ensemble 
toutes )cs terres, jusiices, seigneuries et apparicnmce» qedeonqoea, ainsi et comme ont foil 
Jeffroy de Nancy el se» prédécesseurs. 

Arek. G«uv. Ltfnnl». Garml. de iK46, f. 173. 

57. 14M. SS sepierolire. GhflteRii de Luxembourg. — Jean de tfolen , prévôt i Briey, 

déclare, fiirî iiM.irtm di W trnoncourt, capitaine à Pessevani, l'a noninjé avec plusieurH de 
ses aniis, 8oa procureur, pour reprendre en fief le cbiteau cl la ville delà Ferté>sar-la- 
Chière (Ferley off der Rare) prCsYvoy, avec ses dépeadancea, de Jean, dne de Bavière, 
hérilif'r (son; dans le Hainant, en Hcllaiide el Zélande, <.l de sa feinuic, ainsi que du pays de 
JLukembourg et comté de Cbiuy. 11 reconnaît avoir été au jour, date du présent acte, an 
djllean de Lnembourg et d'avoir li en présence de Sehiltz de Rodemaeber, !>eigneur de 
Bicherspercli , Jean, seigneur de Rodcmarher, Croncnberch et Neiierbourg, Erliariz de 
&ymnich, seigneur de berpcrcb, droisbatz du duché do Luxembourg, Jean, seigneur de la 
Kocheite, Jean de Soleuvre, ae^pieor de Lagrange (lia der Sehoreo), Jean de Rooldingen, 
«laréclial héréditaire el aulrt-s, repris en tict cl en bommage le tliàteaii rie la Fei té, de lelle 
«uuiière que le possédait Juflroy de Nanc). cbevalier, dont l'acte de loi et bommage dii 
«Bse|iM»brei'U6,eoirelolé. • 

Ar«b. Omiv. Lntnb. CaitvI. 15M. f. il* V. KOntmâK 9!fl9. • 
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r>A. 1422. — Dimculléï entré Luxembourg cl Ti^f6S».»p wjM.lle WUMAiUMi; |ltiM M 
de&.truc(iou Uc celte localité par les Trevirois. , 

Gttrt Resaten den Trier. Ereb. ad 23 «ept. i4M. An den zweiten zuge gefn <Ue 
IIusMieii I.oiiiUe Erzti. Otto voa Trier nidll theil ncbmSD, da die herzogin EtisabeUt VM 
Gorlttz >Ya»iierJiilljGli , des Jmu|. rei^bs ond gemeiae landsiraas verbaoet baUe, ii« 
dtselbsl zoll zu erbeben, nnd darans durah die gebrfider von Gymnieh dero Emtifft vid 
scliaden gesclinh, wo^halb Eizb. Otto mil hceresmacht vor WMMCrpiHifli ing. diMtllM 
belagcrlc, croherle une) /.t-rsturte. Felcr Maicr zuin jalir 

59. 1432. «i novembre. — Huprccht, comte de Virnembourg, donne quittance à l'arcbe- 
véqoe de Trftvcs de TOOO flwioB qnfl devait % la leine. Altemaifd. Seeaa Tert. 

Calai. RcnKse, ti* 1068. 

60. 1428. (3 déccmbfP. ! Peria quin ta post André bb. Palacioli. — OKo, arcbcvAquc de 
Trêves, invite les justicier, échevins et communauté de Luxembourg, à taire eu sorte à ce 
4«e les revenus ecclésiastiques saisis par Erhard de Gymnieh, soient restilpte et ee H peine 
de censure ecclésiastique. 

Arch. Coblonre. Gœrz Re(;cslpn. 

M. 1422. (ât décembre.) Jour de st. Tliomss apôtre. In den H»ge. — Jean, comte 
palatin du Rhin, duc de Bavière, déclare avoir prêté au roi des Romains, de Hongrie et de 
^obéme uoe somme, de ttt),00(> florins du itUn et 10,000 florins de Hongrie, et avoir reçu 
ea garantie le pays de LazedilHNR§. Il eè4e les dent eouBMa aMslilai i m Mmm KliNftelà 
deGoriitz, duchesse de riavièreetdeLnxemlwlug, poiirie»pea8éder«prèas»iiMirt(a.i4M, 
mardi après sie. Afnès)^ 

Oriiinal. Sun da amie palalls. Mite liircri Cal. I, lie. CoUMiae. Anli. Gaiv. tuttak OfiS 
(to UiTM, trai. 11, m Km. 

t54. 1423. ~ .\nnt'e mauvaisp, froide cl pluvieuse. Ras prix des vins, fipidomie. 

Cohnel, Hist. Lorr., t. V . i*r., p. 39 : L'an 1423 fut grand marchiez de viu eu vendange, 
car en avoh one vofetare de vin pour xij flranes de Metz et edastait un teand tenant une 
COWesijaolS de Met7. — It. la dite année fat froide cl pluvieuse, et les fruits malz murs, et 
cemnençoit une épidémie, qui s'enforçoit de XV jours en XV jours et de mois en mois, par 
nbterpelatlon des' xaniellcs et dé boese (inHammaiion et enflure), et durait environ cesie 
pestilence trois ans. 

03. (1423. 3 janvier n. st.) 1422. Dominica post Ciroomeis. st. Drev. flarimug. — 
Otto, archevêque de Trêves, invite derechef les justicier, écbeviDS et eemmonanté de 

Luxeinbrjur;; , ;1 faire resliluer les revenus ec( lésiasliques indilmcnt laisses et particulière- 
ment ceux enlevés à l'abba^^e de st. Maibias à Kœnigsmacbcren et ce, sous menaces de 
représailles. 

Arcli. Cobleaec. ton Ragestea. 

(>4. (1423 n. st.) 1422. 1.1 janvier. — Elisabeth de Gorlitz, et Jean, duc de BavièK, SOn 
mari, contirment les traités, dits Schirmvertràge, entre Luxembourg et Trèye^. 

CMi|i(a-rmd«, ataacM d« la CmaMoa It. d'Msi. Mf., lérto 1, t. V. mmUis im» f. 
PiwucATioiia. — nvi* (iv*) Ainte. 8 
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On. An aidiiTes du Gommeneni Lnenlmirg se trwve m abicr isliUilé : Sdiirm» 

vertrage zwiscben dcm landtrurstcn zu Lutzemborg und der sMt Trier. In-fblio. Écrilure 
de raonée 1600 eaviroo. Ce recueil comprend outre le traité dodcaMS* let dccuments soi- 
nnts, lom retatift aox allimoet entre Laxenbovig et TrAves: !• Henri eomte de 

Luxembourg, iO avril 13()?. - S° Wencesins de Bohême, duc de Luxembonrg, 43 mai 135i. 

— a» Weoceslas de Boliâaie, duc de Luxembourg, 23 septembre 1364. — 4* Wenceslas de 
Behéme, doe de Lvxenibovrg, 14 avril 1ST7. — S* Loois, due d'Ortteas, etc., 40 mars 4408. 

— T)" Jossc, marquis do nrandenboiirg et de Moravie, etc., M décembre 1407. — "* Wen- 
cesias, roi de Bobéme, etc., 8 juillet 1411 . — 8' Elisabeth de Gorliu, 18 septembre 1416. — 
9* PMlippe, arebidae d'Autriche, ele., IJanvier 1487. — 40* Gliariee-Qaini, SO novembre 
1S53. 

65. 1483. m nvril. — Statuts provincialia concilii Trcvcrcnsis sub Otionu archiepiscopo. 
Hoolbeîm 11. 3ti7. Berltiolet, L VII, p, i>ib et suiv. BlalUu. SUlula syood. arcbiep. Trev., 1. 1, tii. 
— Ce dacaanM, eoauM loa» ttm de r«ptoe, teni fort inpwuiBtt pour lliiitoir* «l Im aMmm du 

temps. 

r}0. 1423. (28 avril.) Mitwocli nest na dem suadage Jabilate. Trier. — Convenlion 
entre Otto, archevêque de Trêves, et Jean de Parspeiig, chevalier, drossart de Jean de 
Bavière, duc de Luxembourg, au sujet de Wasserbillich. — Des difficullés s't'Iant t^levées aa 
£ojet de Wasserpillicb, il a été convenu : 1° que les parties de Wasserbillich, tenues en ce 
flwment per lVn«bevéi|ue de Trêves, aèrent eceepées par Jean de Swansenherg, bailli 
Pfaltzel pour Tarchevèque et par Jean de Hayne, prévAt à Luvenihoiirsî , pour le duc de 
Luxembourg, et défendues par eux au nom des deux souverains, aux frais communs de 
eeax-el qui y mettront des hommes armés ; 9* celle occopaiion et celle défense dureront 
jusqu'au dimanche Quasimodo prochain ; 3* les susdits veilleront ù ce que de cette localité, 
il ne sera porté aucun dommage ù l'uu et à l'autre pays; 4° au cas où ua prince étranger 
S^emparerait de Wasserbillich, iU s'engagent à le reprendre en y employant Uwt leur pon* 
voir; 5° d'ici au terme indiqué, les souverains s'entendront entre eux en i)ersonne, ou par 
leurs amis, pour vider les différents existants; G" l'arcbevuque conservera tous les droits 
qu'il exerce i Waseerbilllcb et oeox que possidait Gerhart de Gymnièh ; T* l'Inport des 
droits levés au passage Ji Wasserbillich sera au profil du Luxembourg. Sceaux de Keinbarl 
d'Argenteau, seigneur de HouR'alize, et de Jean de la Rochelle (Viltz;, ciicvaiiers, conseillers 
de Jean de Bavière, due de Luxembourg. 

Arch. GoDv. Lnmb. CarL IlUe, f. W v*. vm. tellMtel, L TU, p. 443. Cola Trcr. cd. Wyti., 
L U, p. 317. 

m. 14SS. 4*' mai. — Dederich von Qymnicb, chevalier, déclare être devenu bomme Mol 

de l'abbaye d'F.chternach on son (Ils Uederich, a été reçu comme moine avec jouissanee 
d'une prébende. Sceau de Frederich vou Gymoich, fils aloié de Dedericb susdit. 
Aiah. Gtw. Louab. Original ptrchMrie. M« daim «ctais. VHP, 

08. 1408. 34 mal. Datum in eutin ueetn VagÊù. Fnitiua Heikudie. — Jeen , comte 

palatin du Rhin, doc de Bavière, fils de fîainani. Hollande, Zclanilc, etc., et Elisabeth, sa 
femme, déclarent incorporer la cbapellanie inréiieure de leur cliàteau de Luxemboui^, 
desservie pir Henri Bmaiemont, u couvent des dominiceins i Lnemboniv, i cbnge de 
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célébrer le samedi de cliaqM MOMiae ont ■«■«• «■ riraaiiMir de la sce. Vierge Marie, et 

le mardi de chaque semaine une messe en l'honneur de si. Pierre de Hilan ; à leur décès, 
une messe des morts sera substituée à la première. Cbarte insérée de moi ^ auire dans 
editt do S6 mm I4T9 tmat Patqne*. 

Arch. r.oiiv. Loimb. OHcinal parditBii. Scan m cira raoga êmu Mm coMtrfé. IWP. Voir 

M janvier l-ilW. 

01). 1423. l:^ juin. — Traité de paix de l'ierrc Vuise de Beltemberg et Lamprelb Fust de 
Slimboarg avec ta ville de Meti. 

HM. da Mais par 4et raUg. BtoM., l. V. tmm, p. l. 

"0. 1423. (6 juillet.) Des dinstag^ nae nnser frauwentage Yisitationis. — c.iiu von 
Kellenlicni et Juhan von Bcttingen, écbevins à Luccenbourg, coDStateol que Cnslbian, 
ihmenu-evfr uf der Aichien, bourgeois de Luxembeaif « et Pwissett M femme, fint recoonn 
devoir à meisler Mathis von Kettcnliom, doyen i Luiembowg, m tes» eilDIiel 4*00111110 
sur un champ derrière la maison du dit Cmlbian. 

Areh. Gam. Lounib. Cayi* ccrliflla. Pipim da la CaigréiiliM. 

11. 1488. 7 joilleu ~~ Ultie des mafisinis de Mets i Emid de GInieh (Gimilieh), 
seigneur de Berperrh, loaeliMt deoz de ses sojels, ftJls prisoDoien par les Mes^, croyaat 

qu'ils étaient de Trêves. 

IliiL dt IMs par d« nUf. BMd., f. V. Prami, p. S. 

7t. 1488. m foillei.) Uff eeat Marie Hagddeiea dag , mm TmeraaL — Henri Toa 

fietliogen et Jron de Stra.'^scn, «îchevins à l.iixeinboiirp;, constatent queThilman von Mcusen- 
baigb» bourgeois de Luxembourg, a reconnu devoir à Giellz, slral^ghs sone, boulanger à 
Lnzealiooiv, la somme de 8 florins dn Rbio ; en assnnnee do paiement de celle sommet 
le débiteur aèecle sa maison siâe su der Clusen à Luxembonig. 

Arcll. Gouv. Luxcmb. Oriifinal prirclicnnii. Re-ilr un sreau. 

73. 1483. (12 septembre.) Le dimanche après la natirité de la Vierge. — Uans de 
Pirsberg, cheTsIIer, f^nvemenr (irost) dn doehé de Loxemboaig el dn comté deCbIny et la 

rommunanlé delà ville do Tri vis renouvellent l'alliance entre I.nxembourç et Trêves. — 
Témoins : Hans de Parsberg drossarl du duché de Luxembourg, Jean seigneur de Larocheiie, 
Conrad de Monthaboer earMoyen è Arlon, recevettf^iifoéral des villea. 

Ori^-lnal. Itcrlin. Bcyer, Cal. I. 119. Ripport KrrgliDger, Anh. d* GoUtMN. CMtpla>l«nAl léaiCtf 

Cuiiitn. R. d'hisl. de Bi-lg., 1. IV, ÎSO H série I, l. V. p. iU. 

74. 14:^. S3 septembre. Château de Loxembourir» — Moulin, prévdt de liriey, 
fliit connaître qoe EoslarJie de Hamoneonrt, eapilaioe à Pessavant, 1^ anloriié I relever en 

fief le chûteau et la ville de la Ferlé-snr-Cfiiers, près Ivoix, de Jean, duc de Bavière, et de 
sa femme, comme duc et duchesse de Luxembourg, et qu'il l'a fait en la dite qualité, ainsi 
et comme fen JoffqM't de Nancy, dwvaMer, ravail repris le SB seplemliM 1414. — Témoins : 

Schiltz de Rodenmacher seigneur de Richement, Jean seij^neur de Rodenmacher, Bernen- 
bercb et Neuerburg, Erbart de Gymnicb seigneur de tierberg, droissau du duché de 
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Luxembourg, Jean de la RocheUe, Jean de Solentre seigneur de Lagrange, Icani de 
RouMiDBeB, maiMnl héréditaire. 

Areb. Cmt. |imd*Aical. Copie tvili. «kL WiltMn. Piami, 1. 1, p. 907. 

TS. 1423. 5 octobre. — Jean de Wcscl, abbé de Munster à Luxembourg, relaisse hérc- 
dltairemcui à liantz, le maçon, «le Tzeveii, ci à Caiberiue, sa Temme, une vigne enire Tzeven 
et Onreo. 

Coll. Soc. hloL LBMBb. Co4. dipL XatM. do Jongko, H 18 v*. 

7tj. 1423, ({ novembre.) Feria quinta post aoimarum. — Le judcx curie de Adolff de 
Eppenstein, archidiacre de l'église de Trêves, au titre de al. Maurice in Tholesa, mande au 
pf^nvs in Nm^irehen, que la eure de1%lisc jtaroissiale de Umpach, de son archidiaconé, 
(>?t devenue varniile |i:ir la résiffnation de sire Jean, redor in Thokij, son dernier curé; sire 
Wilhelmus de Kemicta, commendator domus teuthonicorum in Deckimja, palroo de la dite 
égiiw , lui a présenfé tàn MtiAm êf wmntgrio m^nviU» prêtre , auquel il donne Plnves- 
titnre. 

Arcli.6oav. Luzemb. OrfgiDsl parchemio. ScooM. ' 

"7. 1423. (8 novembre.) Des anderen tages Tor sent Mertins dage. — Johan Schalop, 
justicier à Luxcndjourg, coDsialc que Thilman von Friedburg, commandeur de l'ordre 
teuionique à Luxembourg (eommentere zer zyt zu sent EIssbethc zu Lucc.) , a acquis en 
adjudication publique une maison, rue si. l'Iric, pour 20 florins du lUiin. Sceau de Jean 
Schalop cl ccu\ de Gillz de KcUenlicui cl de Jean de Slraiâsen, échevins à Luxembourg. 

Artii. €o«v. Lomak Orig. pandhoaria. Tnii aaonx. 

78. IttS'. (40 novemlire.) Up aiat Hertttt daglu — Jean, seigneur de Larocheile, Ait 

le dénombrement des biens qu'il lient en fief du comté de Vianden. 

Arc-h. Gouv. Luxemb. Ori(. parchemin. SceiD. SWP. 

7!'. 1424. — Diflicullés entre Schoneck et Trêves. 

Cesia Tifv. rd. Wyltenbacfi , II, 316: a. d. 142i (?) — Otlo, archiepiscopus Trcverensis 
ftatribus de Schoneck, in eodem Castro exisienlibiis ae resJsicre tenianiibus, sed non 
prrevalcnlibiis. Inde non mediocris orla fuit allcrcatio; qua' tamen caplo cnstro, fralribusque 
se danlibu!» soptta est; nam vasalli ejusdcm dominii auiio sequenti feoda sua ah Utione, 
arcliieplacopo reeognoverant. 

80. 1484. — Caiharina nior Henriei Scblidc et fllioa ejus, pasior in Cmchien, vendant 

pelroHnbyn, nbliati Epternacensi , domum suam cum aiiincnlvs et scptem jugera Icrr» 
justa Croadam monasierii in BollendorfT pro trigiiila sex florenis aurcis ; iranslulit coram 
ettria noun fndaH qnla In fiendam tenoerat. 

Coll. Soc hIoL L«n«b. Donalitaes oie. Aiilk Eptera. Uot. r, p. SS8. 

Ht. (1484 n. st.) 14S8. iîi janvier. Selon le stile de l'évêché de Mets. — Traité de pciit 
de Gaiilaume Domley, écnifer sire de Luisiéres \Linslcrj, avec la ville de Metz. 

Vit. M M» par d«o niir BénM., i. y. Pmm, p. 13. 
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81. (14M0 1428. 13 janvier. StUe de l'éTêché de Mets. - Traité de paix dç Bernard, 
aiv de Boarscbeït, cbeTalier, avec la tille de Heii. 

Hi»l. d« MeU par drs reha. IMim-ii , 1. V. Preuvti, p. lî. 

ââ. (liS4 D. st.) 1423. ti février. — Acte de vente d'un liériiage lilné il ZeMiogen, 
coBsistaBt en nalaon, franfe, jardina, pachis on enclos, en prairies, champs et bois, tels 

qu'ils se conticnnrni, f;iit denanl In jusficf de la cour île Zfs'iiiigi'n , par .\n(;('li(]iie von Grysch, 
veuve Geduiger, au iirolil de l'iiospice de st. Jean , pour i^U florins du Kliin de bon or et de 
jnste poida. 

Original parelMnin. .Sceaux lombés. Appariitiil i M. Pîielier de Cuilagai. RWP. 

84. (1424. 20 raars a. si.) 1483. SO mars. 8t. TrèfM. — Joban wm Straiasen, et Jobaq 
Ton fteitingon, «'cheTîns à Lincembonrg, constalenl que lohainêa Thitmannes sôn, bourgeois 
de [.u\i'[ii1)i)ni^', f'i Grelc, sa fi'nimc, niU rt'Ooiinii avoir relaisaéeo arrentoment perpéitiel à 
lohan dit burn Joban, bourgeois de Luxembourg, et à Collèt, sa femme, une maison sise 
«or ier HelUn , pour 3 florins da Rhin en or. La maison est alEsctée d'ane renie de eylff 
adktftofc der genger muut:er zu Ltaeemburg. due au eottveol da St.-Espiit i Luicmboaig. 
Arcli. Gouv. Luxcnib. Orif. pareliemin. RtMe un «ceau. 

So. 1424. [iCi mars.) Des neisten sondagz na unser t'rauwen dag AnnuBUationit. 
Mychcl von Brandenbourg, Miard de fin le burgrave de Stolzenborg, reconnaît avoir reçu' 
de F'hipel von Rlffîn^rn la somnM do Cent Ticox florins tni prâiés aur le village, les eeni 
ei hunimes de Rjnsleitien. 

Ardi. Coav. Lasamb. Origiaal ptrchtMin. Smm laaaqM. 

8lî. 1424. i.'i avril.'' Peria qnarta post Letare. Coblontz. — (itio. .irclievrqiie de Trêves, 
invile le duc de Lorraine à envoyer à Trêves ses conseillers Arnould de Sierck, cbevalier et 
Benri Hase , pour le mercredi après le dimanche des Rameaox (i9 avril) , il reflet d'être 

pn'soiitfi ;i h trmtsc (Ips nclcs rflatifs l\ Wassorhillirli... narh Trinr aiif don 'IVdinfîslaR wcgen 
aushiiDdigung der briefe ùber VN'a&scrpilcb seileiis des rillcrs Krbard von Gymoicb, za 
scbleken. 

Arpfi. Cobifncc. Co rz Rrgfstcn. 

87. 1484. avril.) f eria (ertia poat Faaebe. Treveris. — Otto, arcbevdque de Trêves, 
invite les États du dnehé de Luzemboorg, réunis en ce moment dans la ville de LaMm> 

bour(;, ii engager IjLriiiI de Gvinnirli, clitvalier, rufc Icquol i! s'rst réconcilié, i Wt 
conformer aux arrangeuienls conclus dernièrement à Trêves, cl à ue plus lui donner des 
secours, sll se refbsaii à exécuter ses promesses et s'il voalait reeommcocer les bosiililés. 

Arcli. CobleDc*. Gosrx |«gMlm. 

88. 1424. 2 mai. — Sentence rendue sur la redevabiliié d'une rente de deux chapons, 
dans uue journée tenue ù iMarville devant Sanbelet le Dun, prévdt de Mussey, Hu hierde 
Tomie>le-Thil, Wcrry de Laval, Thomas dartaise, Collard de Failly, dit le moine, Kvrard de 
Gorsey, dit Maulgiavié, cl Renould de Vely, boroines de fier de la chatclterie de .VIusKey, 
Jatibmin, le béguin, d'Ancièremont, Willame de Chaulmonl, dil le Waige, bomme.s de 
conseil. 

Areà. de Bafnooeourt, appert, i M. d« la Foolaiae, aacicD gouv. Orig. parcb. 
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99. 14S4. Ci' mai.) Sabbato post Oantate. Treferis. — Oito, archevêque le i nHes, 
s'adresse à Haos de Parsperck, cbevalier, tmchtm da ducbé de Uiiembourg, à l'eSet do lui 
doDoerdea renseignemenls défiailifs au sujet des difBcallés «listaot entre Trêves, d'un coté, 
et le duehé de Lnxemboorg et Erliafd de GjnDicli, dievalîer, de nmtfe. 

Arch. C4bl«iice. Gaett Refcsten. 

îH). 1424. (10 juin.) Tigilia Penteoostes. Confluentie. — Oito, archevêque de Trêves, 
prie le trucitms du ducbé de Luxembourg, d'envoyer au prévôt de la cathédrale de Trêves, 
copie de ramiqfeneM tatcnenu atee les firèies Wynmar et ErlianI de Gymoich. 

Arrli. Coblence. Cœrï Regeslen. 

91. 1424. (15 juin.) Fem quinta peit PenteoeiteB. FalMîoli. — Oiio, archevêque de 
Trêves, prie derechef le tnekim du duché de Luxembourg, de lui Taire parvenir rkrraDge» 

mcnl intervenu avec les frères de Gymnich... wie aacb mil Johann von liane ernsllich zu 
beslcUen, dass ibm, dem Erzbtscbof, das boliwerck za Waaserpiich iaui dcr besiegelten 
briefo âbergebcD «ente. 

Anh. CabtaMe. Cmn Rafutea. 

'.>-2 1424 1!'jiiin .) Oie Gervaaii et Protliasîi. - Otlon, ardievéque de Trêves , nmnJe 
à Uaos de Parspcrg, drossari du duché de Luxembourg, que faiigué des tergiversaiious à son 
égard, il s*est emparé de Wa^iscrpiicb , ci l'invite de oeeveeu et sérieoMiMnl k loi envoyer 
copie des arrangements intervenus avec les frères de Gymnich. 

Arch. CijblfiiL-c iUm Rcgeslen. 

93. 1424. (âOjuin.) FerÏA tertin pont dradnica ïrinitatis. PalncioU. — Otton, arche- 
vêque de Trêves , mande à Erbard de Gymnieb , chcTalier , que le délai de qninu Joars lui 

donnt- expirera le mercredi après lu visilalion de la Ste.-Viert-e (fi juillet)» puisqu'il n*n pOO 
exécute stii> promesses et n'a pas couiparu à Trêves au jour lui bxé. 
An*. CbMmw. 6wi HtniMn. 

94. 14M. (M juin.) VigOb ntivitnth JOm. Bapt. Tieveris. — Otlon, archevêque 

(le Trêves, prie If s jiislitifr. écho\ iiis et (■(inimiinaulo de Luxembourg, de ne plus donner 
aide et assistance à Erbard de Gymnich, pour le cas où les boslililés recommenceraient entre 
em. n leur eommunique en délai! les griefs qu'il a contre le dit Gymnich : dn temps qu'il 
était capitaine du pays de Luxembourg, il a permis qu'on s'empirti des propriétés du 
Chapitre , du bailli de Pfalzel et des sujets de Trêves ; il a élevé des eonsimctions considé- 
rables è WasserpilKeh et a intercepté la grande route , et contrairement aox privilèges de 
l'Kmpire et de l'Èleclorat, il y a établi un pas.sage d'eau. Tontes les admonestations faites 
à Erbard de Gymnich, ayant été repoussées, des hostilités ont en lieu; l'archevêque s'est 
emparé dePilUch, et aiwès avoir patienté pendant nsao et aeptaenaines. dans l'espoir 
^arriver à un anangement, Erbard n*a paa voulu éntrar eu BcgMiation. 

Arch- CoWenrr. Co rz Regrslen. 

95. 1424. (24 juin.) Die Johnnoia Bapt. Barbuig. — Otto, archevêque de Trêves, prie 
Jeau, due de Bavière, lila de Hainaot, Hnllaiide, Selaude etc., de ne pas permettre que le 
paya de Luxembourg ilonne des seooura à Erhaid de Gynoieh, ail devait de nouveau le 
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combattre l«s armes à la main ; il offre iâ souinetirê à Tarbllrage des éledenn da BItin la 
déritkw des difflculiét avec le LoiMBlioaig. 

Arcb. Coblence. Gan RtgMlcn. 

96. 1484. SO juillol. — imn, doc de Bavière, devant au comie de Viroemboiug, um 
somme de mille florin» da fthlD, Rras de Parperch (sic), ebevalier, droamrt da daehé 

de Luxcmhoiirp, Rr yncr rt'Erkenlrl , srijincur de HoufTalize, Jean de Soleovre, justicier 
des nobles, Courait de MonUbour, doyen et curé à Arloo, receveur-génénl, Jeao de 
Soteovre, prèvMdeTMoiiTine, Jean de Messancy, Louis de Pilliche, Henri de Bettîngen , 
Jean dcStrasscn, ces (I<miv f'clieNins 5 Ijixembont!; . i^t Jenn de Slrainchamps , éclievin à 
Arlon, empruntent pour effectuer le remboursement au comte de Virnembourg, une somme 
de mille florirn de Marirneriie de E|del, lllle de lem de ^rdel, «irait, éehevin A Lnien- 
boo^;- ^et emprunt est fait an nom da due de BavlAn et dii pay» de LauuHAmg. Lea 
eudits se constituent caution. 

Ciia.Sw.kM. iuMb. OriUMl psKlmla. Cmd wmhNdaïaan. VHP, 

Vt. 1484. (91 jnitlet.) Ipn die MedAlene. — Hantt von Parspereb, ebevalier, d!roKMi do 

dncht^ de î lixembourp et du comté de Chiny, fait snvoir (jne Marie de Semelle, abbesse de 
Clairlonlaine, a comparu devant lui, se plaignant que Henncli Meiger, lils, de Nordingen, 
serf du eoQveotdeClairfontaine, s'est marié et a abandonné le bien du convent A NonHogen, 
sans son consentement. Henri Meiger cité devant la justice d'Arlon , a soutenu n'être que 
iinsman du couvent. Après enquête, il a été trouvé que le soulèoeineni de Henri Meiger 
n'était pas fondé. Cependant est intenreon un arrangement en vertu duquel les héritiers de 
Henri Meiger sont reconnus serfii, lutméroe restant libre. Ont assisté à l'arrangemeni : Jean 
de Measancy, prévdc de Cbiny, Pierre de Hoorstorffe, sous prévdt à Arton, Jean de .Survelt 
et Jean de Busleyden, échevios à Arlon. 

Arch. Gouv. Arlon. Cartul. Cluirroiilaine, f. 136 v«. 

M. 1494. (S6 juillet.) Feeto Jaeebî. Stoltseofels. — Oiton. archevêque de Trêves, prie 
rarebevéqne de Cologne de s'entremettre pour parvenir à on arrangement entre Trêves ec 
LuembotiiY. 

Arch, CobIftK-f Ctprc Rpk*"''''- 

*M. 1484. {H aoiU.) In octavis asanmpt Marie. Berokastel. — Oiion, archevêque de 
Trêves, en renvoyant à Jean , dae de Bavière, ses lettres, le prie de loi donner des lenari- 
gnemenls plus préci.s au .sujet des enlrepriaes des Lnxemboor^s sur le pays de Trêves. 

Arch. Cobl*Dci*. Cœrj Hfgf'\f-n. 

100. 1484. (i4 aoiit.) Jour de st. Bartholome. Qsbea su Jlied nnder Temespurg ia 
Oifloni. — Sigmund, roi des Romains, de Hongrie, de BnMme Sic., coaUrme le couvent 
de Munster et celui de MariendaJ dans leurs Uberlês... vor aller gasinng, diensien ofsettong 
ond allerley ander beswerung. 

Arcb. Cauv. bnaaih. CartaL lartaadal, la Iw. 

ifli. 1484. (3 septembre.) Doiùnioa post Egidii. PaladolL .— Ottn, «Kkevéqoe dt 
Trêves, prie les Justicier et êebevins de Loxembonig, de bltt en série ft ce qiM les revenos 
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sanis aa préjudice du clergé Trevirois, loi wient remis et à ce que les dlfficnll^ peiidantee 
iirieiit'emiDgées ft l'aniiable. 

Ardi. CoMoica. Gara Ktgeilm. 

IM. 14^. H septembre. Kanllb. — René, fils dq nd Jberasalcsm, et de Sébile, 
dur lie Bnr, marqois dtt PoDt, coote de Goise, ftit savoir qu'il prenà Fabbaye d'Orval sons 
sa protecUou cl sanveRaiide. 

Anh. fimr. Arka. Cariai. 0ml, 1. 1, 907. 

103. 1424. 'âOoctobre. — ieao (le Heyn&berch, évéquc de Uégc, prend des règlcmeuls 
qui modifieiu les sl^liils de la cour du Liège, émanés de révèi|tie .\ilulplif du 8 .seplenibre 
1337, du 7 ocluijie 1337 el du H septembre 133U. — Voir ce dernier document à su date. 

Lunig, ItelclH AKfchr, vol. XZI, p. loas. 

104. 1484. iS novembre. ~ Confirmation des lettres de garde du ban de Bazaille, 

accordée au cluipllro i\o l:i ralhL-dnde di^ Mo!/ j>3r Kctit^, duc de Rar, marquis du Pont cl 
seigneur de Marvillc, avec le duc de Liixeinhoiirg. .Sont insérées dans ces lodrcs : 1" celles 
du mardi après la félc de st. Barthéietni, apoire 1375, par lesquelles Thibaut, c«mle <le Bar, 
et Henri, comte de Iiodif, st i;,Mit iir de Mar\ille, reconnaissent tenir le ban de Bu/eille du 
cbapiiro de Metz; 2 celles du IS janvier 1387, jiar lesquelles flobcrl, duc de Bar, sire de 
Marville, avec le duc de Luxembourg, conGrnic la précédente; 3* celles du 5 mars 1441, pat 
lesquelles Edouard . duc de Bar, sire de Harville, avec le dnc de Luxembouig, donne me 
semblable appr(d)alion. 

Illst. de Ueii pur des rcli^. Bénéd. , 1. V. Preuve», p. i8. — Arcli. Uouv. l.ux«iiib. PSTOhcBin. 
\ .lîiinus du \i (liicciiibrt I (il, par r.ircliiiliatre <lc Mar>nl, r-ti l'ojlisc de Nflï. liWP. 

105. 1425. — Le duc Kheuct, duc de Bar, priut la tcrtc, el delruici les murs d'icelle. 

Chroa. de iL TUUmll da Heb, tptA dm CtlaMi. Bitl. Lmt., t V. Pr.. p. 40. 

106. 14Ê6. — Reyner, sdgMMir de Haftiise, reconnaît que sa soor Jeanne d'Aigeatean, 
mariée à Jean , seigneur de Willz, a droit & une somme de mille florins sur sa part dans la 
seigneurie de Horsdorff. 

Arcb. Crav. Luanb. Itagiitn dm iltfB dn mblai. SntaiMe du la JullM I46S , qni iMMlMoe est 



107. 1486. — Ëjoe versigelte Hillichtz brieff luscbeo BartUelmus von Eiter (son von Gilz 
von Eller nnd Harien von Korrich), nnd jouffiraoïren Katherine von me Rode, élude, bcrciten, 
in bywescn ticrrn Bernbarlz von Buursclieit (mari de Marguerite d'Autel, sœur du dit 
BarUtélemi), wellicbea brielf derselbe berc Bernait mit Jolianu von Elter (autre frère de 
Maiinerite d'Antel), der bie snicber vers, hilliehts beredongc geweslen were, nnd siefa in 
denaelben brieve ein bere zu Korich ;;onant nnd gescbricben bette, versigell suide bain... 

Arcli. Gouv. Luxenil). Registre du siéte des imlil. s. Senti-ncc du 1 sfplcrabrc 1164. Analyse. HWP. 

108. 1485. 5 janvier. — Hort de Jean de iiavièrc, duc de Brabanl, époux d'flisabetb 
de Gorlitx. 

Sulfridus Pdnu m gettis Uod. EpUcop., t. Il], f. 90 : Posiquam multis vcrbis exposueral 
roatrimoniwB lohanais de Bavaria oun Elisabetba 0. Lutsemboiiensi, relicto episoopain 
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t^iodieiiM, qutMu roiiiiiiiiis XX aniiis jani adminislravcral, dtcit, cuudcai imitrovisa admodum 
morte, pocl «ex aanoa pridie trinm i«gnm ibstmlom Aiisse «. 4494. 

rjnomcon Corn, '/.nittlliet apitd Marlene et Durand, atnpl. Coll., I. V, il 7 cl ii« : a 1 ii"». 
lu vigilia BpiplianiaiapuU itagam, villam HolUodiœ decessil vi veneni a saeculo, illustris pria- 
tep» domiom Jobanm» de Bavaria. filins Alberti daeis et comitis, etc. ... qui per sedis 
.aposlolicn' dispensalioncni Iraduxil in conjugem illuslrem fii niiiiain Elizabctli duccissam 
Lutzembuigeusein , comiUssaai de Cliiay. c(c., relictam Anlouii, ducis Brabaolia: ante très 
«aiMM oeeisJ... 

Art (/(' virifin tt\< d'itt's . t. III. I2i : Sur la fin de Tan 1 i24, Jenii de Bavière, éUDlalléen 
Fristi pour y appaiscr un (umulle, ii y trouva de grandes oppositions de ia part des malilM. 
■Un d*eDire eux , nommé Jean Vliet, désespéré de ses succès, loi donna du poison dont f( 
iijotirtil le (i janvier 1 i:2'> n. st. .Son corp.^ fiil cnlerré aux dominicains tic La Haye. îlais 
l'empoisouneur ayaul été convaincu de sou uoir attentat, fui décapité, puis écarlelé, et ses 
membres attachés aux quatre principales portes de la viile. — Bertbidet, t. VII, p. 819. 

Uelatiim du mvuaslh f du Sl.-l'.spnt , 1'. :VM). Mscl. Arch. Gouv. Luxctnb. : La princossc 
Ëlisabelb de Gorlitz, gouverna en ce leiups le duclié de Luceroburg, par Jean, seigneur de 
Itodemaeher, son marf Jean de Bavière, étant déjft mort en f^(14Î5), par le poison qui 
lui fut donné par nii rhcvaiier noinii)(> .ican de Vlyet. AlDSi Blisabctb devint veuve pour la 
seconde lois, sans cnfani «les deux ni iiis, • 

lOU. (1425. 2i janvier n. st. .': Ain 24. lage. Munster. - I.cllre de l'iiiliiipc, duc 

de Lolhier (et de liuur^^of^no), cuneernant Klisabt-th de Gorlitz , duchesse de Luxembourg, 
ce dncli«3 et le comté de Ciiiny. — Oas. tIcUe lettre n'a pu être déchiffrée exactement, parce 
que récriture est trop contournée. 

Cooipte-reailu léaoees Cmmb. It. dldal. de Mf.. lérto 1, 1. V. Brui. ittt. p. StS. 

110. (1425. 8 février n. si,' 1434. Jeudi après la Chandeleur, stylo de Trêves. — Jean 
d*Ecbternach et Jean de Betlingcn, éciievins de Lucembourg, font savoir que Mcolas, lils de 
Niooias, le boulanger, bourgeois de Lucembourg, et Elisabeth, sa femme, ont vendu à 
Béatrice de Wicsel , al)l»e.sse du iiionnslère du Sl.-Kspril, situé en Luceniburg et iv tout le 
•couvcot, un lluriu du Rbin de bon or et juste poids, à payer anuuellemeul sur leur maison, 
sur raiehi, laquelle maison doit aussi une livre de cens foncier à Munster, et ce moyennant 
un prix de nui itis du Rliin de bon or et ju.ste ])oids. Allemand. 

Bclaliuii <Ju inuii.i!>lére du Si.-Es(iiil. F. :iiH. Mscl. Arch. Cuuv. Luxcnib. 

111. (1485. 16 février n. st.) 1424. Feria sexta poet Valentin., st. Trêves. Goblenoe. 
— Otton , archevêque de Trêves , mande au duc de Lorraine, qu'il consent à répondre en 
justice sur la plainte deErhard de Gytnnich, qui lui reproche de s'être emparé à ton de 
WasserpilHcb ; il le prie d*envoyer Heinricb Hase, son maître d'hAtel (hoAneister) à Trêves, 
le mercredi après invooavit (28 février), ain de parvenir à niM cnlente relative à an» 
occupation commune de Wasserbillicfa. 

Arofe. CuMcnec Cocs Itpiian. 

119. (14S5 n. st.) 1484. 93 martii. — Joamies de Willi, dictas Rolen,. testaior Jeinaa 

.de ^'esel, ahbatcin et convenfnm Monteilemcm sibi Agneti de Badingen axod, et duobus 
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filiis ad vitaiu i|>jorum elocassc alodium s. l'yrmiui .sub cciisu auuuo iij llor. graviuiu 
Tfaenensiuro et qood deinde dieli BHi, raortuis pareDtlbas aeeipereot dietiim boDinn ab abtele 

etconvcnla ::m Manschaff. (CF. Ili).'!, ipso nssumpt. b. Marie.) 

Coll. Soc, hisl. Luxerob. Ucg. Munsicr, K» li. 

113. (1485. 53 mars n. si.) 1424. Feria sexta post dominicam Letare. — lloiiiue von 
Slremich et Hcse, sa Icmmc, demeurant à Merle, déclarent avoir pris à bail |)erpétuel le bieB 
de Merle, dit Hoyvvcrhfrluiys, <ïele{;eii an der xcUenen, de Jiiiickcr Jolinii von Swartxcnbcrp 
et de kalhcriiic vun Dauii, (sa femme), de Junckur Julian et Juncker Wilhclm, leurs fils; 
ils ont pftfé 80 florins du Rbin et 16 penn., et lieront une rente annuelle de 7 wciapTennindt. 

.<rch Gouv. Luxpmb. Original parelicmin Deux sceaux linnbt'^s. FoîhIs Fshne. 

114. 1425. 20 avril. Gorinehem. — Elisabeth de Gorlitz, ducbcssc de Luxembourg et 
comtesse de Chiny, octroie aux bourgeois de Basio(;nc , les revenus des droits d'entrée de« 
vins, pour être employés à Tentrcticn de la chaussée et av pavemeni de la ville. 

Afriilt** , ville da BasIocM* Origiiwl rongi par les sourit. PareheniB. Seaan an i4r* rooge anaz 
ttoa tMMTVl. KWP. Hsyni, HIsL dé Baslogne, lltas, p. 991. 

118. 14S6. 38 mai. Domy. — Philippe, comte de Llney et de St.^Panl, seigneur de 
Pirnes et cliùlelain de Lille, l'ail .sianii ijnc Iloprcciii , comU' de Viineinhoiirg , a rendu de 
grands services à feu sou père, Auloiuc, 4luc de tirabaut et au pays de Bnibanl; qu'aussi 
poor les services qnMI en attend , sartont à l'occasion de? prétentions qu'il vent fiiire valoir 
sur le (liiché de Liixemhoiir:; el le comté de Chiny, par suite des droits lui ohventis par le 
Uéeès de son dit père, il lui donne la somme de l(i mille florins du Kbin, en assurance de 
laquelle il loi engagée le château et le paya de Dvrbny, pour en jouir après te décès de son 
parent et conscillrr .li>:iii de Scfaoonvorst, borgravc de Monljoii.\ f|iii en a reçu la jnni.'^snnce 
sa vie durant, de sou père à loi Philippe pour services rendus. Il le reçoit de plus pour son 
homme lige à raison de 900 11. dn Rhin, à payer aonnellement et assignés snr le pays de 
-Luxembourg et le comté de Chiny. 

Arcb. Goov. Laxemb. Copie do litres, vol. III, f. (133 avec la nota : Sob boc nomcro eonlineri adbac 
aUai copia», «andeui reai monnMMa, qms hle dtaeriU pro niporllno arbitralum Ailt. K9tf. 

116. 1425. 18 mai. Denaiy. — Robreeht, comte de Vimeroberch, déclare qne Philippe 

dC'Brabant, comte de l.inev et de St.-Pol, lui a par lettres inilcnles de ee jniir. il;itées de 
Douay, donné la ^oninie de 10 mille florins du Uliiti, en ussuraiice île laquelle il lui n donné en 
engagère le chikteau de Dorboy avec dépendances, pour en jouir après la mort de son parent 
(nevc), Jean 'le Selioonvorst, bnr!îrave de Monijoie. Il lui a encore donné une rente aiinnelle 
de iUO U. du lUiiii, qu'il a sur le pays de Luxembourg et le comté de Cbiuy, pour lesquelles 
il est devenu son homme lige. Il l'aidera de tout son pouvoir pour avoir le paya de Loxem- 
bourg et le eoniié de ciiiiiy. t. es villes ei ciK'iicaox qn'il occapcra avx dits pays et les 
'prisonniers qu'il fera, seront au iu>uile de St.-Pul. 

Arab. GoBT. Liiacmb. Copte 4e iUrm, vol. III, f. 68t v*. flamand. IWP. 

117. 1485. 38 mai. DonaL — Ropprechl de Virnemborch fait savoir, que Philippe de 

Brabanl. comte de Liiiey et de St.-PuI, loi a par lettres de ce jour, données à Douay, enpafré 
le château de Durbuy en garantie d'une somme de 11» mille florins du Rhin , pour en jouir 
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après le décos tic son |iaren( .1 lui , Jean «le Sciiocuvtirsl , bur^^ravc de Muiijoic ; lors Ua 
<kigiV«ra«ut, il recevra cucorc SUO ft., affectés sur le ducbé de Losembourg et le comté de 
Ghisy ; il liendn celte somme de lai en fief el I*k8sisfen dam tooiet ce« prftwtiolit mr le 
dnehéde Luxembourg cl le coiutu de Chiny. 

Arcli Couv. Laiemb. Co[iifl i\e lilrp?, v<il. III, f. .'i'iî. Klnnimil. RWI'. 

il8. 1425. (1" juin.) Des fridages in der heiligen Pynstwoohe. — Conradus von 
Monlabnr, doyen et curé i Arlon, célérier (de la diiebesse Elisabeth) k Lnxeraboorg, dielaie 

(|iio Fiaiickon, mnyeurà Santwtilor, Nirlais do Sandtwoilor et lleiiden uf hurle, échevins 
de la justice de Saulwciler, ont atiesié que Alcyl de Scndiogen, ûllc tUs doven Peter», et 
Hens, son flis, ont transmis leor béritsse nfier Pteeker^, nmiison, aisaoces, prés, eliamps, 
jardins etc., pour dioci ot on aiiniùnp, nii rotivont àc Miinstrr h Luxpmboni^, vermlb obttfeAtf 
iinse als dal curg. eu e aile Jeiiich sculdicli ys dem bei e ton dem land. 

Coll. Sue. liM. Lnnnb. Cartnl. IIiimI«>, f. 70 y*. Es marfs de ficte ot ésril : H^mihof, peat Mrs 
l« nom motlcftin <!« PM;trfij '' 

l iU. 1485. 20 août. — Contrat de mariage cnlrc Uobcrl de Spontiu cl Philippotc d'Ar- 
genteao, dame de Frefiirc, veuve de Gnillanme de Clermont, seifrnenr de Harzei, baul- 

;iv(uu'- ili: M;ir.|iii^;il df Fiaiii'liiniiii.t , 11!! ' .ir HiMiaiid d'.Vijifiitfan , sire de lloufîiilisc, el de 
Murguci'ile tl*; GyinuicU, pctile-lille de Gérard d'Argetilcau cl de Marguerite de Luxembourg, 
dame dlloolTalisc. 

r.uL'ili»l>. lioi. c'nr.il. il<' la iii!i,<on ncaufort-SponliQ. BraxoNa IHIO, t. 16V. D'apris k litn «rvinl 

mr parchonitn, aux arcliivcs ilu eliùleau de FlureuDes. 

190. 14S6. (21 aoài.) DijtstBgTorBaiHmlomMistaç.— Jean, seigneur de Rodemadicr, 

CrDiii-nbour!; cl Ntuicrbourg, et lrm^':ird von lioldicni (noulay), dunnoul en fief à Juliaii \on 
Ficuville, biUis du duché de Luxembourg , quartier ailcmaud, pour services rendus, une 
rente annuelle de 40 fl. sur la seigneurie de Boulay. 

T<>p(<T, tiiuiidenbaoli der Vgqgte v«n Mttuolclein, L II, p. 406, tpA elle «ri|iail im Haanrehiv der 

(;i\iM'n vuli Hiiii-ilstoin. 

ISI. 1425. (a septembre.] Lundi avant la nativité de N.-S. — Clais de Kodenbon, fils 
de Henri de Rodenburn, déclare avoir fait uu at raii|:;LMnenl avec le couvent de Munster au 

sujet de l'établissement d'un vicier qui lui avait causé du donima^je. Jean, snij^nenr de 
Cricbiugcu, cl Juucker Jean de Cricliiiigcn , son fils, seigneurs de Waruspcrg cl daislol oui 
apposé leurs sceaai. 

CmII .S.m\ liisl. Luxfiiib. CdiI. ilijil. Uuiisicr de J'.ni'lii>, f. \'H v". Allcmaml. 

lii. 1425. 4 septembre. lokaa. — Sigismoud, roi des Romains etc., aasigoe i Bartlio- 
lomé d'Autel , one somme de 7000 florint de Cologne sur le ehàleau d'OrehiniooI, qn'il 
conservera jusi|u'au paicmeoido cette somme. Cet engagement, le roi le piend en sa qualité 

du duc de Luxembourg. 

Wir Sigmund vou goties ^uaden, Rûmisclier konig, zu allen zeiten merer des reichs und 
Vt Hungaren, liebcmb, Ualmatitu, llroaticn etc., kuuig, bekennen nnd thun kundt olTent- 
liehcn mil diesem bricve allen den die iu schen oder bûreu Icsen , das wir angesebeo und 
gnediglichen betracbt Italien lolebe grosse irewe und leiisige diensie, die unis ond nnamn 
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beROglbomb ond lande zn tutzemburg, der Edic Barlboloiiwas von Ellern , onter lieber 

frclrewer, offt uiid dick(^ Ihmi luMvicsen und gplhan, Ifj^liclion itnnM imkJ fiirhass y\n\\ 

itiun soll und inag, in kunITtigen zeite» und sonderlicher unib solciicr grusscr verliisl undl 
Bchaden wlllen, die et in unseiem nndt onseres vorgeoaiiieD henogibombs ond iandie- 
wcRcii gelidon , iind piitf'inifîcii hal, habcn wir im «nd seinen Erbfn 711 widmiallnnge 
sulclicr Ircwe dicn&l uudl&clicden alsobenge&cliricbcu iilchel, uiillguluiu raie, veracliricben 
nnd gebe» nff nnserem sebbMS geoani Onymont, and «lien aelrnsn MgeMirangeH, aiében 
diisciit colnisclicr guide», vrrsclireibcn und gebcii in die mit kOni^l. niarlii in riafri diz 
liricvcs als ein hei lsoye su Lulsemburg, aUo das dcrsclbc Uarlliolumeus und si-iii Erbcu das 
vergenanle acbloBse mit alien and iglicben aeinen zageborongen weren die seini , nad wie 
mai) die mil sundcrlicliLii worli'n bt'iioniicn mag, niclilis jnissgeiinmmen , aïs das der 
vorgescbr. Hariliolouieus jt-uuudt in gewcre hal, undl besiizet, lurba&s mil sciucn Erbcn 
besilten, geniesaen and gebrauctien sallen, nndl mdgen, und onss, nnseren Krben und aust 
von aller mciiigiich unpehiiidfrl , al.s larip iiiss (I:iss wir, iiiisim r.rbcii und nadikommen, 
berlzogeu zu Lucembuig deu vorgcn. Barlhuloincon uiid scinen Erben die ubgcscliribeoe 
siben tansenl golden ganiz nnd gargereiclit und bezablt baben, unil gepietben darumb allen 
und j(^?ciclion tunnncii (iml iiutlort^nsscn die /ii ticinsribi'ii srhlossn t^eliorm, i!n';ctni lirhon 
getrcwen eroblticben und vcsiiglicbcn mil liieiicm bricâ'e, das sie ia daruff gcwobnlicbe 
huldange und eide thun nndl ini geboraamb und undenhenig aein, atss liebe inen Mi nnaer 
hiildo zii lielialdcii , undl schwerft iin'^'etKirle 711 vcrtni'idcn , mit iirkiindl diss brieves 
ver.siegeil mil unâerin kunigl. majcslitt in&iegcll. Gcben zu Tolas uacb cbrisli gcburl vicr- 
aebcataunderi und darnacb in dem fanlTund zwanzigsten jaire, dea vierien dages im aep- 
tetiibor, nnser reiclie, des Fltingariselicii in dnm XXXVIII., des Rdinischen in dem \V. und 
des Uchemiscbeii in dem Y. jarc. Ad niandatum iiegis. l'ianci.scus prc|iosilus slrigoniensis^ 
Arcb. GouT. Luxcab. Copies 4» titrat, toI. IV, f. SU. 

123. 1425. (Il novembre.) GegeTen iaonser stodc vod denBriele op sinte Hartyns- 
daeb. — Klisabelb de Gorlilz, comtesse palatinnc du lUiiii, diictiessc de Itavière et dc 
Luxembourg, comtesse dc Cbiny, dame dc Voirnc et d'Arkel, éial)lii Frank von Horseie en 
qualité de Rmwi à Vooroe, pendant son absence. 

CoAfx dipluinlIeHMtrindlcut, édilé par la Sociélë hiit. d't'Ircclil. IttSI, p. tU. 

124. 1485. (l*' décembre.) SamMli jenr â« «t André. Lnxembomf* — de Semelie,. 
abbease et tout le «oavent de Ciairefbntaine, transigent arec neynncman, et Jean , Aie du 

premier, l'un et Tautrc dc Nordingen, au sujet de la succession du sicur Clacs, CUré 
d'Ëlflngen, momper du couveoi de Ciairefontaine; celui-ci n'avait jms encore rendu comple 
de son administration. Le couvent remeillera toute la aoeeeasfon do siear Ciaes, cl payera 

nue somme de KO florins. — Témoins : Joncker Ceurge von fluldingen, prévôt à Lnzembmilg^ 
cl Cooncraid, doyen cl curé à Arlon, Jean de Soleuvrc, prévôt à Thionville. 

Areb. C«nT. ArloD. Cartul. «le ClairroiiUiiie, f. 133. En Uiti, sL André ilait un vradradl. 

ISS. 1485. ({*' décembue.) WT nunpebeh m sent ladrens daA. Oebea m Imombh 

bourg. — Marie de Sniclle, abbesse et trjiii lo roiivniu do liairdenbfrch , et Ileynncman et 
Jean, père et fils, de Nœnlingen, font savoir, qu'ils ont iransigé au sujet des préleoUons qu'ils 
avaient $ar fea aireClais, eoré ^ Elvingea, administiatenr (moRper) A aairefonlaiae. Ce» 
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deux Heyniieraaii recevront du rouveni !>{\ tl. ei inui le inuhilier de fru sire Clais rrstrra au 
couvent. Sont iaterveniis à cet arrangement Joncker Geurge von Ruldingen, seigneur de 
Sepifontaines, prévAt à Lnxemboarg, Coinnid, doyen et taré à Afkn, «l JolMn von 
Zolveren, prévôt à Tbionville. 

Arcli. Gniiv. I.iiifmb. Oripinal parelicmin Sc.--,uii triatiiiueol. 

Ii6. 1425. (7. décembre.) Uf aoaer lieber frauwea abent Gooceptio. — Jobau Schalop 
et Pbipel von Elfllogen, échevins à Luxenbonrg. cousialcnt que Sunchin de Mamberen, die 

her Juhan linssler, seligeii mntit ?crt;, a reconnu cl di-i'lart- , ([iic feu Jcait Rassler lui a donné 
l'usufruit d'une maitioii avec jardin : uH' des lieilyt'ii geisleherge iultjlugeiH dem couvent; elle 
promet d*entrelêDir la dite maison et de payer les cens affccit-s sur die; aplés M» décès, la 
dite maison sera remise ù Hemchin vnn Putiingen, el à Elae, sa femme. 
Arrb. Gouv. Lux«nib. Ori^. (tarcli. Deux Kcaux. 

ItT. 14M. Lt dneheeie de GarHts se retire à Trèree. - Le duc de Bourgogne écrit 

au magistral do i.i ville de i.iixcmlxuirg de s*aeqail(er envers celle prineease de leurs en- 
gagemeol». — l*ierrct, i. i, p. 48â. 
CAron. Altx. Witikeim : a. t4it6. Gorliizin zeugi aoITTrier. — Der berttog von Bnifundt 

scbreibt an die sladt, dass sic die ffirstin Gorlilz die versprecliuiig liallen sollen. 

Art de vérifier les dates, I. III, 124 : Élisabelb de tiorliu, peu de temps après la mort de 
Jean de Bavière, son second époux, fit cession de ses droits au ducbé de Luxembourg k Pbi- 
lippe le Bon, duc de bourgogne, et se relira à Dijon, laissant à Philippe le soin de s'aoou» 
moder avec le duc de Brabanl pour toutes les prélenlions qu'il formait contre elle. 

1S8. 1426. 8 janvier. L'empereur Sigiamond engage à un seigneor de fiodemadi la 
tene de Mentmady pour la aomme de 7000 ieriim d*er. — Voir acte du t3 mai I54i, coa- 

ten:int con'lamii.ition vilonlaire du cninte d'Yscmbourp, laissant dégager Montmédy et St.» 
Mard pour tU.UOU ilorins. Il réiiulie de cet acte que la ducbesse Élisabetb de (iorÛu avait 
égaleneat engagé Hentmédy ponr i,000 Horias. Mais Je Conseil provladal de Laxeartwarg 

se refusa ù accorder celte somme au comte dir'sembourg, par le motif que la duchesse 
Elisabeth ne pouvait obliger le duché, ni le submettre à des deltea. — A. l4iU. Sepleotbre — 
avril V. st. Don par Sigismond, empereur d'Allemagne, à Gilles de Rodemaelier de 7,000 d. 
da Rbin à prendre sur le duclié de Luxembourg. — .\rcb. Lille B. M'A. 

199. 1486. janvier. Treats. — Sigismond, roi des Uoouins, fait coooaiire aux bom- 
mea et aux sujets apparteaanl an cbAiean de la Roehe, en Ardenne, qu'il a assigné nae 
somme d'argent sur le dit chAteaa i Jean et k Huart d'Aaiei, et «nfila lai doivent honange, 

obéissance et iidélité. 

Wir Sigmuod von gotes gnaden , Rœmiscber kunig , zu allen zeiten merer des ricbs und 
m Hongern, BdieiB, Dolmacien, Croatien etc., kunig, enipiien allen und igllehe* maaan 
und undersessen gehorende za unserm sloase IWeJseberels, uosem liben geiruwen unsin 
gnade und ailes gui. Liben geimwen. Wan wir deu edeln lohan und Hugardeo von Rlteru, 
onsem liben getrawen aod iren erben, ein summe geldisaulTunser vorgenanten slossegne» 
diglicben verachriebea babea, ala das unair kuniglichen niajestaibrive, die wir in dorab uber- 
feken habeo kleiliehea aswaiaaeo. Davamb zo gebitea wir eadi emstlichen aod vestiglicben 
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iiiil (iioseij l>ii\c, (lus ir in doiufT gcuonliclie huUluii^t.' iitid eido Ihut uixl in ^cliorsani und 
iiDikTlIieiiig bcil uiid tliul hic itit \\ k\cr aiuicrs in dhcmc wcys als libe euch sic unsir swcre 
iinj,'i)!)de zii vormeiden mit nrkniido dilz brives \orsi{;oll mil unscrm cloinen insigel. Geben 
/Il Ticiil/, dt'ii \\ tiiges il) jamiario unsir reichc dus Hiinf^erisclicn clc. in dcm xxxviiij, des 
Roinisclieii in <lctn \vj utid des Rolieinisclien in dem vj jaren. 

Archives, ville de. Ba&lognn. Vl<litnij<i Hu i) juilld HiU. Voir actes de 1400 saaietii avanl si. l'rbaia. 
1" avril I liii vi H'M sanipdi aiiri-.i st Anibrui$e- 

1.10. (1426 n. st.) 1425. 2i5 janiiarii. — Cnno et Joanna nobilos conjures reniinciant jnri 
i|Uod |»ioleiid(!buiit in quibusdaiii bonis umb dm Pi ule hei Ker.<en cl dex çull imil erbe ;n 
Sa-ssenitcim, dicUiiii Druh rguI, (|ii:r bonu parcnlos el fratrcs dicta' JonniKO donavcrant tnonas- 
tcrio munstcriensi sub ciniiuiuc sigillis. (Voir aclc de i^O", marlis posl Luc?e). 
Coll. Sou Iii^l. Luxeml). Reg. Munïlcr, ii" 6. Ai:al«iC. 

(1426. 28 janvier ii. si.) Des nesten »Dondages vur onaer lieben frauwentage der 
liechtmess, des jahrs uls man schreiiT nach cristi geburte durent vier hondert und 
funir nnd zwentzicli jair. lNMniiiu.s Aiiîoldus de Sirck liabel liilora.s debiti diiconlorum 
aurcoi'Cin a ducatu I.ul/cubur^ousi quas reslitueiat dumiin; Kli^abelh thi i^orlii/, duei^ise 
I.ucc. que in luijus recoin )it>n sain coiiccsisil cidcm doininu Arnoldo in fooduni x\ flur. 
Rencnses super conduclii el iheloiteo in LnUenburj^o. 

Wir Kli/abetli von Goriit/, berlzngynnc vitn Beyereii uiid /o Lulzenbtirgh , $;raifflnnc zo 
(Ih\ii>, doin konl allcn die diessen gt-werlichcn briefl" unihe... anselieul odcrhoerenl Icsen, 
dnswirvuriins iind unscrc crbcn reclileic nnd redclidie schiiide scbuldicbsin unsoroin lieben 
{.'( tieuvven berrn Anwldevon Sud , rillcr, und sinen erveii, als von unsers herlzochduins 
wegeu /.u Liil/cnihur(;h, das isl zu \vis$cn die .sonitiic von sweinUondert guder aider viusciier 
fiulden, croil von j-ulde und swere i^enoich von gewicbte, des er segell und bricCfc balle, und 
unss die widder geben bail, wcichc suniine gulden wir ynic bcwysl babcn zwcnlzig dersel- 
ben gulden vers, aile jairc zu entpluen und zu bebcn ulT onserem ImIIc und geleide zu Lul- 
zenburg, und an aile unserc guide und rcntcn die wir dasoibsl babcn, die ynie aucli aile 
jairs unscrc rcnlnieislcr, der nu isl, und ynnc zokommeiideii zydeu uesen sull, gutlicben 
geben und hantrcicben solle allezeil. ufTsent Jobanslag Itaplislen yn deine sommer gelegen, 
und zo ycder zyi ouch von yme und synen erbeii quitancic nemen, ubcrmitz welcbc qu1> 
tancit; wir und nnserc nakouicii eyme yclichen leninieisicr, die vni-gcn. zwcnlzig gulden 
gullicben abslane wilien und sollen au :,'nivv leclienunge , die er alsdan dune wirl und wic 
woii wir vou unseies laiids lail/cnbuij;!! wegen dénie xurgen. unserein gelniwen bern 
Arnolde nnd siiieu erbcn, die somme zwcyhonderl gulden redelicb scbuldicb warc, so bail 
sicb docb her Arnolt vurgen. von syne l'ryen «illen daiyn begebeu und 4lie egeii. zwcnl- 
zich guidon gclls von uns enlfangen, und soll nu l'iirbass me derselhe berrc Arnolt von 
Sierck, rillcr, onscr jietriiwo und syne erbeii die obgen. zwcyehonderl gulden von uns und 
onsers herlzoclidomps Lut/.eiinburg zo rechler manscliafl cnllahcn und zo Iclicn linben nnd 
bahlen zo den dryssicb gulden gcldes die cr voran dys.s zu leben von uns hcidet. Ancb ist 
zo wissen wanne nnd zo wcleher zyt wir odir on.serc crbcn und naconie wiillenl, so sull^nt 
und nioigcnl wir die.ssc vuigen. zwcnlzigb gublcn gclls wiederiiinb abloes^en mil zwey- 
boiidcrt gudcr abler lin.Nchcr gulden, allezyt cicbt dagu vur seul Jolians Baptislen lagc. Aile 
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diCKSe vnr};i'i(. s.irlu'n /,n cymc st<>ilcn iirkondf hn'inMi uir <li'>N-,< n lirii-tT Imn' ln sfi'ek'ii mit 
unscrem atihangciiiJeii iiiiiogi>sc|;cll, wolch briell' ^ebcii isl îles ncstcii iiiomlu^cs vur unscr 
Ueber fmuwcD dor lieelidness des janc ab man scbreiff naeh Crittti gnburic itiisMot 
Vicr hondtM-t mifl l'îiiin' dikI ;'wpntziu jnir. 

Arcli. liouvcnieiui'iil Luvcuitmurg. Cui<te ct'iUliri*. C^lavr ru (i^iK'lic-miiu Voir ;4t'l<>> île i'i'.U, nier- 
eraU aprte ttaminiMm el iH mai Ulo. 

i'<S3. (14S6. 4S jîtnvicr II. st. I 1425. Foria socunda post coDversionem Pauli. Paltzel.— 
Olloii, areh(:vCi(]iio «le Trèvc-s, prie 1rs cuiisi ilUTs «ti: i.>it iui:ie «t'iiKt'rvciiir au|irù> du duc de 
Lorraine, afin qne les roniributinna d(> guerre (bnindsrJiair.RnRPn) levées dunini les négocia- 
tions lie piir Arni'ii! vnn iioi Muitm et AtiUioiiiii 'le v.°> ii' ijcringeu soieRi restituées ct 
que les cuiiveiilions irialivirâ ù l'nccupiitioii de Wussciiiiiiirh i;oicnl cséctilées. 
Arrfc. CoUmN. ton II«|MImi. ' 

13.'!. (1436 II. si.) 1485. IK féirit'r. (Spurkel). ■ - Joiiiiu S( luilop >'i t'iiipcl v.iii h'-itliiigMl, 
écheviiis i[ Lnvouihotirg, ronslatenl que Claes iimkiii von Su vcIh*, liiiui-KiNiiK de Luxembourg, 
et EIsc, sn iVmtne, ont rernnnn avoir vondn à ClPRcliin vmi Hoiisi>, et à katiicriiie, sa 
femme, iint' ninistm sise ht Ihrii'lniwt'iji- , i-liar^«^c d'un cu'iis iiiiiiiii'l tiv :i cscalins ai pnAt 
de raiiicl de In Slo .-Croix daus l'église de Sl.-Nicolas à Luxembourg; les vendeurs so sont 
obligés de payer ec eoiM allëeté dà naintenani sur leur maJioD in Waiisei^asse. 

Areb. Hwy. Luumb. Ort^. panimuln. Scatm lonbèi. Donicr Luxemh. Sl-Eiprit, n> i. 

l;iî. 1426. 1.27 mars?!. - - Morcn 'li la ponriisc <;«'m:iii((\ Inrcndii- tl'Arloii. 

Chrmique t(e Jeaii deSlaielol, Bruxelles lîKil, p. : L'an .M.CCCC el XXVI, le nier- 
quedy del penensc semayne, par nujt, avient elle ducbcii de Lucemborch , en une bonne 

villio qui soir fiiil ;i|i|ii'!!{'ir Kirloii , uni- gniiil ni tIiI:'!'. IIIi y avoit uns nv\v imin cuy ons 
Dommcil Jolians de Waubair, eskuivier, lyqucii» avoil pluseurs compa>;uuu:i qui Juuuieul a 
deis celle dit nuyt. by waite (garde) dclle vilheesloit monteit par Waitier la viilie*, se v^it 
don ffu odssi fjnis qw k- lio.slo d'onr' liomme y^sir four drlli^ inaisoii dorlit cskinvier, et 
salbil lydis l'eu sor le cbasleal, el de cliasloal sour l'abbie en la vithe de Ririmt; et rurcul 
tantoist tons plains de feu, si qne le chasteal et l'abbie et la vilhe forent toutes an sens re- 

moiili', r( y furent nrs environ fie mi personnes, lioniiiies et leiiinies , et n'y deUIOroll qUC 
une pcliie maisuu, el lotîtes les bicsies qui y esloieiil turent toutes ars. 
Chnntque Ahx. WHlhefm, a. f 49(t : Di* sfadt Arle brendt tn mabi ab — Pierret, 1. 1, p. 

48.'i, ;i. I : l;i \ini' 'l'AriiMi est ontièremrnt rAiIuile imi rrtidres. — Bertbolel, L VII, 448-: 

la vil!'-' d'Ariiin est rédiiiie en remlres pnr iiii Incendie forliiit. 

135. 1426. 1" avril. Tocas. — Sif;ismoiid, roi dos Rouiaius, ri'coiniait devoir à Ji'aii el 
il Hoart d'Autel , uiw somme de 1H mille florins du Rhin, à laquelle .mjuI évalués tes dom- 
■D^es et impenaies de t'cu leur père ; il leur assigne les revenus de la Roche, en Ardenue, 
jusqu'ao remboursement de la dite somme. 

Wir Siçmand von goles gnaden , Romlsetaer kunig an allen zeiten merer des reieiK nnd 
zu Hungern, Bchemeti, Onlmiricn, rroniieu etc., kllnif^ !ieïv''iinen nmî Hum kunt oflTentlirhen 
mit diesecD brive allen den die iii selun oder lioren Icsen, das wir angeseben und 
gnedigliebe betraclit baben solebe geirowe nnd noitlldie dinsie die uns onsern heringibiim 
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uod tende zn Lalzemborg die Edein Joban und Hogart von Elleni nnsern liben getrnwen 

oft iiikI dicko willii,'lii lii M ci t/t ii,'( t iii/il ^-eian hiihcn , tcù'cliclirii lliuti uml furhas \>oI lliiin 
sullcu und uuKcn iu kuuflijjcii l:«ieilcu uiid sunderlicbeu iiiiib sulchcr grusscr kust zcnatge 
und sdicdc willeii die ir vsler seliger uosir liber gelrawer ditreb onseren wlllen nnd von 
unsc'ii «l'L^fii inai:i;.iVldif;lichcn lan };<^'''d<ii mi'l cnifîiii^M'n liât, liaboii wir in /,u widcr- 
slaluDg buiclicr diu^le ku&l uud &cljcdcu als ubiugcM-iibun slclicl mil gutem rute \vulbe-> 
dachtem mate and rechlem wissen voracliriben and geben acblzenlhioMnt rinseber galden 
ufl iinvriiii >l(i>so gi^n;iri( Wclstlu l't'ls und allcn soiiicn t7.iigclioi'un<(en, voiscliriilxn und 
gebeu in die in kraA dis bricvcs als eiii berUoge zu Lolzemburg aU das sie uud ire bibeu 
disselbe slosse mit allen nnd iglieben zeincn zogeboranfien «ortn die 8int und wie man die 
mil sniiilcrliclicn wnrtcii bcnnnnrn mag nichtcs au.sgoiionicn als sic das i'./iim iii ^rewere 
bal>eu und be&itzeu furba:» baldeii, babcu, geuic&sca uud gebraucben sullcu und mogea von 
uns unaern Erben und ansi von iderman «ngehinderl aiso lang« bis das wir unsir Rrben 
uiiti narhkamon horl/(<(:cn 7n l.ul/emlHirç den vorgcnanlcn Johan. llii;;artrii nnd iron Kr!)f!n 
die obgcschribcu acbUenlba>\»enl guldcn gan(z und gar gericbl und bezall baben, und 
gebieten daramb ailen nnd iglieben mannen nnd undersessen die zn dcmselben slosse 
peliori'ii, iiiisii lilien m'IniMiMi cnisilirlicn und vrsiirTlictn n mit dicsi'in luicvc, das si<^ in 
daraull gewuubcbe huldungu uud eide ibun und in gebursam uodirlbenig uod gewarlende 
sein snllen als tibe in sey untir hnide va bebalden und swere ungnade zuTormeiden. Mit 
urkundo dilz brivcs vtrsigell mil unsirni kiiiiiglicbcn niajeslat insi^'cl. Geben zuni T(/cas 
nach chsis gcburl vierizeubuudcrt jar duruach in deui funfi' nnd uwenizigisieii jare des 
ersten tages in aprili, unsir reiebe des Hungeriscben etc. in dem acbt und dreissigisten, des 
Kumiscben in dem runffzehcndcn und des Rchemischen in dem ranHco jare. 

Anh., ville de Batlugue. Selon un vîdunus du 9 juilicl I IJ6. — Voir acte de UOO «amcdi avant iL 
Uriwia, el 1431 aauMdi aprts U. AnArolae. 

130. 1426. (7 mai.) Djnsta; naak dez heilgen oreatz dage loventionis. — Dcrnard de 
Bonrscbeii, le jeune, reconnaît avoir reçu de Philippe von OifTingen, crlicvin à Ijivombonrg, 
la aoaime de eent florins en or, pour lesquels il Ini avait engagés !»es biens de lu nsiciden. 
Andi. GouT. Lncmb. Orif. |nrdM«ia. Seaau Niraqaa. 

1'!7. 1426. (1i juilicl.) Uff sondag neist vur dor Scbeidunge der apostel dag. — 
Ueinricb vuu lietlingeu, el Juban von Slraisseu, écbevius à Luxembourg, atie&lent que 
Gœbel, deneewer, bourgeois de Luxeroboarg, etBrfttehen, sa femme, ont reconnu avoir 
vciiiln -,.') cymc riuir,;i iJi,;- ,/,-,■ ;/// driu (jaculffe u{f ikr leuf ii zu sent ilkhel ut Lucc. in tlem 
alden mari stàl, un cens auuuel d'uu floriu du llbin eu or, au curé ou au délenteur du dit 
autel « anr leur maison in BMergame; le prix de vente est de M llorîna du Rhin en or. — 
Voir acte 14U. 10 mai. 

Arcli. Couv. Linpiiili. llri;,-iiial p^iri-Iicmiii. Sceaux Innil-cs. IMipur^ I.MXfiiib. «Kmiitiicaiiis. 

iJiS. 1426. 17 aiHit Puric de Ilubejn, abbé d'Ecblcrnacb , dislribue l'enaploi delà 
donuii I. I l le il son cuiivuii par le comie Jean deHonbnrcb, et Irmengarde, sa fémme, des 
vignes de Ncft-sur-la-Moselle. — Il détermine aussi IVniploi de la donation faile 5 son 
couvent de la ccnsc (curlis} de llam, près Ktbleruacb, lajle par Jean Franck d'iichleruacb, 
échevin & Luxemboarg et de la dime de WentÊorf; enfln il statue que quatre maldres de 
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ynite de la cour de Dicdeysbtrcit , prope casirum imirum UolUndorff »ila, serohi remis 
ctaqneaiMéeaiifMMlotn 4» «M««mi charge d'tnnivmaii«B^ Jean, pravlieèr 

de l'hApilal à FrlKcrrnirli , rinrrc rio lîosport, prêtre. Jacques fril, édiavia 4l*E(1lleniacll. — 
Acte reçu par le notaire Nicolas Kospacli lie Slaufiteobeii;. 

Areb. Gmt. Lmak OrigîMl ptrebmin. Set N de l'abtaye ta pulie. RWT. 

139. 1426. SI aoAt. — Lettre de Jean et de Tbiebaot de Vy, à Pictrci|iiin Vusz de Bel- 
tenberg, leur coiuln,sVD(pgeant d'cnirelenir la trêve entre la ville de Metz cl lui, jusques 
i Kl «t. Remy procham , et d'inTiier Damoisel Jeban de Uodeniacher, à assigner les parties 
devant lui. 

Hiil. de Mi l/, |i3i (li s r. IiiT tWiit-iJ , 1. V I'rpuv«, p l.'i. 

140. 1426. X.WUl aug. Datum firazelie. — Aolilicatiu facu i» partibus circumvicinis 
4e inehoatione atadii geiienlia Lovaniensiii. 

Cc.iruisili Rr'K«>la. Marie».- Tlics injui], l I, p 1771 I.uniu'. C i(t n.. dîpl., l II, |i 130. Lc< 
priviirget donnés 4 l'uiiiversilé de UjuviiD, par le duc de ItralMul. suiil du 7 uov. U20. Marlene ibid, 

p. im MintM «p. diaU 1 1, a^ m Luair, cod. r'd., t n. pu im 

111. 1426. (28 octobre.) Off samsdach nest Tur sent Symon und Jnden dage. — 
W'iederkouffs brieff gegebeo von Ëngelbrecbt, grave zu Kjssau uiid ui Viande», uod 
Ropieebl, grave tn Viraembarg, a ptceben aflrden heuflKbrier der panlsebam von 400 rinseber 

guldcn, die objjen. izwcen ^raveri Knf;elbrechl und Roprechi, l'riedericli von Monifort 
geluweu, uod darvur er bin zu iren benden verlaicbl, verpant uiid versât/.! bact, ein half- 
•dwiix «ina deib sa der dnlaCberTeb ain der boreb, IHbeil iind bnrgeren daselbat and 

anderen iren zufçehorigcn dersclher pantsctiaft dii» beide ol)?en. ;;raven vur sicli iiiid ire 
£rben dcin gemellen Friedericb vou Muiid'url , siiieii Krhen und deii gciiicyiiereii daseibsl 
iHf Vell7. gelobent and venpraebeiu gehorsann za sin , nab Inball des heuRIbriefTs damber 
feancbl, derselbc von worle zu worle begriflen steit in deiii viirs. wiilerkoiift's brief. 

Areh. G«av. Luxrmli. Reg. du »iéfa des noble*. A. 1. no::. .\n.:ily!i« d'un acte produit ta jasilM. 

149. 1486. (90 décembre.) Tandnii ataat at. Thenas apôtre. — Partage de fiimltle 

entre Jean et Ileyard d'Aulel; le premier obtient dans son lot ie.'s .«^cigneiirit s ({'.Autel et de 
Sterpeuicb; le second prend la seigneurie de Hohienfellz, une part de liurscbcid et delà 
aalrie. A cet acte com|>arai8aenl en qualité de beau-frèrea dea copariageanis : Evrard de 
Gimnich, atigneur de Reerpericb; Guillaame d'Orlej, aelgueur de Linaler, et Hana de 
Hollenrels. 

Coll. Soe. Iiiri. Lanmli. Fard» Aniti. Arehivn de BMtegna, ftWP. Areb. Ceav. Lasemii. Kcgiim da 

«ii-iîc des «uliles. A. 1470, f. 810. Ansly^r. 

14;}. 1427. — Ëspéditioos de Lareité et du Mont-S'-JcaR. — (Elisabeth de Gorlilz en 
Hollande. — Siège des nobles à Luxembourg. — Winemar de Gimenicb, ennemi de la 
villê. — Procession de st. Jusse. 

Comjites de la ville de l.vxemlunirt} , Il novembre HHi — il novombio H^T : lleni 
bain iili intjiliangen du luan vuii der Keiricy quam von ix Mockfiesche dic da lier lieiui 
qoamen xviij gr. — II. iutphangen von brode dal da ber lieim IfUM von st. Jobansbcrcb 
an dein le.^te maille x gr.— It. von deni speck dat Ua ber iiein qiian voo «inl Jabaotebercb 

PraucATioaa. — xxvi* (iv*) àXKtn. S 
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kmfltKoiDUSIeusser vur xij gr...-Ij. ThiscluQ bat usvorkauiU wcin dai ui( reclil gyl <i«r 
Mede iij a . dw Mede off siot JohwudMif ij «. den MlmlMa ij a. SelMuéetenli gediNMWkMU. 

— It. gcveii von gcht'ischo des richtcrs des mondages vor sinl Thomas dage du man i^inck 
uff die ciadrechticheit, du wari vcrzart i gui. x gr. — II. baim vertzert die gcseilio uff den 
railhttse de» dinslages »i «aicbt na aini SeltesUaioz dage da die rilumelHiff Ue «as, xs qnttrt 

Avlnz iii (It's strcuineifîfrsiuisc... ziisamm xlj quart j jîul. x rp. fi ald. p. — It. gcvcn offsiot 
Tbonias dach des inar};i'cwen Bode von BadcQ du cr ein hriel' braicht ij gui. x gr. — II. de| 
niandages na itm xx dage gèben Joban Gleauncr das er ein brîêr droich an dein grewe von 
Spano xvij f;r.— II. grbrii deiiiscHicn Johaii de.s soiidapps un polniilnc;n d;iz rrdroicli ij hrieve 
ein zu Bicdburcb und ciu lu Kicbtcrnach vij gr.— II. gebcn eiiit-m bodco der da droicb eiiien 
brieve ttt mynnen Jonckeren von Rodemaeher nnd dan drawb ci» bricve zu Hcysenburch 
iimb des frieden 7.u orwerhen von dcm hcrcn von Brundenhcrrh nnd von doni voii Doil- 
lendorfie viij gr.— It. gebeu Schatlbin von cymc briewc zii ftircn zu Diederiliovven ein nacbl 
dii inyn Joncker wa Hodemacber riden anidè tu anynMn beran von Lolleriagon (on aicb 
zu bcraden'i vij f,'r. — It. j^ovcn Woller SrIi;i!!op fdrni rirlilrr) d;i cr in Hollant reit zii unscr 
Irauwen mit der cupic dîe da coineii wa?. voii unsereni bere dein kunynck vuii Ongercn j gui. 

— II. geven Sehcitcbin das er reii mil ensefem heren se Betienberg du man den dach Mat 
mil hor Wyiiu' iij pr. — It. gciion Uiissiiif;f'r das er ein liriiM" droich olT sint Johanzber^ç na 
«iut Matlis dage iij gr. — 11. ijcben Laiigerbein das er eiii brief droicb zu .\rel des mondages 
na qnaaimodo va dem proisl vj gr.— K. geben demaelben dei donnersiages ver ainl Harga> 

relCO da^o ein liritT droich zu Sirck zu invne hcrcn von I <)ltcringen, om Sich XQ beraden. iij 
gr. II. gcben Scbcilcbin des dunncrstages ua bint Micbellz dage da» er reit in W'elUlaM 
vcrsiaio eialieb «aelieo , geben i gui. — U. Neirtin von Tzeiaingen geben das «r sin wagen 

Vnd pert li'indfî ij dage uÀT sint Jolianzberch ij gui.— It. geben syme swagcr daz cr <in wappn 
dargelouwen bait j dacb. j gui.— II. geben Hencbin Izinnemecber das er sin Mûgeii dar sant 
iiij dage oflf sint Johanzberge. iiij gui.— II. der ridiler bere Joban ScbaJIop von sincn wagen 
ix dage viij gui — II. der boumeisier sin «agcn in v dagcn liclzaill v gui. — II. gchen .Mciger 
Aberlin von synie wagen daz er das geizugc hcir bcim droicb von sinl Jobanzbercb xij gr... 

— It. liait verizeirt der riebter und (mttù bere dn mjn loncker von Rodenneber ^n dach 
leisl des mond.Tges vur sint f'iurrifri «I.il'c \j <;r. — II. gebcn ticm richler des sondages nae 
Oe.stc rlagc da sy zu tsch riden ein dach leislcn mil berc Wjïue j gui. — it. geben Cicscbia 
scbt ir vij gr. ain win nnd jgr. an brode derda geholt vvart in dai raitboseda man den 
dach Icist mit herc Wyme, mnrhl viij <;r. It. ijcvcn in Niclage Thnmerelshuse du unsere 
hercn und die burgeren komen warcn von sinl Johanzberge i gui. — 11. geben Uwein schul- 
zen du die rilterschalf alhie was des mondages ver sinl Sebesiyaou dage das si die port 
hauttnn xij gr.— U. gebcn dos dinslages darria an scliulzen auch die port hontle, geben xviij 
gr. — des milweches xvij gr. — des donnersiages und des fridages i gui. — II. uff Schadberg 
avent geben izwein schulzen nnd ulf Scbadl>erg dach iiij scbolxen geben das si die port 
buctten ij gol. — It. ■^chni t/wcin wccliterin uff Jtidenporl za wachcn du die rittcrschaff hie 
ware, den Izwein al naclii ij ^r... und ij wcclilenn ufl sinl Michelslorno auch ij narbl, mncht 
Hij gr. und Clecblal und syme gcsellcn aoch tzwo nachi by der banklocken zu liggen vj gr. 
QOd geben Ihis Swartzsone die Izwo naicht zn hndi n vur dcin Inrc in der si;it iiij îjr.— macht 
zuaammen xviij gr. — H. geben Cleeblal du man sinl Juist unib droich das cr by der clock 
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iMb. t gr.. oii4 «9 «lot JliclMlu tonM MWh. i gr..— Jt. geben JadMl-iMni Imilcl ■nd syne g«- 

seilen vou dom peCangen der iii der siede lourne lacli aiso lange, j gui. — II. gcbcn izwe in 
vrechlerin /m wadien uti Scbadeberg aveiit uiid ull' Scliudcbcrcli dacli x gr. — II. geben 
Wslter cuis eidem v«n Mcitz und ThU vob Bissm IniM oin gctaoben off sini SimiNris und 
Jade dacli ain und liaini (;c^T;ictU \xi naichi off deni loiime !>> siril JoisUorne i giil. xviij gr. 
— It. du luan tZMUcti vur siiit Juliaiisbercli ^ebeu muU t iu It-irlel !-peck j i{ul. -~ II. y;clmi 
Knocbez S|H>n0clerl% wiebc und dry Teirlel gcmallcn croudez .wiij gr. — II. gebou Niclage 
von Roisswi lier uinb ij seistcr mvis ix gr. — K. gebi'ii fiireich unib uiincn uud unib kloifT- 
loiebe vj gr. — II. r>cbeii uinb v pitileii essicb uud uinh ij |>ri'.>s kciiiso xviiij gr. — it. gcbeii 
Wjlhem dem krciui-r uuil> iiiij |>unl wais do niaii vwiv <'S muclit uud ivnc .schcuckcrtzcn 7.u 
■ncken j gui. vj gr. — It. gevvu Idcibucse van tzwviu b«u»cleii xu uiachen viij uod konue 
geben umb J hanwc vj gr. und gebcn deiir ivsgenfr in dcm lorlic i çr. das er sy scilde rowlii, 
zosamon xv t>r. — It. gebm CIciscliiii in dcr iiuwcgassen vou vij Ihism ii sicinpu zu bauwon 
ia die groi« busse gd)en v gr. — II. liait niei:>ier Gerwin uud siu swagcr uod audcr gescllcu 
vimzeirC in BuMholhliois du sy das geizugc und die Inissen haiffbn ladcn vil] (fr.— 1t. geben 
CIcisi'bcn foinnan das cr tzwciiiic foii- uffsinl Johauizlic ri; yi Ikm ij «iil. — It. lii ljcn Tliilchin 
Kremcr umbij kauveu wiutz gui....— K. geben Idcibu:» vau «leu Uingcu uud ungclen ain 
4al gciteli liij gr - It. geben Pecchin umb j kouYve wintz vj gui. îij gr. — II. geben umb ij 
lOalder rockcn, j dat maldcr \x i!,r. iiiaclit j }^ul<l v>j ^r. iiiul j (iKiMcr weisson vur citi i^iil. 
Vgr. — II. gebcu umb iiij lualdrr cucu j «lai lualUi-r \\ gr., utacbl iij guid. viij gr.— il. gcvcu 
des Slyneksbenkes sone nnb ij a. winiz aueh uffaint Jobanizbeig iij gui. ix gr. — H. geben 
hcr Joban von iiichtcriiacb iiiiib stockfisclic j gu!.— K. Elsiu ain dcr Siille tiinb ciii dcppon 
boiuers ^i gr. — II. gcbcu Ituickefani uinb broit i gui. ssi gr. — il. gebcn l'cter Goisse m 
donaelben mail omb broll j gui. ix gr.— 11. geben umb irde kreume Rulieriz wylTe iij gr.— 
H. gi'btMi Duifedcr von tzwein maldcr broitz zu bnckcn nber don knisrb ij pr. — It. îçebcn 
umb cin bonderl scboisscicu die inau oiis leimk' iiij jir. uiul (kr wait viiloirroii xhj dit; 
mnsl icb vur nclu'ii iiiij gr. — II. pcben dcu scbulzcn das sy voiizerl bainl oit sinl Johanlz- 
bcrcb ain brode uud ain win, geliciscb des rirliiors ix ^al. \\i ^ul. — II. geben Bu&cbelcbin 
umb flciscbc dos naichts du mnn quam vou sini J<dianizborg \xij gr.— II. i'chon don scbnl» 
zen du man os uaz du die van l.onckwicli dal fliic zu ArcI gclioll halicti. du haiiit sy vcrt- 
zeîrt %i gr.— II. dat man oITsint Jobanlzhercb verlurcn bail und vin wccii komcn ist van 
dersicdc weyge»....— It. zu dem elrsion îsr kumcn of sinl Johanixhmh ntwey doissent und 
j bonderl pbilk' (sic) und dry seek mil rruuck- der isl ein lier iieim kflnnicn und \j scck 
mit broiic und mil ewen uud mit speck uud mit crbois»cn die da verlouren worden und 
wart verloriMi ij schu|>|)en ij beun-ei cin bouwe ein bickrl und aiti galTel nnd ipiam osser 
ddlD ratliiis vi Miiik hoitz. — leli linil cricini iiiyn iencki'i' vr)i( IWideinnchoi a (/ai i doisscnt 
aoUi«»cQ dar l'ur isl burge lier iacob Knoir und zwci brail fus die da quameo 2u Au&ser- 
wille du man dair txoicb. — II. bain feb gvbolicn ain uwein laffelin mit die der alede 
sinl \\v puiit (ioil/er m ^i.ssen ni dcu banlluissrn iiiul wwiij |ioill ZU dca Iwiren (!) jo 
l'affeudal zu den |ibiâ'cu und .\lj pool of dea kdHuél ot' dem ralbois. 

Aoire $ da dit compte : — Primo geveo eynie bode des mondagea nae Remigy der zu 
Kellenhem gienck die burger zu warnen das die slai iiorrn Wymars xinnt wurden was 
iiij gr. ... — II. gebin ilciorich IH-icscbIcr die dru wacbbuscn iu siut ririchskirclihoA' uff 
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ller nnwc mnre and irif ikr dlMël n dtecken j dacb iiij gr. — It. géran TMkM» HliflbMT' 
«lat er iij scbûize ain die iwe pmtea^ im Grande voo gebeiedi des ridiiefs nlT 8cliodebiir||^' 
dicb Mite xy gr. - •< 

-Pots ft h fin dn compte dn 18 janvier 14f7 — 18 Jenvter 14)B : dH it dat feit ioli beUMt' 

haen als von der burjrer penio wegen die vor (1er Veirley (Laferlé) gewesl waren... yedrè* 
ytert des dagcs j guidon tind waron iiij dage uks gewesst. 38 guld. iij gr. iiij don. 

144. 1437. — Salaires du greffier de la ville ei du messager à cheval. — Conleciion de 
canons cerclés de ter. — Enierremeni de Gilles de Rodenmaeber ans eordeliers. — Prton- 

lions de srtrclé publique. — Avtestalion d'un prétendu espion. — Le .seigneur de Rodonacher 
conseille à la ville d'eugager des bomnies armés. — Journée judiciaire des nobles. 

Compté» He ta vUle de Luxembourg, 18 janvier 1427 — 18 janvier 14S8. — II. geven Jehtm 
dem aehriver, als von syme jair loen das er der stede schrlvel xij guld. — II. geven Scheyigin 
dem gerydeieo bodden, die yme bcwyset sinl des Jairs beizaleii vj guld. — U. ijevea 
Gontzen dem hoefl^mydde In PaflTennagel (Paffimibal)... als von iij cleynen bnsiëtt mit yseo 
bendcn zu bcslacn m maclien an die ij porlen in Palîennagel xx gr. — II. des donnerstages 
vor palmedage (10 avril 14â7), do niyn Joncher von Rodemoeher, fiaen omen Joneker SchilU. 
zu den Itnodclero begienrlî , do vrurden ij schuizen , CIsësman and Peter der sebroder aq 
Ju(le)i}H»if goslalt zii biioilon, by die aiiJt r liuiMltr, iiml haen hin ;:even von cyme dagezu 
bueden xij gr., und Cleeblal und syme bruder oB'der banctociie touru eyne nachl zn wacben 
iij gr. — II. In der karwochen (13—19 avril 1427) vfart ein waleton Uhen aat (sic) gefangen 
und iii (h r stndc lourn ni liicht, umb das nian meynle, er were ein verspyer, und «ant 
er uuscbuldich tindeu warl und xij dage in dem touro gefangen balle gelegen, so haen ich 
vermitz den riebter sine Icosie beiaait ond balle vertzeirt venniiz die bndell vij gr. — It. 
geven (les initwoclu'ii in diT ix'SierWOCben (K! avril ll?7i, Scheyl^en, dmi bndcii. pin bi;- 
acbrivcn auiwori m\ac Jouckern vimBodonmacber, iu der.siede wegeu,zu breugeu, oO'solicbea 
brieir er der stede ond borgeren van Reysyen t» balden , gesdtriven batte iiij gr. — It. des 
dinstagcs vorste. \V;il|nir,;.'. s (hi^je (3'.t avril I i^7), geven ArnoUdem SChroder, t!\n<- niilwort 
zu dragun zu Escb oH der Suren, dem Joncker von Stoizenburch and Peler von Hoppscbeyt 
als von der gefongen wegen renbers den die borger gefangen batten vj gr. — IL des samz- 
•bf^cs \ niay, do ih'r diidi inl/.ufliéiil ilen hraiiU-v von F.srfir und tien von Kerpen zu Lucc. 
gehalden warl. dogaGTicb von gekeysse des ricbiers und der scheffen, Joban, Bckeosooe» 
nnd Arnoll dem sebroder von iiij nachten in der stat w gaen, dat fkr 211 htedm^ und Gleblat 
und syme brndor \ oa ij naeliten oJT aeUjwrtftmini ita wacben, birer ieiieben vuo der na^t 
ij gr., niachl xviij yr. 

14a. 1427. — Heversal du relief fait de ce que Colignon de Kagecourt avait i HonUgoy^. 
près de Tcltaage, relevant de Hodenmacher. 

Arch. Gouv. Luxvinb. Pipiti* d« Rodennicber. Anciw lovmlaire. 

1 4d. (1487 n. st.) 1426. 9 janvier. — Sespension d'anbes entre la ville de Meix et Gérard 
d'Argcnu i, écuyer, sloé Bis de Houfalize/stre de MorstorlT. 
litt. a« MM ptr du MU. BtaM.. t T. Prams, p. W. 

1 47 . 1427 . ^ février. — Reddition des comptes de la viite de Loxembouig. Composiiion' 

de la commission. 
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Comptei ée iatUte de luaMtwf, Ift Jsinfer-l4f7-^8 jMfier im — lien «ho in der 

gcmcynden TcrmiU ricbter, scheffen un<l bur-;f(>r frwtrdint'frt was «iff Jer stcde n clu^nschafl' 
und ofT (lie eindrechtigheit ta machen zu gaen, do wurden ij\ den rictiler und diu schetleD 
iNser iciichcn ambachlen (corps de méfier) eyn burger gekoscii ; die Mlveil allenamen tob 
eîrsl an off die rw'henschsff <|iumen in Thilmamif s tniss :in dfr arh( porlfn (por(e des Juifs) 
des donncrsiages xiij dagea im febmario, und haent ix dagu otl die selvc rL-cbeoschatt\.. 
gMBen... vi)rfuirt x^x guides ij gr. 

i4B. 14B7. 4S m*rs. — la ville de Diekireh «olKeil» dw WBDurs de ta vUtode LauMO^ 

bonrjî contre le conile de Virnomliourg. 

Comptes de la ville de Luxembourg, janvier liiT— 18 janvier 1428. — lletn des mit- 
worhes DM Invomit hatten'die boiser von Diklrehen der siede vm I^nee. eynen brieir ge- 
schrivpii, so n yc der grave von Virncnburch ir fyanl wourden was, und bcgcrdcn hclffé. 
AIso wart dcrsolvc brief myne Junckcr voii Hodcmacbcrn gcschickel mit den bubenknn^ 
(Chef de la police) lo ftodemaeliem ; dem mIvmi hm ieh geven za lune HJ gr. 

iW. (1437. 14 mars d. st.) 1426. 14 ei H mars. 8«loB 1« atyle de U cour de Hollande 
(en Hollande, l'année commençait la veille de Pâques.), Gegoven Tordreolit. — i'bilippe de 
Bourgogne, comte de Flandres, dWrtliois et de Bourgogne, Palatin, seigneur de Salins et de 
Malinus, niwart el liéritit r de H<dlande, Stdandc et Frise — et Elisabeth de Gorlit.s, duchesse 
de Bavièie et de Luxembourg, comtesse de Chiny, font savoir .qu'il» ont transigé sur Iç 
dOMife qne devait percevoir cette dernière, en verta de son contrat de mariage avec Jean, 
die de Bavière, sur les domaines lie Vucn ii et trAickLl ; la duebesse Elisabeth recevra dès 
cette année, une somme annaeiie el viagère de trois mille cens de nollande^^ tels qu'ils sont 
firappés I la monnaie de Dordreebf , cette somme assignée «nr les retenus de Hollande et de 
Zélande; elli' rorsfivrrn los bijoux de feu s<tn tnari, Je.in duc de l'iviiVr. rt nst di'rliriri^L'e 
de toutes les dettes cuulractées par elle jusqu'à ce jour. De son cùié, blisabelb de Gorbtz 
eède & Philippe, due de Bonrgngne, son neveu, tons les droits d'engagère snr le pays de 
Luxcmbouifr el le crirnli' de Thiny, dont il commpiict'ra ;'i jnnir .Tprès le di'cès d'flli', Flisa- 
beUi, si elle meurt sans béiiticrs l«igilime.s ; elle cède aussi un duc de lioiirgognc le Gouver- 
nement de ces mêmes pays^ en s'en reservant toutefois les revenus et la nomination des 
chi^telains, prévôts cl nutre otTiricrs qui pnMeront serment an duc de Bourgogne. La do- 
Cbes&e institue le duc hérUitT de tous ses pays et biens. 

Arcli. tiouv. LuxamiikGtpleds litres, vol. U. fol. .liO v.-3ja s^.— Semblalile arle itiid , r>300— 
ÎTS. oMiM avec ta data : fligmi te Dordraebl ap des 84 dag in niane inl Jaar ont hcam M.CCCCXXTI 
mar daa kt(f dw iiaft voii.lloUaBt. KVtt. • 

180. (1^. Mmars n. st.) 14Sé. <5 mars. 8tilndnTièvM.FaMnl.— Otlion.arclievéqne 

de Trêves, iiKMiasc un arrnn^rompnt piitre Wygand de rrfTarl/.liiisrn, et Alhcid de OurU-y, sa 
femme, d'une part, el CiuillHuuie d'Ourloy, frère delà dite Albeid, seigneur de Beflbct, 
•n anjet de la doi <i dci.dr«li« de II mène .dUM 11 Mcension de ses .père et aéra. 
Carlulsin k Mvaa. liars Bigaitan. 

151 . 1427. '-2f> marR. -- Des députés de la ville de LuxembooiV 80 MndanlprèCdfl rnlll> 

cial à Trêves pour solliciter la décision d'un procès. 
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• Cmpk»itla»iUedgliucemh0mrVt t8 janvier iÀi'i—M jauvier li'28 : Mctu des samzdages 

Me Ociili. «an {çekuscn iind gesanl vcimitz riclitcr, sclieffei), iiud \ \l aiider buriicr, Niclaes 
TOO Roil&swcyler, mil ij beUdc brieveu, der evoe von des dechen» von Imcc. uud mcy&lei' 
Conraeds wcfco, vnd éat aodar.fiM der sied«'ir«gea, an de» ofi)ci»el vonTrinro, dai arlogrl 

WÊÛ redit vou yme zii vrrslaeH cr usprecbcn wardc inUiichent den pastoron UOd dCT 
gemeyndeu, als von (Umi l>ruilcn i)>ici zu veikciitTen ; alsu pal u h vuie ij j^uUl. 

f52. 14S7. (4 avril). Le vendredi après Letare Jérusalem. — Leilrcs données par 
IkdMM niwbeUi de GorJiuudnchesse de Bavière el de Luxenbouni, etc.. par lesquelles 

cWo (hinne :i noble homme niessire Araoul de Sirqups, soi^ni-urdc Mcynslicrj,' et de l'rauen- 
berg, puur lui el \wut ses boirti, oeot bons vicit lloiius du Uhiu de roule aunuclie, pour les 
imiidre UMiJoau sur le passage et aor (ouïes les renies el apparleoances de la fraocblae de 
Remicb, gisant sur la Muselln, nu jour de Sl.-Klienno, en la semaine de Noël cl ce pour 
cause de ce qu'elle éiail (cou a lui, en la somme de trois mille florins, lesquels elle lui de* 
Tait I ctMe de notes rcsians bien comptés dn dit Luxembourg, desquels 3000 llorins, ils 
sont convenus ensemble et le dil Arnoul à rabaltio mille florins, d de ce il a quitté la dite 
dame seulement, de sn propre volonté, cl pour umuur d'elle, cl pur ainsi si doit elle encore 
à lui et à ses hoirs 9000 11. de par la dite ducbié de Losemboarg et pour tant qu'elle lai 
doit les dits '2(iO(l f1., il ne srra pns tenu de fairp (inelqne reMumslrtcitm des biens, et a eon- 
senli le dil mvssirc Àruoul, pour lui el ses boirs de leuir les dits cent llorius un iief de lu 
dite duchid de Luxembourg, joaqoes i ce que on le« a nebeiex et paies la «mime de tnOO 11. 

Extrait <If$ lettres oxliiliez aux -^cw^ et nnili.-ijsadeurs de mon!, le duc de BourKWjirne «tniLs ù Hayeiice 
l>3r nioii!, le cointc deZayiie. ii urluitii los demandes qu'il fait k Mondil iteigneur le duc sur le pa)*» 
de l.uxeiiibouri!. Kif|(lini;er, .irch. Cnhlencr. Kliistcr. Iti'^esleii der tir^f-scliafl Luxcuiburi;, n le tncme 
Mie tous U daU «le I4i7, tontag nocA Lœtan. tmsi S avril. — Arcli. (<oav. Liucnib. latin dans la 
Cinria 4u ni fllglsiwMid, datés da Lounlwaiv. a. 1431, mardi spirês rAaetosiM. IWP. 

iVt. UÊt* 10 avril. — Nouvel ioeeodie à Arlea. 

CompÊetdela ville de Luxemhounj , 1SjanviprH27 — 18 janvier 1Î-28 : II. dcssciven doti- 
neralag^ vor pclmedagc verbrante Arle /.u maels. do wourden vcrmiiz ricbter, scbcATen und 
eiwfe vyt boififef xi| sebntcen geeanl zu Arle, die stat helffen zn behoeden, zn wissen Merlin 
Wesclierr-liiii, Clcynr SiiiviL;in, Clesrlien v<tn .M*^ili'ni:irb, etc., nnd qnamcn widdcr umb /.u 
Lucccmb. des ix dages uud baeii biu von acbt dagen bczalt, wani sy bescbejt warcn oit 
langer usa zu verbliven, ieliehem ij guMen, mâchent xxiiij gold. nnd warl ordinert Me 
proueance zn Arlo /n scliickni zu wi.ssen in broiic ij tinlden, und vor evnen irrosscn l»ra- 
baniscben korf dal brol do inné zu fucrcu vj gr. — 11. vor ij ouien wins j e)uier mj die quarte 
koste vj nuwe d. îlj guld. xix gr. vor dal vaa vj gr. — II. v. sioeltellaebe xvj gr. nnd Nyelaea 
den stcynnieiz, ilic .-flvc pioveance und ij. Cleyne lîii^u n, ryn. ii siuf>l pyle nnd \ innit pol- 
vcrs zu Arle zu fueren j guldeu, und die selven scbulze baeul zn Arle darzu nocb vcrUeirt 
Q'gvid. X gr. und m Laee. do sy «ianun verizierden aij sij gr. inaelieoi dnse partiat n»> 
sam m p \ X \ i ij ;!u|d. xvHj gr.— Berthelet, t. VIII. 61. a. 14tl. U Ibndrc WMiit la ville d'Av- 
ion en cendres. 

4B4. 14S7. 14 avril. — Craintes d'iucendic de la vilte de Luxembourg. Précautions prises 
parlênagiairat. 
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Comptes de la vîUe de Luxfinbourg, 18 janvier lit?— 1 S janvier \4-2A : U. des rnoodages in 
lier InrwodMD gieogin Ûér ridilert die sobeirra nnd eijm» ilcylics tmrçet al amb in der 
Mtt ta beshtlMti; momt iékeren Mtgw m H'eren, gebieden, nmb des soi^n villen des fnrc». 
(In Trrlzfirden sy in Thilrnai nés husf j. piild. iiij gr. — It. îles >n<in(l.t}.'i's iii linr karwochcn, 
tu nacbt, was der richier gewaroei, sa wye Lacfe geitcbyen subie, aiso Arlcgescbiel uod 
wrbnM «are (sfinri Artmt n'vpM'été incendié pn le ftev dq ciel, comme ItiTance Bertho» 
Ici, t. Vllf, |i, (îi); VI. ir 10 nvril IÎ5T); do wiirden ij wpclitcr, Clelilat nnd syti hruder oIT 
aclUjioiieiouru gelaclii, zu wachcii, uinb de& Tiired willen iij nacble; vou iciicher Daelit bia 
ztrein iij imcM iij fr. imd dem gerdcr -(ganlieD) «nd syme gcwllan von ij naohien te 
lier <it»t 7.11 gnon, ami oflTdat Air ta w»rten; hin nveln des aaeliteé IQ gr.; madit'tj gr. «m 
zusamoii w gr. ' 

luo. 1427. (1" mai). — Uff sente Walpurgen dagr aengoeade des meijes gelegen. — 
Heyarieh von Dune, ceilerier et maître de cérémonies de ia eaibtidrale de Trèvee, Teoaaaah 
en sn dite qualHé, flHft Johan von Swnrtrenbrr;; pi Kalhrinc, sa femme, ont du cnnsonlemcnt 
de Jean et de GniHaomc, ses fils, d'un premier mariage, vendu un cens atinuel de U. du 
Rhin, à lui déeianmi, da lears Mens da earnoaaiel. ■ • 

Areh. Gonv. LUMmb Oripinal imr<'l)<'niin l>arllc d'an sceau. Fonds rabae. 

ir><!. 1427. (I" mai). — Dffsant Walperntag. - Clni<, soij;ii<»ur de Rnliliiii^in et Alheit. 
sa s(j'nr, épouse de Guillaume de l'utliiigen, sdjjncur de Bncszbaili , pioci'doul au partage 
de la succession paternelle. Ciais, scignoar de Bubbingeii, uliiieni la seigneurie de Wlntt- 
berch et Monnircm i t), dix livres de seale féodale, payée par le duc de Lorraiuc et la moitié 
du cliàteau du Pont, |>rù:i Trèvesçai aœur Albeit obtient l'autre moitié de la seigneurie dn 
Poni, le village de Omziorffn» dépendancM, Fedrleh et die Oeken beg Trier&rSdm. 

Sicli. r.ouv. Luxemti. Cahier intitulé: lirobaliona i» prtiKiitali. IIWI>. 

Ifiî. 1487. S mai. — Les bouif eoi» de la%«mbtmtg se iieuvant & ia foire de Uelperi^ 
sont avertis. 

Comptes ttr la vilU tle Uuemlmrg, 18 janv Hil — 1 8 janv. 4418 : it. de* drillea dagea 
mcijcs wart Scbcytgioder bode, gesajit offUeglpereh nml die bnrger sa warnen; yrae geven 
•y gr- 

480. 1487. 42 jntn. — Inimitiés entre Lnsemboorg et Metz. 

Comples de la ville de f.uTembinivg , 18 janv. t i'27 — 18 janv. HÎK : II. dt s \ij" ' dagcs 
jonii geven Sebejigen dem boden, van gebeysse des ricbiers, der myt brievcn van dei siede 
wegen an die sfat ton NetMn, and an ItÀm SiNMimeeliers- son gasant wart, aie lan «|ar 
Kununeronge wcgcn, da.s def-aelTer Jobao SpofMieeher die boi^ger lo Loee.' zu. Halaen 

bckuinnuTen dede \ sjr. 

iâi). 1437. i(> juin. — Un numnié Fussgin de Larochelte devient ennemi de la ville de 
Lo-vembourg, avee'Joal dè VfatiNlen. 

Conxptea de la ville de Luxembourg, 18 Janv. MÎT — 18 janv. I i-î8 : It. des .\vj'«" dages 
junii geven Scbeyigin, der von der stede wegen, zu dem prolMte za Syvenborn, mit lirievea 
gcschidtet wart, vmb dtft Possgin der sladrtNm Loee. tpM, waa worden iij gr. — It. des 
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x^^dagM-jiMli gpteii dem sclveo Scbejigio, dafl er von der stede w«geD mit brieveo zu 
der pemeyner heren von dcr Veyiu geschicket wm, sy zu ersMben von Fussgios weg«o, die 
ryaniscliaft' abc zu docu iij gr. — 11. uff unscr frauwe dig VisiMIionis (3 juillet) , geven 
Arnoii doDWhroder, mit eyme brieve von dcrtMde wegeii an datgericbi uod gemeyode 
zu Macbero za gMn, zy zu bidden van Josi vtiQgeo von Vyanden, der Fussgins beiffer, uod 
der sicde voo Lucc. fyant was, den sy zu Machero geraugen hatieo iiij gr. — II. uff sM. 
Margarelen avant {42 jnlllet), Selwyigin zu der Vcyliz m Ryden mit j brieve Ueit myn Joncker 
von Rodeniacbero , Fussgin der siede fyani , sciireyff iiij gr. — it. des Uonnerstages vor 
eiallationis ste. Craeis (H septembre) , gpveii dem Glesener mit brievcii zu gaen von der 
Siede zu Meymienbureh va berru Jolimine von Bvandenburch , uiid zu YeiUi zu Fussgin, van 
der frydde brieve wegeo besigeit zu brengeu iiij gr. — It. ul!' $le. KndrcK dage (3U novembre), 
geven dem Glesener van eyme uitsager:» (?) brieve do ime Urie|)oui, der siede beiffer Ml 
wovrdeD widder F ua^n «i dcr Veyitt »i draoïen iij gr. 

160. 1487. juin.) Ootava saeramenti. — Ëngelbreclii von Seync, déclare ({ue devanl 
se marier avec Druden von IValfer, il s'engage à ne pas aliéner les biens de celle-ci , cl qui 
consistent en une maison casirale à Scboneeken, la ceosc de Lerfell, le bien de l. rlovenbach 
i Lmiebacb, i Oyrwyob; & son dérèa ce» Mens fclowMmml à sa veuve francs et iibnt. 
Art- il. Gouv. I.uxcnil) Ong. parclirnila. TNia nnus. RMlml deux ea partie. Food* Faline. 

101. 1427. 1 juillet. - Jean d'Ouren, ennemi du pays de Luxembourg, lail prisonnier. 

Comiiles de la riUe de Luxembourg, 18 janv. 14^7 — iti janv. 1428 : it. des frydages iiij 
Joly geven eyme boden der ëer probat von Lncc au Luee. geaeliickei tatie, des scbdha ni 
verkundii^cn, 5^» xvye er Jofcan van Uren, der des landen von Lvee. fyani iat, gebogeo halle, 

zu drinckj^eldt' iiij {tr. 

16â. 1427. iu juiilei. — Jacotnin et Jeliau de Walle, frères, font savoir qu'ils oui partagé 
avec lenr cousin Henri de Gomery, les jardins et enclos, qui sont entre les aura de la dn- 
pelle al. Jehan devant Marvillo. 

Ardi. lie HariHaicouil. npparl. ;'i M. '\t: l;i rmiliiiii^. rini'io» tjouv, Onjt, pareil. 

itia. 1427. (31 juillet.) Dp sent Peters avent ad vincula. — Joliann von Swcrtzen, 
dédare qne, dans le temps il a été en guerre avec feti Simon , comte de Spenheim et de 
Viatideii, son seigneur; (iii'il h ('lé fait prisonnier et est resté captif après le décès du comte 
Symou, sous le régne d'fc.lisabeUi , ducbesse de Bavière, sa tille, qui lui a succédé et sous 
celui de Jean, Kngelbrecbt et Jean, comtes de Naasao, béritiers du comté de Vianden. Ceux-ci 
l'ont mis en liberté el il leur a fait foi et liomina(i[C , de même que ses parents, à scavoir : 
Jobau von Wyitz, dit Itutart; Micliel von Willz, dit Koiart; Henri de Scbœnecken, dit 
BarldsieiB, le jeune; Jean de Donkolu; Sehyellz de Lanlaclieid, et Jean de Bockoltt. 
Arcb. Gmv. Lumaili. Orlf. pardMnia. Six mwus Maa eawcrvia. RWP. 

\M. 1427. (îaotU. Bruxelles. l'hilippe, duc de Brabanl, prolonge de quatre semaines 
le sauf conduit par ses terres au\ amis d'Elisabeib de Guriitz, ducbesse de Bavière et de 
LneariMoif , ceniciae de CUny, Oame de Volme et d*Arkel. 

Cote «irioaHlIcai actitudieu, édité par la Soeiélé UM. dUlncliL 1W(1. ^ %tt. 
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163. 14S7. lltoAt. — Le seigneur de RodcoMdier, eatroyé en Bnbtnl «nprted'Elitabeili 

de Gorlil/, rclentie par le duc de Brabant. 

Omples de la pille de Luxembourg, 18 jaov. 14S7 -> i8 jaov. 1438 : It. des sooilage> oae - 
miMr fVaawen dage HymclAirt, «rari Sebeflgiii, d«r cl«de bodê, vermHz riefater, «chelho 
ond biirgcr von dcr slo'le \vc^'i?n, mit brievon in Urabanl jiesrhirket, zii u n serm /««d^rn 
l»>fl Rodemadiern, der by unter gaedigen frauweii tu der Isyt war, umb zu verneinen, wye û 
imb aiuergiMdigerflrauwen ncbeo gelegeo wefe, imb das sy d«r bf rlaodi vau BnbMl 
ofllebaMea balle; de §t9kk den eelten Sebeyifitt vor liieigeit ond lee* fpild. 

166. 1487. Septembre. — Cootrtbniiona peytes à Heii. 

Comptes (le la ville de I.uxembour(j , 18 janv. l iS" — 18 janv. 1428 : II. geven dcm richtcr 
Walrey zu Siuren, dat ungelt zu Meuen zu beizaleo, dye in mjme buse vcrlzeiri wareo, do 
man dst ongelt verdyngede z guid. liij gr. 

167. 1427. 3 seplembro. Lierre. — .Vppoinicmenl fait entre le duc de Bourgogne et le 
duc (le Brabaateu tiqet du pays de Lnxcrnbourp;; |>ar ce traité le dnc de Brabani institue le 
duc de Itourgojçne, son herîtiir rs diifliés iln Itrabant ei de I.imhnnrsT, et Marquisat dit 
Sl.-Empire; it le fait aussi sou successeur eu tous ses droits qu'il pourra avoir au jour de 
een déoès aui dnebé de Lniembooig et comté de Chiny et aToaerie d*AlsBee. 

Arrli. Criijv. l.ijxi'int?. (^ijnc Je litres. Tol. IV, f. iOS. RcrOinlct , I. VIIL '.Jm!*! P»9. INMIIM, 

Arch. CL. lies coiiiplfs. Iiiveal., l. I, p. 210. Bruxelles 1837. KWP. 

168. 1427. 25 scptembro. — Réception de lettres du duc de Boujgogue, adressées aux 
Aieu du pays de Luembowf. 

Cmplee de la «OU de I.t0ginnfcNify. 18 Janv. 1417 — 18 janv. f dlB : Item des donnerstagea 

Tor Slichacl belzall von poheysse des rycbters und scheffen von ryme boden des hirlzogen 
von Buigonien, der eyuc» bneil braeiclit halti' an pielateu, riUerschafl und stede des lanls 
von Lucc, die er in heren Johans buse Si haiopps vertzeirl batte xvij gr. — II. zu der tzyt 
do der birtzocb von Burgonien eynen brieff den dryeo slaenden prebten, rilterscbaff uod 
steden des landes von Lucc. geschriven batte, das sy balden wulden solîcbe beredonge 
unser gn^ige frauwe und der birtzog von Brabant und cr sich beredet und gcmachl battcn, 
do leyt tualre, der riehter, uod bere Fbippel von Elffingen, mît dem aelven brteve zu myoe 
JonAentnRodenMdMm, MnnigMirtenlaitten; undsyverlieinleftioinllodemaebeni, 
so m Lace, in dem widderiteannen tvrii fit. 

468. 14»7. (« novembre.) Le jenr de itn. Oattaiina. — Madame Blinbelb deGorHta, 

duchessp de I.iiveinhouigelC,, assigne à Hess. Amoul de Sirques la vraye et rcalle posses- 
sion des rentes anDiieliea qn'il a à Kettenbeim, cetl à scavoir des trois cbariées et demi de 
«in, 90 maldfCB froment, fO meldica de aoille, 10 maUres d'à voyee, c o mme pi» amplement 

il est contenu ès lettres du irAs-evrellent prince Jehan, roy de Bebaigne, données à Jacques 
de Monicier (a. 1338); et au cas que les dites rentes devin i Ketteoheim ne se poraieot 

PmucàfMNW. — xxn* (iv*) Mmln. 6 
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nlMidre jusques k la «olation des dites trois et demy einrreez de vfo, si doii-oii donner 
ponr dMcane ebsrree de vin six ntlibes de l)ief. 

BiInK dê» leltTM «sklbex mn g*MM ■minsMd«irt de ouns. le duc d« BourgniiDe ntoat 1I«)mm« 
ptr mon*, le eooile de Zayne, teudunl lei denindcs qo'it feil I Vondît srisnevr le due rar le peye de 

l.uxcinLiaur;;. Krcglinger, AicIkm'S de Cubli'iicc. — Arcli Gnuv. LtiK iiib. Cn|iiv cciiidéc. Cilliier en 
(liircbciiiin. HWl*. — KUiïUm-, Ikgcslïu lier Orar^cliaft Luxcraburg, a lu inùme acle sous U dule de ; 
dioiles ueh île. CelhariiiMD 1497. alail S dieenkre. 

170. 1427. j>28 novembre.) Sexta ferla post festam béate Katherine Virginis. — Le 
judex curie v<>nerabilis viri Adoifli de Eppenstein, Ëcclesie sie. Agatlies in Longwiuo Ardi* 
dyaconi in Ecelesia Treveren., bit savoir au doyen de la eltrélienii in Mare$di, que Pliiilppns 

Rlfingen, écbevin à Liixi'mbodip, ;i préscnlé pour l'église paroissiale de [lynsstfiden , 
diocè«e de Trêves, vacante par le décès du curé Willibrord, le nommé Pierre, fils de Pierre 
de Hertzieb, clerc do diocèse de Trêves, ei qu'il loi donna llnveslitare à ce néeesaaire. 
Arek. Goev. LumoiI». Oriiiael ptreliemla. Sceen. 

111. 1487* 19 décembre. — Ilaones de Lympach, fait prisonnier par les Messins et relâché 
par eux, promet de ne plus rien entreprendre contre la ville de Meu, et ne pas rédamer de 
dommages. 

liiC. de Mate par dt* nllf. Mnéd., t. V. Priotea, p. U. 
lit. 14S7. 18 décembre. — Alarme & Lnzembouig. 

Compte; (le la ville de !.uj-emh"ura , 18 jnnv. 1 i2" — IS jnnv. H28 : II. des mandnf;es vor 
8(. ibomas dage qiianieii eUliclic reUeo uuti uarnonge vor dcn rychler here Johan ton 
Stnsten , aiso das er etwye vylder bnmer gewaepent des aelven mandates so nacht in dat 
raethiis jîflnrht lialle, zu wachen; dieselvc vcrl7.i>(>nIon wermitz Thomas don liiidd in wine, 
brode und keiruen xsx gr. — Geven Clceblai und syme broder zu derselver (z>i van ij 
naehten off der aehtjmrtttoum wa vncben, ielicbem des nachts ij gr. 

1 73. 1427. 19 décembre. — I.a duchesse Elisaboili de Gorliti, 86 rend de Lnzemboong i 

Trêves, accompagnée d'une escorte de bourgeois de la ville. 

Comptes de la ville de Luxembourg, 18 janv. 1427 •- 18 janv. 1428 : Ilem des frjdages vor 
si i tiomas dagc als iinser gnedige frauwe su Trieren regt, so batte sy den rirhtcr doen 
biddi'O und noch eizlirhe andere sclieffeti und burper, mil ir uss olTd;il vcit /n l yilcn. Aiso 
waren sy mil ir ussgeryedeo woi mil xx perden, und in dem vviilerkomeu baciil sy verizeirl 
in Joban nberlender base xxviij gr. 

171. 1437. décembre.) Lendemain de Noël. — Klisabcib de Goriilz elc, déclare 
avoir cédé à Maibias de Waldcck, abbé de st. Maximin, sa maison au dem ilr«}i<l«n à Trêves, 
dans la Brodgasse, avec tout ce qni en dépend , pour en jonir la datant de la docbesse 
et durant ir U'iii|is qu'elle occuperai! le Luxembourg. Elle consent à ce qoe l'abbé lire tout 
le bois dont il aura besoin pour les constructions de cette maison, des fordis de la ducbesse ; 
ietaqae celle-ci enverra ses conseillers i Trêves, ils logeront avec leurs ebevanx dans cette 
pniMM, mais ils y payeront leurs dépenses. 

lappoii Kngllii|*r asr lae arcbivca de Coliienca. Comple-renda de* «éaacea de la Gomm. a. d'biit. 
de Itelg., t. IT, M. — Bqw. Calai. II, es. a cet aete mnli data di » déeestm Idl7. 
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175. 1488. 6 février.— DiffîCQlfét tMtt h Villtt de Luxembourg et Fussgin de LarochcKe. 

Cmpte$ de ta ville de Luxemimirgt de 1497—1428 : Ucro des vj* dages february, gevea 
Peler M oniMoer, 4er mit eyme brieve von der stede wegen gesehiekei wart vt dem Jonekem 
\oii Piiiiiigcn zuder Vej'ltt, aie von des dages wegen, den Fusigin m Loce. getejat aolde 

haven. iij gr. 

lli). 1428. 15 février. — Joutes à Luxembourg le diniancbe du carnavaL 

Comptes de lavUk de LuienAmirff, 1497— 1498 : Item des samzdagcs (14 février) vor 

paffen vatfiuKhl (voir Hnliaiis, f;illrii'l.iriiiin inodii n-vi. Lypsic tTil*. p. {S, domiiiica esto 
roihi) gevcn CU'scbin vun Mccbizich voo clwyc vyl luniereliea (loiiiberaux) mystcs off den 
mrl zu AiereD, umb des ilnft«M witlen ta nsenaêlit. vj gr. 

177. 1488. fO rénier. — Les bonriteois de Luxetobourg ne penvenl élie gagés. 

Com]itfH lif la vitir V / u ronhiuni, 1 127 — 1428 : lljnii ç'i'\çn dCS frjfdsgeSTor Cathedra st. 
Fetri, Jubann dera Glesener, der vou der siedc wegen, mil eyine brieve von lieren Pbipelen 
wegen, za Putlingen an AnoH van der Molien gescbîekM wart, and mit eyme brieve von 
dannen zu Sirkc nn //(>/■ m fj;i Dchln-lsli'iit , liynn- ?u sctirivcii, das dio burt;or von Lurc. nit 
paatperMi en siot; iiij gr. — lu desselveu dage» geven Langcrbcin, der mil cymc brieve za 
BetiîRgen zu dem kerea wn Vf/MUngeH^ von der stede wegeo gescbidiet wart, bin zu eraoe- 
riirn von dor bnrger wegen er gefangen and geacbeiiei batie, and ancb das die bniiger nll 

panl]ierirh vn sini; ix gr. 

178. (1428. â6 février d. si.) 1427. Des nehesteu aacb st. Mathys dag. Style Trêves. 
— Otioo, archevêque de Trêves, donne aon asaeniiment à un arrangement inlervena entre 

l'ahbnye ilf si. Muximin et Henri de Brysgc, nu sujet des dommages-inl^riMs réclamé.s par 
celui-ci, lur&quc à la demande de l'abbaye il a lait prisonnier le seigneur de Creliange dans 
le pays de Lnzembouig. 

179. 1428. (?<) mnrs). Vendredi avant le dimanche des Rameaux. — Flisaheili de Gor- 
lil2, ductie&sc de Luxemboui^, accorde au cbapilre de Trêves d'aller libreineol dans son 
daebé (in uns Hertzdum sieber to wudrten oad Jren jpennyncit su lereo) damnl les dis- 
sensions qui exisienl entre le chapitre et l'archevêque Otlon de Trêves. 

Gutuliira. Gbaptlre de Trèvci. Rapport Krcsliogtr sur les arcbivu de Trèvw, Canpte-readu dei 
eémeee da i« Gonai. It dliitt de Bclf., t. V, SIM. Calai. Hmcaae, n* I Wl. Allanaad. Scoaa roage avas 

conlre*eel. 

180. (1488 n. st.) 1427. XXVI* joar de mars avant Pâques. Bruxelles. — PUilippe^ 
doc de Loihier, Brabanl, Llmboarg, etc., fiiit conoaltre, que pour prêts futs % km soa 
frère le duc de Orabant, etc., il doit à Pierre de Luxembourg, comte de Bricnne, selgneof 
d'Enghien , etc., 34 mille salus d'or, pour lesquels il donne en garantie toas ses biens, et 
Ini bypoibèque nommément les seigneuries de Locfaen et Gorevitte. 

Anb. Caav. Uaâarii. Capis da Ultai. val. IT, 1^ ttS «^ 
481 . 1488. — Le XXTI^ Jour de marche ly pela (de Li^) eonetal qie m défende qob 
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lin Jahm ûb L nnmb urgh, «henaKer, ne ftche mie le pont qn^ilb avoll eonneneblet soar 
nomes, car cbe seroil en prejodiclie des frankes villes... 

ChnoMiiM dates dt Simiot. BnnllM, IMi, p. 340. Pag», 446 ihid. m Ul qve «n 1441 la auil 
4iitnibrgyiinirilBiiirMu4aLa««Bbaftb, vi)MMItepliH|nQ«apiUiitMiii.4aBow|agM. 

ISi. 1488. 81 mm. — Irmegarde de Hommenieia doeoe I Perabev£qiieOttoD deTrivet 
n pertdu château el de la .seigneurie de f.ynt/ern qui est un fief du duché de Luxembourg. 

Original avec daut accaax. Archives C«bleacc. Rapport de H. Krcglinger. Compte-reoda d«f tteooet 
4» h Caaa. K- tflM. de Mf., i Ul, M. Bm. IIM. 

488. 1488. (14 avril) ïïf ■jtwooheii Uit ■* <|iuMiMDdo geniti. — Tbyelman Heoke- 

lenson et Mathis, échevins ii Ellinj^cn, constatent que Hcyraan Kiselchisson von Mondorffel 
Nyclel, sa femme, onl reconnu avoir fait donaiioii aux religieuses du St. -Esprit à Luxem- 
bourg, d'une maison à EUingen avec jardin, champs et autres dépendances. SceaosdeJolMD 

Fraocke von Echlernach el de sir Henrirh von Deliirifft'n, échevins à Luxembourg, 

Arcii. GcHiv LuMmb Original. Sceaux loiobis. Dus«i«r Luxemb. St-Eiprll, n* 1. HelalioD du OMr 
■Mtèra im aL-Bipril, Ail. asi. 

184. 1488. iS avril. — Lettre de Jehan de Raville, sire de DagstuI et de Seplfon^aines à 
Renaud le Grooaii, loacbaoi une conférence à avoir à Raville entre M. de Lorraine et la cité 
itelfeii. 

MM. da HaU par te rdlf. WoN.. t T. PraMWi, ^ ae. 

1428. I" mai. Jflian de Home, seigneur de Peruvey et doxhon constate que de- 
vant lui et ses hommes de fiefo, Irëre Gille, dit Grioet, prieur de l'église ate. Catherine à 
Hnlhliie, a relevé au non de aon prieuré, tons les Idb flMMvnt die loi Jebait de Boiiio 
onnaie selgneor d'Oxben, en sa haoteur el tenure de Veraef. 

Arcb. Gouvernement Luxembourg. Copie cerliflée. 

186. 1488. 3 mai. — Pierre de Luxcmboarg, comte de Brienne, seigneur d'Engbien, etc., 
déclare Devoir è eliarfa d« due Philippe de Lothier, Brabani, eic, pour prêts ftiia à fen le 
doc do Hrahant, frèri* du dit l'hilippe, d'autn^s prétentions que la aonnie de 84 mille aalM 
d'or hypothéqués sur les seigneuries de Lucben et de Gorevilie. 

Areh. fieav. Inaab. Capia da titrai, val. IV, toi. MS. 

187. 1488. (31 juin). Jonr de ai. J«an<>Baptiste. Lnxembonrg. — Lettres par iesqaellea 
Elisabeth, duchesse de Gccriitz, engage à ses féaux George et Jean de Raville, seigneurs de 
Sepifoniaines et de DagstuI, les seigneuries de Bologne et de Kœniirsmacheren pour 6000 fl. 
du Rhin, mppKant Pemperenr Sigismoad, son très der seigneur et oncle, comme «Miable 
seignonr héritier du pays do Lu.vemboiiif , de voaloir poar lai el poar ses anceeetenn 
agréer et confirmer cet engagement. 

188. 1488. 18 aoAt — Elteabeih de GorHia, eomteeae palatfne du Rhin, doehceae dé 

Bavière et de Luxembourg, comtesse de Chiny, dame de Voerne cl d'Erckel, vetive, déclare 
^ue, par amitié pour Ban bolomé voirz de Ik^tembercb et Jeannette, son épouse, voulant 
augmenter le lef qu'île lienneni du chftieaii de Liizeabe«rg, «Ile ordonne qne tonte* lee 



Digitized by Google 



— i« — 



■iInm, IwiliM, «le., qa'ilB poMèdMi daos ou bois de Laxemboerg, seront fleb deee 
cMieau, ailn que les propriétaires de ces domines Joaitseni perpéiiiilé dc* droits de 
cb&leiains (BurchhAuscrn zu Luxembourg). 

Orlglinl, smu manque' Sur le rmrt de la charte on a éertt i dm repritt» : non oaMnctaliir prop- 
m yartHifciM,. U daniar nal «il eilué a( IlUalbla. CeblaM*.— Rapport KragUnger «nr la* «rchim 
da CaMaieak Qaa|iU-nodi du liiicae da la Cam. R. d'biit de Mb., L III, S4S. 

189. 14Sa. (tl aoAi). An leat BartiioloMMiw dag. Oebea m Bodt inder Toa H S ^Hf 

in Dngern. — Sigismiond, roi des romains, confirme les privili-^^ps que les conveolt dO 
lluDSler à Luxembourg et de Mariendal avaient obtenus de son frère Weuceslas. 

Arcb. 6a«iv. Lvmib. Paplar. fiapi* «artlila par la nalalr* l.-lt. RaAiria da rartfiiA RWT. 

100. 1428. Septembre. — Elisabeth de Goriitz mainlieni ses bons rapports avec les Mes- 
sins i sa visite à lieis; empraoi eooincté uprès de la cité pour payer sa dette au duc de 
Lorraine. 

Caimet. HUl. Lorr., t. III, 542: Cbarles, duc de Lorraine, étant en guerre avec ceux de 
Heu (i roecasion d'uoe hoitée de pomma)^ fit fermer toutes les avenues de ses États vers il 
ville de Metz, et défendit qu'on n'y porta suenns vivres. Il essaya d*en ftire satant i la de-* 
Chesee de Luxembourg; mais ct Ue princesse ne voulût point entrer duns cette querelle. 
Cevx de Heu lui en surent si bon gré, qu'ils lui prêtèrent une somme d'aigeni, avec quoi 
elle pajfa ee qu'elle devait an doc de Lorraine. 

Calma, Hitt. Lorr., X. V. I>reuves, p. 43 : L'an 1428, Cbarles, due de Lorraine... fist pour 
l'envie qu'il avoit contre la bonne cité (de Metz); car il les cuidaii mettre esebec et macb; 
il flst clorre tons les chemins de la dochié (de Lorraine), et iropetrait'de ftire clore ions les 
ebemios d'autour Metz, excepteis les chemins de la ducbié de Luxembourg; car la dame 
(Elisabeth de Gorliiz) ne les volt point riorre; mais fit oonnsnder par tout son pays qoe 
mis ne ffeiyt dommage à ceux de Metz, mais vendixeni et achetassent e* h dite cité, tout 
ftlour plaisir : veiiillt^s savoir que rcii\ df Metz qui nestoient mie insgiat, ne le sont mie 
eoeore à ceux qui bien lor font : car Madame de Brabani induixait (iodigebai : avoii besoin) 
et «voit besoing d^menne somme d'argent, dont elfe estoft tenue sa dit doe de Lorreigoe; 
mais elle vint en la cité de Met/., et on 11 list présent de vin, de bled, d'avoine et de chair; 
et à ceste fois fust dict que nos seigneurs de Metz li prestonl trois mille livres, dont elle 
payai le diei due de Lorraine, tout eeu qu'elle estait à Ini ienae. —Gbren. de St. Tbiébant 
iaMelz. 

iranon, CAronniue de Mtt», 4870, p. «t : En 14S8, le VU* jour de septembre, tgr. Mieoile 
Obaossott, abbé de 8t.o|far(ln devant Mets, fit cueillir environ née hotUe é«pmme$ en un 
firdin au ban St. -Martin, dont mcult de. mal en advint; car le duc Cbarles de l.orrriine en fit 
lequesie à la cité que restitution ly ee fut faite, par l'iolbrmatioo des boas moines du dit 
-St-'INriin, poriani qae Me dites poaiacs avaieM été aportées à Mets. Mais les seigoeors de 
Metz n'en volrent rien faire; lequel duc Cliarlrs fit faire guerre... flnranl la guerre devant 
liite le duc de Loraine, voyant qu'il ne joierait mie de son intention, fil clore les pays de 
Ifdraiae « de Bair et de l'evesebè de Heu, tpm n*j anal si liarâia, aar paioe de la vie , qne 

nniz n'amenaial aulcuns vivres en Mott» W 9Ù psÎB, «t n§M la rfaWd iô jJOtmtmth; mÉb 

elU commandait tout le contraire. 
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19i . 1^8. (7 septembre). 7«ill» de la mtifité d« loti«-IN«e, ra noia éto Mptoalm. 

— Elisabeth dt; (lorlilz (Irrlmc avuir iroiivi- plusieurs letlres des t'iiiitcreiirs Uodolpbe et 
Charles, da marquis Josl de Moravie cl de lous ses aocélres, d'après lesquelles le seignoui 
de Loxemboor^ est de droit «voué et proteelear de l'abbé et des moines dn couvent de St.- 
Maximii) à Tn^rs, de leurs vass:iu\ el de leur> hicn^;. Klle dérlare on roiisoiiueiiee, en 
qualité de dame cl duchesse de Luxembourg, prendre sous sa protection ce couveul et les 
liiem sitaés dans ou bon le doebé de Lnxembonrft, ordonnant i tous «es officiers de les 
prot^er. 

Original avec grand fvcau ii Berlin. Rapport kregliiiKcr sur les archiver lit CobIcDce. Cotnple-rc-ndu 
dcastaïusesde la Coini» It. <1 hisl. de Belg., t. IV. 300: I. V, 976. Berthoitt. l VIII. P. just , p. tt. 
IflMm dcfeuio Abb «. Naxiaiiai, 1036. Pin III. p. 71, avec le l«tl« ■ll«mmd. — Arch. Coiu. 
Souvenin. Lunab^ ll«g. Gomii., n* liOB, p. 19- KWP. 

499. 1486. 15 sepienbie. — Les Messins brAleni Rodemicber et iNlIent les envirou. 

HtUton, Chronique df Metz, l«70, p. -Wy : :i. 1428, le jour de la st. I.orenl, cculz de Met! 
yssirenl liors et s'en allèrent brûler cl foura^iier la ville de Moyeuvre el retournèrent le dit 
jonr. Unis chaînés de tons baignes. — Enoor en la diie année ôeolx de Metz prinreni, veo^ 
difeot et Tourageont les environs de Rodemack le jeudi XV' jour de septembre. 

493. 1428. (20 octobre.) Up der elflf duseot nieegde avont. ~ Ileiiri d'Yaibcmioiit, 
doyen de ri^gli&e de N.>U. d'Âix-ia-Cltapelle , déclare que lient i de iiaslogue, seigneur de 
Vogetoanekt fils de Gerart de Bastogne, chevalier, a relevé en llef la mairie de Basiogne. 

Arcb., ville de Bastopie. OriffiDil parchemin. Sceau brisi. R\YI>. 

184. 1488. (SS novembre.) Uff Mnte Gaecilien tag der jung^anwen. — tlisabcih de 
Gortilz, comtesse palatine du Rhin, duchesKc de Bavière cl de Luxembourg el comtesse de 
Chiny, déc lare Hvoir fait une Iréve avecJeau, seigneur de Schleyden cl Newenslein jusqu'au 
jour de Noël procbainement... Wanl der Edel Joban zu der Sciileiden... mil uns und unse 
lande vonLnxembnr^ in pantsehall sleil, als umb syn versessen aicbtcrslcudig maulebo. 
So Iji tjiM i) un . i!jvs wir mit doni vorgen. JoUan bcrrn zu der Sclileydeo, allen seinea 
beiteren uud tieUershcIferen vor uns, unse lande vou Luxemburg, aile unse dicncr, und aile 
diewirnacbligseyn, in eyme guiliebebestandestieo und gebeubaio, vermitz dieser brieff, 
lliasan kirstmlsscn nesl kumpl... 

u, ,| imprimé louchaal Scbleiden. RWI>. 

IDii. 1428. 1" décembre. Ante Ecclesiam parooliîalem in Oonstorf. — Guillaume de 
Beatifort déclare, que c'est i tort qu'il a reçu Tbomnage des babitasia de b conuannauté de 
Conslorff; il délie cenxHÙ du serment lui prêté, el renonce à lout droit en faveur de l'abbaye 
iTBoren, près Trêves. Snil le règlement des droits réciproques du dit Guillaume de Beaufort 
:et da eouveni d'Enren à Cenaioif, oft le preaaier étail avoné. 

Arek.Goav.LaMaib. aigMrs da l^sMugra dMieraaiih K., kl, IMB. ia«M. HWP. - JMs très- 
iaipadaal piur GnHhift 

196. 1488. (6 déeembfe.) Qf «eut fllelde dair* — '«m de ht Roehetle, reeomiall a««ir 

reçu la somme de m norlns lui due d:in<; le temps par JoAuli deBfllMtliit aMjoardlmt 
décédé. Sceau de Henri, fils aioé du dil Jean de la Rocbeile. 
UiHMr CsnAudi. 1. 1. u V*. 
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197. 1428. (13 décembre.) Uf sent Lucien dag dtr bidlllgen jouffrawen. Clais de 
Boluem reconnaît éire bomme »eri' de l'abbaye d« Viiotter. , Acic reçu par Jean Fraocke 
d'Echternacb, i!t Fipel von BUIiigeD, jcbevins i LnenlKMirf . ' 

Arch. Couv. Luxmb. Original iMrditmiiu Bms wnn. RWP.->ColLS(ie. but. Unmb. lUH^ 

Munster. f. I. î27 v«. 

196. 14S9. — Lettres de déd de Cbarlos H , surnommé le Har«U, dm de Lorraine et de 
pinsîears ftcignennt, parmi lesquels figurent: Qiir*|los fonze de Lncemboarg; Paulns de 
Mcsconhuscen ; Coneuionl tic .Meschenhusccii ; Juliaii do la Itoclie ; Mangin, dit le clerc, de 
Saint-Marc; Collc&sou d'Kilon ; Tbissede Buebenge ; Colin d'Erlon ; Giassequin de Bubingen; 
Colin de h Roebe; Colin te Deaeoape de Villers-deTant-Oml; Jeban Fredricli de Beirowart; 
Fransoi.s de Sorbr\ . irm^ur df l,riii|ipy ; Foiirqiiignon i\e. I.ailro, prévôt dWmaiict' ; Wautriri 
de Laitrc; Jehan de ha^toujinc; Jehan de Neufcbastci, en Ardcune; Dioderich de Louzea 
(l^nlzen), dit Robin; Peier de Knneaieb; Priderleb deSebowembooreb; «Hamelienient de 
Villois, dit Icîlorno; Ilnnnes de PutlclcMirr>s ; llanncs \nrii , dit prévôt d'AiilcI ; Wiilnme 
d'AiiIclz; Jehan de Schillcrange, dit de tiodange; Cla-s de koilpacbe; Jebau, seigneur de 
Rodemacb; Hanry. sire de la Rocbe; Hernien de VoïkindinKen; Herman de Stuperrich 
(Slerpenicb?); Johan do \Ycischervalz (la Rorhc en .Vrdeunci; tiiossire HeMiiart, sire de 
Boorscbeit, chevalier; Jehan de Betlinberg; Jehan de Meuscurflr(Meusiurt .'); iiiuion, seigneur 
de Fenestrange et de Brandenbea; Donant de Lneembonrg; Peire de Luccemborieli, ele. 
■toL de IMs par dM rdif . tML, I. T. Prami, p. 1 1» et i«lv. 

I9d. 1489. Jaovier-mars v. st. — Ces.'^ion par Klisabeth de Gorlitz, comtesse palatine dn 
Rbîn, «rchidoebease.en Bavière, duchesse de Losembourg, à Jean, seigneur de Rodemacher, 
son neveu, de la ville et setgnenrie de Mon! médy, en coropensaiion d'âne «omne d'argent, 

qii'cllo lui devait. — An n" l.'ili, annéo I (37, janvier-nvril v. st. se rellOnve le mtoe tCle, 
avec la spécilkatinn (le la .<>oiiiino qui est de 1000 Qorins du Rhin. 
Arcli. Lille. B. 1481. Voir H jtinvjer I4i0. 

âOO. (1429 n. st.) 1428. 3 janvier. — Colard, sire du Saussie, chevalier, conHesse avoir 
repris de Uadame la duchesse de Luxembourg et de Bavière, tout ce qu'il a à la ville, ban et 
finage de Jumay, aeloo le contenu des lettres qu'il a sur ce do roi Jean de Bohême et de 
Pologne, et conle de Lniembooiy. 

Ardi. Gouv. Lmanb. GarlHl. dê VU», I. lOS v*. Franftii. — Picrrat. Ptcovia, I. If, SI*. BerUiotet, 

I vil, p 44Î 

201. (1429 n. st.) 1428. 9 janvier. StUe de Trêves. — Elisabeth de Gorlitz, comtesse 
palatine du Rhin , dncbeme de Bavière et de Loxembourg, et comicne de Cbiny, dame de 
Voirn et Irckel, fait snvoir, qu'elli' n (Mii|)ri)nk' une somme de trois mille florins du Rhin de 
Jean de la Mardt, bis ainé de Airburg et Alilknburg, avoué de Hesbaie, seigneur d'Asden, 
poar satisfiifre des besoins reconnns. En assnranee de celle aomne, elle le eoBsitine son 
crt'.incit'r coinmo prévôt de BaMof^no fl df Mnrclic pendant au moins nn terme de dix ans, 
avec faculté de tirer de cette charge tous les profits et amendes. Après ces dii ans, le dit 
Jean de la Marie poam être remplacé comme pfévAi, si b somme espilale e^dessns loi Aalt 
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fcmboorsée. Le seerHaire de la ducheue. NitUml, tUesl» qne l'erére de rédiger cetM oMi|i« 
tiOD Ivi a été donnée par Elisabeth de Gorlitz, en présence d« éemt frèie» de Rnilkk 

Arch Couv. Luxemb. Copie de lUret. vol. II. f. 330. RWP. 

202. (14S9. 10 janvier d. s(.) 1428. F«ria seoand» poat feitaa Epiphanio domiai. — 
HcBrieb vwn Balsett, déclare, qu'il y a eu discord entre lui et sa lante Cnne, sœur de fen 

son père et sos enfants. II csi inlorvcnii un arranRcmenl entre eux... Dut i( h ç^csonet bin 
von aile missel , yt sy von veden , doitdaeeh uod erfichagt... 11 reconnaît qu'eus seula ont 
droit fc l'héritage, sis à Virredorf, prévôté de BidbarK. 

Afch Cm*. Lmtoik Origliial parehenii. Scaw ImuM. Ftondi Fahm. 

203. (1429. \" février n. si.) 1428. Hardi devant k Ohandelear, style de Trèvee. 
Jean Franck (rFiChternach el Jean de Betlinpien, éciievinti ite Luxembourg, font savoir que 
Nicolas, le tonnelier, de Hondericb, bourgeois de Luxembourg, et ËlisabelU, sa femme, ont 
leconnu devoir à Jean de Sirassee, aesai écbevin, et à Marguerite de Rnigen, sa femme, 
denx florins du Rhin do bon or et rie juste poids, de cens annuel snr Icnr ninison sise pri's 
J« Monnaie Islande in der .MuiiUe in Onckisgasse) entre l'étable de Thiehnan le Siewrnieyer 
de Kenlzich d'un côté, et entre la eoercene du dît Tbilman de l'autre, avec une courcelle 
joïRnani la maison du commissaire, tout |Niès la covrcaUe du dit Tbilmaa qui toucàe i k 
muraille du verger des Curdeliers (1). 

■•IttiM da awmUèr* 4a ^U-Biprll, f. SU. laok iiirali. Gom. Launk Ori|. paroh. Iten Maans. 

W4. (1489 a. 81.) 14S8. février. Hora Treienad. EKsabetb da Gorlilz concède à 

|da de Beisteyn la faculté de prendre dn bois de chauffage dans le Grunewaldt (in unserem 
Valdt zu Lulxemburg, der gckeisscn ist, der Gruitoewaldl) pour les besoins de sa maison de 
(JMier. Cette fivenr à été accordée la dearande de Jean de Solenvre, ehevalier, jottkief 

des noliles, rnnseiller el mareclial de la Cour (Hûffnieisler) de !ri doehesse. Me do Belalejn* 
dame de Linsier, était la belle-bile (Sliefdochler) de Jean de Soleuvre. 

Coll. Soc. hi«L Lonnii. Anh. lirhnrK. Uosler, Copybucb, u t. P. Il, p. 47 v* et t. Il, au coi»- 

%05. 1429. (20 février). — Oominica die qua cantatur reminiscere seonndnm stilnm 
aetibeodi ia dioee. moguBtinensL — Jean, wildegrave à Dune et Kirbeig, ryograve zum 
^tejn, déclare relever en flef d'Elisabeth, docliesae de Luxembourg, le cUlieau de Droseeke 
et la marèbe deTalfanck et dépendances. 

Arch Gouv. Luienib. Carlul. ISM t. 104. A Hayence l'année commençait au jour de Noël. 

2Û6. (1429 n. st.) I4j$8. 4 mars v. st. — Lettre du magistral de Metz à Madame la du- 
diesae de Bavière et de buembourg, comtesse de Cbiay, au sujet du sel pris à deux 



(t) ftnl reconnatlre par cette liltre qn le jardin des frères mineurs conrenlueli s'étendait Jadis d«i| 
iMWlIe rue juMjue à celle qu'un appelle encore aujourd'hui (I67S) Onckisgass (rue de la Nonnsie) , où les an- 
lltnt (■ niili'S iM ilui-5 fit' Luxeuibourg aviii'iit une m iisnn , i:l iti icclle f.iiiauri! 1 iitlrc leur inonnuie La dite rue 
flt^lriiUe el ud y vuil peu de maiioni nui resleul, les autres sool ou ruinées ou changées en écuries on ètnl>iM> 
QMoMrqua 4» rnnar da la laiaUiBl. 
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bovrgiMfe de Tbronvllle par Werry «rOoville qui, dii le magistrat, n'est pas ju&ciciable de 
biclié. 

nul. (le Mclz jiar rcliff. lii^noil , t. V. l'rfuvo?, (i «3. 

207. 1429. (28 mars.) Feria aecundA poat festum pasohe. — Pierre de ilubco, abbé et 
toQt le «oiivcat do monasière de Si.*Willibnml Ediieroaeh, font doDsUoo à Emoiid, leur 
sacristain et h ses sikk ossciirs, de U moitié de Jeor monlin devant la porte dite Oirstnis à 
Ecbiernacb, à charge U'aiiniveraairea. ^ 

Coll. Sm. mm. Luxvadi. Gartal. Bebln-Mcli. in-rol., p. S9 v*. RWP. 

208. 1429. [5 avril.) Mardi apite Qaaaimodo. — Jeao de Rettingcn et ican Schalop, 
édieTins de Luxembourg, rcmt savoir que Nicolas, le cordicr. de Ruttig, bourgeois <le Lu- 
xembouT^ et Ëlisabcih, sa fcmmi', ont reconnu avoir veudu à Thilman, le maçon, bourgeois 
de Luxembourg et ù Y Je, sa renunc, un demi florin de cens annuel 8ur une maison située att 
Limperwrg, qui doit un florin du Rliio de cens anDuel à l'Jidpital de Luxembourg, el cinq 
«Mbelliiife in CMvedt dn 6L*Bi|irit. AUenaad. 

MMlm ét wmulkn d« at,-Bqtrit. f. «M. WuL Areft. Gam. Lunub. 

200. 1439. Des mitvochs sexten tages im aprîll na gewonheit zu schriben des stiftes 
Ton Trier. — Contrat de maria;;e entre Louis de Pillicb et Ide de heltsleyn (de Linsier); 
aoDt interrenus : Gobel de Pillicb , frère de Louis de Pillieb, Jeao seigneur de Bellstejo, 
fnVp (l'Ida (l(î Rcttsii')!! , Ji nn de Snlriivre chevalier justicier des nobles do ducbédeLu)^ 
sembourg, Clais seigneur de iiuilvilu, Peter bouss von Bettenburg, I^odwieb von Mâche- 
ren, Johan fiiisie von Sirobach, Reinricb von Bereldlngea , Peter m DIeslorf, assesseurs 
du jÛ^e des nobles. 

Unstcr Copj bucli, t. I, P. II, p. SK. 

210. 14S9. (7 avril.) Uff donrestaf^ aeit vnr sente LampreeMs dage. — Eyn verirag- 

bi icIT /Hi>>c hi.'nt Johan von Hondelin(!en , Ucrrn zo Klle uud Aillicit vm Myrssclio, tlude, 
ain ejnje, Jobaa von Urandcobcrg, hcrn zo Essclie, und ilorsc von Myrscbe, swager uud 
gesttstert, andem tcils, betreff j. m. rynsch golden, darfOr und vermitz der vatigenaDler Job. 
\on Hurhleliugen iirnl sine l)L)st"rau\cii , uff .«.in k'il zo Myrssrhe vcrizygen, sicll Off WUer 
zom Iborne bewyseu, ULinlicli eya driltcil, doeh mil vurbcbaltung der loesong. 

Icb Johan von Hondelinj^en , ber zo Elle, nnd Aleide von Meyrsche, myn elich bnisfrau, 
dun kuiit und hckf^nieii alrenienliclien vurun.s, nnsc erven nnd allc unsc nakomen, dai 
also alz wir ixu zwyongeu uud zo Tedingeo komen wareo als nmb die beirscbafl' voa JUeir- 
«cbe, da icb Aleide vargeo. eine geboiren doiditer zo wae, dai vrir de« gntlicben nnd lleff» 
Ucfaen nberkoœmen, gcsatlc, geseyot und gcscheiden sin tuit Johaiine von lîrandeiiberg, lier' 
Zj» Escbe und Florsae von Meyrsche, siocr elicben wjl)e, nnszin swager und susicreo, und 
lAitt «ns des alao gutliebeo mit ynoen verlycben nod geataildeilt, so dat s; so voreott aia 
in sclit'lt uiul in mûbel vcrlyeven sint, iind .sint aucli vort verlicvcn by der vurgen. Iicir- 
schalT mil yren subetaoiren, so dat sy uud yere erven, dai vurgen. slo&s Meyrscbc mit aller 
fsier zobeboirden, mit loden, maonen, baonen, gerychie», derfimn, veMeo, weMeo, 
vryesscn, wynQorden, zienden, zinscn, n\gcni, liocben, wasser und weide, hop. und dieff, 
darre uud griioe, oa&sc und drijgeo. so, wo und wie dat gelegen ist, dat zo deu vurgen. 

PuaUCATIOHS UVl* (iV*) ANNtB. 7 
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beirscbaff gehoirende ist, es sy ersoii, oder «ohern^, Dosixinl au, nocb aiff ffeielMMMi; 
Obemhzdnscnt gude swaier rynsche pulden, giU von golde, swaro penocch von gewyrlite, 
die sy uubewysl uod dar vur verlaicbt uod verpanl liayot, byere deil ain dem «losse und 
beincbaff zo Wytre zom loiren, tnch mit aire yerc ziigeboinlen nusi nyi uftzgesicbeideo. dat 
ist zo wissen : eia drilteilao der ogon. bnrch nnd heirscliafT 7.11 W'ylre, k> aurli alt/yl 
Inesen und inUlain mugen von uns und onscn ei^en, zu un&e rrauwen licbtiuUse, vierzebn 
lage dar vur, oder vicrziehen dagc dama , nckt ond andcrs nit dan mit foire gniden and 
nulle des jaircs, in der maiszcn az iinse lieublbriclfe ilaz iiszwysel, dcn sy uns dar ûber 
gegcven und verschrieven bant. Cnd darumb so bain wir Joban und Alcide vurgen. élude, 
veriziegen und verizyen mil balme vnd mit monde, und az dat reebt iat, offdieegen. boreh, 
herliebeil und eyriîicliair, mit aller yn r zobi lioirden, az vurgm, si. yt, Und bain uns uod 
nnsecrvcn dar ain enterffet, und d«n v()iir<j; Joban von Brandenbercb und Flonsen, élude, 
egcn. damii geerbei, und enren zo ewtyt n djgen, wie verre icb Alcit recht darzo halte nnd 
darzu geboiren waz, so dal wir, noch unse ervcn 'ii e\vi(icn (laç;pn. iiiimiiier ti»o dama ge- 
fngen norh geronleren eu solleu, il en were dan sacbc, dat uus von gebùrde uud vou maig- 
sebaft wegen , bernamaiitt da ain gel ervile nnd erstfirfe, darzo dat wir von erreltenns nnd 
ersIerfTcnibse wogcn, rechl bctlea, az sich dal heischct, und rccbl ist; und lu riimb so bain 
wir Joban und Aleit, einde vurgen. geloiffl und geloucn vur uns und oasQ erven, in gudeo 
trawen, nnd In rcebien ett stal, aile dièse vurgen. sacben vesie ond slede zo balden, nnd 
noflainer ber widdcr gedain noch laisscn gosclicyn, in oynclic wyse, dal wieilcr di*; c^cu. 
Joban von Brandenberg und Florssen, eludeu, uud yer erven sio miicbien, es vi'cr iu geisl- 
licben, oder in vrerrcncticben sacben gerichicn (bnden oder andcrs die no fonden sint, oder 
bcrn.imaillz fonden oder erdoichl niùchlcn wordcn, sin genlzlichcn nmi zo mnil usz dicsen 
sacben gescbeiden, und bain dis lo urliuodc unscre ingcsiegele birain dicsen brielTgebaogen, 
▼nr nos ond ooae erven zu al>erlzagen alz vurgen. stcyt, nnd bain vort gebedden nnd bieden 
den vesien und frocmen hem Jolmn. iiorn zn der Schijren und zo Zolverc, riUer rycbter der 
cdeler manne in dem hirtzdum von Lucccmburg, dat er sin ingcsicgel by die unse beraa 
gebangen bail. Dez Icb Joban, ber zur Schnren ond zo Solvere, ritler rycbier vurgen. midi 
erkennen gtilain bain, nmb beden wiiien der rgon. Johans nnd Ali ido, eindo vuri^en. und 
bain myn sic^el by die yer zu geizugcnisse der vorg. dinge ain dicsen bricif gebangen , ur- 
knnde der seisz edeler mannen berna gesebrieven mit namen : Gcnrge nnd Joban, gebrader 
von Royltin};en. Iieirn zu Sievenborn und zii Daii^stt.l; Clnesz, ber zo lloiiveiilz; Johan von 
£l(er, ber zu Korrich; Joban, ber zo Mechzich nud Juban von Wan|>ach, aile nian dez hirtz- 
domps Ton Luccemborg, bebelinls vmters gnedigen bemn reebie von dem lande; nnd noih 
mere steligcit willen, wanl daz ander deil der vurgen. borcç, daz dorITzo Meirsche, Meslorfif 
und Beryngen daz darzu boiri, leyu isi zu der Vciitz, up der syie vou Ilombcrg, und der 
mnw wgHffùrt und (fdAffen, anil synne zvbelioire leyn i«t zo Siebeobom, so bain wir aaeil 
gebedden den edelen Oiederich, her zo PiUingen v(»n sins wyffe wepen , und Genrgcn und 
Johaun, gebruderen, lierrn zu Sievenborn und zu Uaigslet, da( sy aucb byere iogesiq|[ele 
ber af» gehangèn bainl zn oberzugen aire vnrge». sacben. Des wir DIedericb, herzs Pli- 
lingen vurgen. Heurge nnd Joban, '^('l)riKlfr, liern zo .Sievfinborn und zo Daigstel, audl 
vurgen. uns erkennen getain bain umb beden willen der egn. Jobans uod Aieiden, elod* 
wifM. md Inlo aiwe iocMiegeto by die j«re beraiB gvbenekeivn •bcmsgco ili»«a«|e». 
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din(;o, helieltnis unsere rcchlen. Der gevon warl uf{ doDresUch nest vur sente Lanprecktl. 
dage, im jare aa GoeU geburde, duseai vter iMiulert uod nuyn and iweoukb |tira. 
Ahii/Oouv. iJiMabi. Orig. |miI^ 

S1 1 . 1499. (1» mai.) Ipso die Walporgis. èméà réglfee de I?..D. d» Ridbomir, 

et ncdorirh Dronrkman, échcviii ii Bidhour}^ Pl admintsiralenr (momper) de la di(c l'plisp, 
déclarent, que luessire l'cier von der Leyen, et dame Greie de Ueiffeosiein, sa femme, doivent 
à 11 même égliw an cens annuel de deux maldres de seiglei ei Ce poiir>«ToJr leca «toot le 
temps une somme de 80 norios do BJiia i les débi^n poKffOOt loi^i» neheter celle 
renie pour la dite somme. 

CaU. tee. Uil. Unnh. roads nhiM. Orieinl parebanfn. Soho dt Dtdarlcik DraMànm. 

212. 1429. (9 mai.) Peria secunda post festum ascensionis domini. — Jean Scheyffiird 
de Merode, cbevalier, el d'auirea, décJareoi que Frédéric, eeigacur de Ibomberab, n'a pes 
laiué d'héritiers dinde. 

Gudco, Codex dipl., L i, IMA. 

213. 1429. 13 juin. — Gérard Poinri!;iion, demeurant à Marville, et Jeanne, sa femme; 
Wariuii ^aiuliguon, cilaio de Verdun, el .Ylarguerite, saleuiine, font savoir qu'ils ont effectué 
le inrtafe de leor gsfmi^ie de Cbopy de eolle Marville. 

.\rcli. (le Hamnnroart, apparl. à H. de In Fontaine, aocieo gouv. Orig. 

214. 1429. (20 jnin.) Des neohstem mondafs Tor eaafc Jehans dage mits somers. — 
Paix (burgrride) entre Symon, seigneur de Vfnsfingen et Brandenburg, et Godarl, scignear 

de Biandenburg, uffun,scr ISurg (lîraii(lLnl)iiif:), vurgobiirgo und daiie, uud in dem bcgriff 
da umb... Sceaux de Frédéric de israndenbm g , seigpeur de Stollzeutraurgi Heori Foick de 
Hi^bey, Theas Bôdcel de la Rodiette, Cangin de HeU)oiff. ÀmeU Keénive de Wampach, et 
Hiebel de Brandenbnurg. 

Coll. Soc. Iiist. Luxeiub. En double original. Parcbenin. Sis sceaui. Don d* M. de Lilo«l)au<cn. RWP. 

ils. 14S9. 28 juin. — Trêve entre la ville de Metz cl Elisabelb de Gorlilz, ducbesse du 
LuoembenKh, eonieme de Cbiny, Jaaqaes au jour de Noël 1480. 

Hisl. de McU par de» rdig. Bénéd., t. V. Proiivf*;, p. irij. 

S16. 14i$9. fijalUct. — Jean, Claie, Huwart, Arnolt et Bariholme^.frèrea, de Sierpenicb, 
fontaaToir, qu'ils oot demandé à lenr beau- père (stiefvader), Ludewieh de Piltlcb, lasuo* 
ceaaion de leurs père et mère, et qu'ils ont été contenlés. Sceaux de Jean cl de Clais, frères, 
peureux et leurs autres frères; encore de G<<<s von Crumeltdieidt, lieulcoanl prévôt à Arloo, 
de Jean de Wampach et de Jeao de Sonnelt tStniodttmpe), éebevina i Arien. 
Ltaatar Contadi, 1 1. r. Il, f..* «*. 

21". 1429. 2 septembre. — r!Ii<;abolh de Gorlilz , 5.1a demande de l'abbé el du couvent 
de SL-Uatbias it Trêves, ordonne ù son justicier de Grevenniacher, de maintenir la commu- 
naiplé et les habitants de Langesuyre (Laogsnr), dans leurs aneieoneeJIbertés, danslenn 
as et coutumes, et de les {)nité!.'er contre toutes inoleslatiODS. 
ArcU. Gouv. Luxemb. Copie aullicaliqua. .fiWP. 

il8. IttB. 8 a^Membra. — lohan «en Slnaaea, échevli à tmeabeaiK, et Margueriiliq 
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V8fl Ratie, f» taone, font domikm ae primicier de rauM de M.^. dans l'église de 

Si. -Michel à LuTfimh<turg, d'une renie annuelle de ÎO fl. du Rhin en or, saToir : 3 fl. sur ua 
bien à Conlcni et i sur un brul à EstJi uffder AeUuîte, eic. Sceaux de Jean de BelUngen et 
de Jaeob veo Ptitliegen, debeffias i Lnicoiboaig. 

Arch. GoQv. Luentb. Copi« cerlin£«. Papiers de Laiembourg. Dominicains. 

âi9. 1429. 33 septembre. — Record de justice de Chevroa sur les droits rest^Bciifs de 
l'abbaye de Siavelot et des babilaots de Chevron.. 

fiMtard. Areh. «mlot Mb. Aeai. Bdv. 1«48, a» M. 

2Î0. 1429. 2 octobre. — Accord et traiti' < oui In cnirc les riKiycnr ci l'clievins de la ville 
de Bastogne d'une )»arif et les mayeur et écbcvms de la ville de St.-Uubert d'autre pari, au 
sajet des drofts de fermeinre et de ebaossée, à payer par les babifanis de St.-Httberl I 
Bastogne, l'intorvcntion du conseil de la duchesse Elisabeth de Gorlilz, savoir: Evenid 
de Gymuicb, seigneur de Berbouii;, et Jean de Raviilc, seigneur de Sepifootainea. 

Arebivea, ville de Buiogn*. Orig. ptreli. Avec qutire weaux briito. Aud eopU «riilta» VWP. 

set. 14S9. 16 octobre. — Elisabelb de Gorlitz déclare renoncer anx prétentions qo'elle 

pourrait avoir contre Jean, seigneur de Steyden, pour le dommage qu'il lui a causé, lorsque, 
par suite du non paiement de ses redevances, il a pris dans le Luxembourg des gages pour 
ce paiement; elle promet de lui payer dorénavant son monngeld. 

Original avec sceau ii Berlin. Rapport Krcgliiiger 5ur lu archives de CobltMice. Cuinple^rnia te 

$éance.i de la Oimm. R, d'hist. de Itelg., l, IV, 2ilO; l. V, ri9. — Beycr. CaUloguc, II, Uj. 

332. 1429. (5 novembre.) Sabbato proximo poet featnm animarom. — Kaibryn Ueyntzen, 
femme dn flis Neaen, boorf^se de Trêves, déclare avoir vendu sa oMiaoa avee dé|iien« 
danccs, sise à Berncastel, l\ Jnnckor Jnhnn von Swarl/enbnrg, b.iilli à Paltld, pOnrilOeeM 
annuel de quatre livres de deniers Trcver. Sceau de la ville de Trêves. 

Arch. 6MV. Luseaib. Orifinal ptrdunihi. Saïaa ta «if* Maashs ta partie. ftnO» fûn». 

ttS. 1489. (iS novembre.) Mardi «près le jonr de tt. Ibrth , évêqae. — Jean de 

Wiesel, abbé de Muoaler à Luri'inhurg, et le couveiil , font savoir qu'ils se sont arrangés 
avec dame Béatrice de Wiesel, abbesse du Sl.-Esprit et te couvent, loucbani les prétentions 
qu'ils pouvaient «voir, i eanae d'en maldie de seigle, pria aur le grenier da couvent dn SL- 
Bsprit. Ils déclarent y renoncer. Allemand. 

Ri>l3tîon du monastère dn SL-Espril, fol. 'SM. Mscl. Arch. GoQ*. LoKinb. 

3^4. 1429. 25 novembre. — Réception faite à Luxembourg à l'cnvové du roi Sigismond. 

Compte* de la ville de Luxembourg du Jour de st. Martin liid au môme jour 1430 : II. des 
lirydages off ste. Katherinen dage, «aren der richier und die scbeffen zu racde worden, mmI 
duchte sy got sin, das man dem g... nen unseres gnedigen herren des kunigs von Ungern 
dienen, der in here Johan Scbalopps buse lach, eyne ère erbude und ein essen gebe; aiso 
vcrizcirden der selve g... ue und sin son, der decbio von Aric, der richter, diescheffen, 
und aucb eynes deyics burger in Thilans buse vij guld., und desselven frydages zu nacbt 
verlieirden der selve g... ue, der ricbter und die scbeffen in Hcnnen buse Ixxx gr. ; machie 
iigttid. ivfr. 
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fis. 1489. i" décembre. -- Le magisirat de l.nxemboui^ envoie des dépiilés à Thioiiville 
auprès d'Elisabeth de Gorliiz, pour la félidiiir à roccasioo do «on lelonr de U Uollande et 
pour la prier dft venir à Luxeinboorg. 

Cmptei de la vUU de Luxembourg, a. 14S9— 1430 : II. des andem dages nae ste. Endres 

dage wourden dcr richler, die schefTon uml ehvie vyl biirger In drm raelhuse eyndrechticb» 
tlas man suldc zu unser gnediger fcainveu zu Dyilcnhovfn scliickrn, sy hcissen willekomen 
&in ussvr Hollant, und zu biddon das sy zu Lih t. koiui ii wiildc. Do ryddcn der richler, herc 
Heinrich syu bruder, bcre Joban von Strassiu. Wairy und andere borgerzo DydeDhoven, oflT 
sie. Nyclaes dagc (G décembre 14%)), mit xij peerden, aud waren usa eyne nacbi, und haent 
verlzccrl so zn Liicc. in dem enivccb ryeJen, so zu Dyilcnhoven , m zn Lace, io den 
widdcrkoroen zusamen, xij guld. xviij gr. 

S26. 1489. lu décembre. — La ducbesso £li»abctli de Gorliu arrive de Tbiooville i 
Lnxcinboaif. — Assemblée des trois Ëiats. — Dons faits i la duchesse par la ville. 

CtmpUs de la HUe de Luxembourg, a. 1420— H30 : ilcio des dunnerst i^ps une sie. Lacien 
dage, quam unse goedigc frauwe von Dydenboveu zu Lucc., als ay den prclaten, riuerscbaff 
«nd aledeo des lanis von Lucc. bescbriven halte, dasHl»! aueh zn sin, und hire boitscbaff 
zu verboreo; do warcn dcr ricbtcr, dio sclicffcn und burgcr zu racde wourden, das man ir, 
in drr stede wegen.schencken suide. AIm wart ir geschcnr.ket, zu ivissen : y osseo, die kostcn 
xviij guld. — II. ein stuck wins haldcnde iiij a. j. eyincr, dal Aider xzix gnld. ye xxix gr. 
vur dcn gulden, macbl xviij guld. iiij gr. ye xxix jjr. — II. \ in;ild*T cven, iciicli malder 
kosl xix gr , macht vîj guld. viij gr., und Heinrich Trypener und Clacs dem sadeler, geven 
von den vnrgcn. ossen zn keolTen und zn Luee. zo brengco von izeroi^ nnd loen xij gr. 
— It /Il <ii'i ^éiv. i i/At \eiizcerdeii der ricbtor, die sebeffen und burger, dosjinlgeg«D 
uose {;iH'di;;f Iimii^c j!iTiilil<.'ii waren... xxxv gr. 

227. 1430. — Ueslruciiun de Suxy, près de .Neufeliateau, par Lverard de la Alarck. 
BertMa, ma. Uoemb., I. Ilf , p. 148 : Le comte Everanl de la Marek détroisll et brûla 

cntièremoiu le bourg do Siuy dans les guerres qui désolèrent la province en 1490. 

228. 1430. — Lettre de Jean de Ourcn, par laquelle il promet de ne jamais servir contre 
les Uessins. 

HM. da lali par dw reliff. Bénéd., t. T. Preuve*, p. fil^i. 

SSD- 1430. 10 jan\i(-r. Bruges. — Mariage de Philippe, doc de Buiirgugne, avec Isabelle, 
flile du roi Jean 1" de Portugal et de madame Philippe de I.Bneastre; la comiease de Namur, 
la comtesse de Lorraine, madame de Luxemèourç et d'antres nobles danes Ibranieu le 
eonége de la nouvelle duchesse. 

Itf Baranir, IIL<L lin durs <ic Bourgiifciie, l. M, p. 'M. ' 
230. 1430. 3 février. — Temps doux. (;oiiiéles. 

Chron. de Sl.-TliiébanU de Metz, apud dom Calmet, llht. I.orr., l. V, Pr., p. 4'J : Item en 
In dite année 1429 avant Pasques (c'esl-à-dire SM. st.), le iij jour dou mois de Tebvrier 
SOnoMncait à faire moult bel et moult chaud, comme le fust au mois de may et s'apparurent 
éMS csloiies, que commenccani a luire à heure de vcspres, et an commencement elles 
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bmehient l'une toal pfès de l'autre '» nais en moiiw de alx aeiMiMinea «Hé iUloagiBiit fbr- 
naui, et iierdii l'une des d. eatollet aa ^irté, et ne aailnm qu'elte devint. 

S8I. (1480» 3 février n. st.) 1429. Lo lendemain do la purification de la ste. "Vierge. 
— Didericli, flls de btrassburgcr, et kaiberiuc, sa femme, font savuir qu'ils reconnaii»sent 
tenir è litre de bail de El6e de Wesel, abbesse, et de couvent du Si.-Bspril i Lnxembourg 
de l'ordre de sic. Claire, tous !cs biens du rninciii ;\ Kotiinfismftclm ti , dans la franchise et sur 
le ban, tels qu'ils les dclaillent. Us paieront un cens annuel de deux maidres de seigle, un 
demi maidre de froment, livrables le jour de st. Hsriin, évéque, à Ketienhem, nfdnmmr. 
Nicolas, fils de Huiles, jtisiicier, Geyn/' ii Arnolt, fils deHenckes. édievinai Hachem» 
ttmoins. Jacob, curé de Macbern, a appose son sceau. , 

Areti. Conv. LutcMb. Carta). SU-Etprfl. U 33. AltoUHMtd. UMSam • montian do SL-EquriL Kwl. 
p. 334. 

2.1^. 1430. 0 février. — l.c magistrat de 1:) ville de Luiembonrg va à la rencontre de la 
duchesse Elisabclli de Gorlitz, venant de Tbiuuviile. 
Cemfia de la tfilie de Luxembowrf, a. 1490 : Item des donuersiafes m nM(r)gen, 

eichlen dagcs nae unscr frauwcn dagc iichimissc, vertzecrden der richter... in Ilcnneii huse, 
do sy ijeriden warcn intgegeni unscr gnedigerfrauweo, die von Djdcnbovcn zu Lucc. quam. 
xxxvj gr. 

983. 1480. f 3 ttvrier. — Réunion des Ëials & Luxembourg ; gardes ; précaotiona contre 

an incendie. 

Comptes lie la ville de Luxembourg, a. 1429—1430 : II. des manda^tos xiij february, batte 
anse gnedlge frauwc der rillerscbair und den steden bescbriven zu Lucc. /u sio. Do haan 
icb gcvon Cleblai und richilingers hengen , von iij sacliien affacbtportetourn zu wacben, 
nmb des furcs wilicn, und Joban von Vjanden von eyner nacht in der .<<tai iitnb la gaen uod 
off dal ftir xo warien, und abe eynicb geruecbl gcscbege ; ij gr. soni /.usumen xj gr. 

984. 1480. 8 mars. — Députaiioo à envoyer par les nobles à Nurcmbercb, auprès du roi 
Sigiamond. 

Ciimples lie la ville rte LiiTrmhnurg, a. 1420—1430 : II. des roitwochen nae Invocavil, geven 
Jotiaii von V\aiidt'n, der mit brief zu derSchuren (Lagrange), zu dcm ritlerricbler gescbickt 
vvart . zu vernemcn , abe die ritlerscbaff zu Nurembercli M uoserem beren dem knnig» 
scliieken wiirde, und vort zu Kcttcnhem zu bere Pbyppel von Elffingen zu gaan vjgr. 

2;i;. 1430. 1 1 mars. — Difficultés au anjet du hertpauUftg (imp6t sur les foyers) dans te 

ville, de Luxembourg. 

Cofliptea de la «ftts de LMxea^mirg, a. i49{^l430: liem Joban von Vyanden geven des 

Samtidages nac Invocnvit, dor von der siedc wogcn mil eynif brieve fre.';3nl wart zu 
DjdeDbovcn, zu Jonckcr Goirgen von Benslorff, und zu dem decben von Arle von den 
bèripenoingen wcgen; v gr. — lt. dem selven Joban von Vyanden geven dea kvij* dages 
meiriz, der mil cymc brief zu Dydcnboven an den decliin v<in Ar!e ^cscliickl wart, nmb zd 
vememeo, abe unscre gnedige frauwe den brief von den bertpenningen geven wuide, und 
w^nne sy eawedi tmn vrirde; v gr. — It. dem adven Joban von Vjîiaden noeb gem»-dtt 
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dinsln(;eK vor halITaslen {21 marsl/der mil eyme brievc zii Dydcnlioven, zu JonckPr Hoirgen 
UDd (iefu (lerheD von Arle, ais voo des briefs wcgen von dem herlpenningc gcschickcl warl, 
wid M font JMekflr Goifgea nil di, and im ms» iij dage ; viij gr. 

i'Mi. (1480. 14 mars n. sU) Oeien inné nnser» stat w» Diedenbovm, des H?, tagn 

Martii. — Elisabeth, comlesse palatine du Rhin, diirhosse en Bavière ei 5 F.u\pm!n>iirg, 
comiessc lie Chiny, eic, déclare devoir à Arnoll de Sirck, rhrvalier, uikî renie aiinueiic de 
eentllurins, payable ta moitié à la chandoleur cl l'autre inoiiié à la st. Jeaii-RapliaM, sar le 
passage d'eau (wasscr- und ponlzolle), de Remich, ainsi que cela résullc des lettres sur ce 
faites ; elle mande h son eeUerier el i ton stromeiger (ccllerarium et villicum} à Luxembourg, 
de lui payer la dite renie. Témoins : Jean de Hafille ei le doyen d*Arton. 

Arcb. Gouv. LoxuDb. Cii|iia CMliliée. Cibltr an parebtmlD. RWP. 

2:^7 1430 mnr.<:. — La ducheaw Bliaabeib deGoriiU ae rend deThionTiUe iNurea- 

bercb, auprès du roi Sigismond. 

Compte* de ia vUk de Lmamift., a. iâ9— 1490, 1. 1 . Die farstin Eliaabeih kombt ans Holiaml 

ond rryt mil filichcn scIioITen meb Nuremberg zum kcyser Sigismond und komt in auguste 
1431 (1430) wieder : II. des mlUWOClien nae essen (pusl prandium!^) vor baifiaslen, rieddea 
liere Phippiel ond Dyderteb van Allaenrod, «on dcr siede wqjen lo Dydenhoven , umb mit 
unser gnedigen l'rauwcn vort m rydcn 711 Nuremberch, /u iiiiscrm gnedigen herrn dem 
kunige von Lngaru, und qitamtMi widderunih m Lucc. ùcs suiii(/.t].i^t s vor der crutzwocbea 
(M mai f 43f»), und baeot vertzeirt xc guld. iiij gr. — IL geven Peler scbryocmechcr, von 
eyner bullzenladde zn rnai-Leii , j gr. uiiil Reyncr, dem Schumacher, diosclTe mil leder zo 
ikberziebeit , uiid ij rieuicu, liij gr., die brief darin m dutin, die here Phippel und Dyderich 
van Alzcrol mil bin zii Touren, nom v gr. — U. geven Jubannes, doin sclirivcr, voor primo 
iij brievc dar aff zu scbriven, ij voo becrlpenoing sprechendc vou Jouckcr Cotr|{e und dem 
decben von Arie uud dereyne eia vidimoa uaser Joncfcer Goirgen brievf, daaerefnAeMtam 
von nnaer gnediger A-autren wegeo iat, vj gr. 

1430. (23 avril. ^ Le jour de st Man.— Philippe d*EMIogen, près Hondorf, donna 

à l'ordre Icutoniqnc ses biens à Fiomich. 

Arcli. Colileoce. Analyse. Lcltrc de U. \btl de Util, I i aoùl 1863. 

S88. 14S0. 2 mai. — Gelées. 

irnanoN, CkrmUque de Metx 1870, p. S6 : En l'an 1430 Airent engelldea le» vignee, le Joar 

de la st. Clemeni , en mai, ^ jour, qui estaient de moolt belle apparence, elfidlat Mt» 

scrwoise pour ceu que les vins esiaieui forl cbiers. 

Dm Ctthiut, mu. Lorr., t. V. Pr., p. 81, a. 1480 : te jour de la Iranshllon de al. Clément, 

les vignes eslir-nt Iri'-s fornimrni belles, el r!ier;"ii'es de rnixins; iiinis pliisinnrs de Metz et 
dou pa|8 eutour, ouvrent, cl firent ouvrer celui jour, el faisait mouil bel/., el moutt cbauU 
lempa; mais environ boore de midy, eommençail à fiire telle et si borrible tempe, qoe tont 

fut perdu ruiire s;iille, et gcllal dtis cciluy jour jusqucs an xviij. jour dou dit mois de may. 
Par C6 apperl-il qu'il faicl à garder et bonorer les féales des saincts et des saincles de 
paradis. 



Digitized by Gopgle 



— Wî — 



S4I). 1430. 8 mai. — Jugement arbîtnl, d'après lequel le couvent de Marienda) a droit 

aux deux licrs de l'i ilinic des yi;iic;nix nu\ villajics de Dele el de liurle. Le couvent de 
ClairefoDtainc n'v aura ilioit, ijuc lorsqu'il fera preuve da contraire, en exhibant des actes 
qui lui attribuent cette dtme. Ont concouru à code décision, George de Kaville, seigneur de 
Sepllontaiiies el Dagslul, ilrossal: dii duché de Luxeniliouri,' ; Cuiiral de MmiCtbur, doyea Cl 
curé à Arlon, reccvcur-(sénéral du ducbé, el Nicolas, sccrclaire el ccbeviii u Ailoii. 
Areb. Cmt. Lwwmk Ofiffatl fitnUniiu Va mscm M ptrUi d'm deui^a. ftWP.. 

94t. 1480. 6 mai. — La ville de l^uxembourg envoie aui renseignemenla , si le roi 

SgiMDOnd csl à Nureinljrr^'. 

Complet de la ville de Luxembourg, a. 14â*J— 1430 : lieu quaiu Johan von YyandCD, der 
bodde, von Nurembereli widdcmrob zu l^nrc. des maendages nae QnaRiinodo, nnd warl 
VNddcnimb zu Nurenbeiib ^nsant, des siiml/dages vj. inay; aNo «ère der kunige zu 
Nureobcrcb, ao suldc er zu sloul wicderumb zu Lucc. komen ; were da» aber nil, &o sulUe 
er tort ru dem kunige gaen. AIso ist cr zu dem kunige gangeo, und baen yme gcven mil 
ynie zu (ira;;eii xijgiildM )ex]txijgr. vor deo Quldeo ; die maclit unser redieMcliaff xliy 

guld. ur. 

242. 1430. mai, ~ Les bourgeois de Luxembourg vool incendier Laroclicue. 

Comptes de la ville de Luxembourg, a. 1 4^— f 430 : it. des donnerstagcs vor der crutzwochen, 
waien der biirgcr eynes deyic in der nacht ussgem^en ztt der Yei/Us. und vcrbranlen die 
freyhcil, uiid dos Trydagcs (10 mai) tzoch die gt-meynde usa bin za beiffen zu komen. Die 
selvc brachie Sclicytgin... dem baen icii do von geven iij gr. , nnd baen dem selven nocb 
^even, und das cr von der siede wegen mil eymc gcrydden wus zu Bollonien (Bolioglie près 
Habaie?) zu Joocker Goirgcn, dem heubtman, das cr zu Lucc. komen wulde vj gr.; and die 
gcmeyndc verizeirdc zu der setver izyt off dem wege, lin brode, widder (vou) Peler Sehasen 
kaufTl hj Rr sdiri zusamcn ij guld. xviij gr.— II. des soudajjes vor der crnizwochen (30 mai), 
wurdeo gcdingcl buscbofT und sin stiuQader, Augustins eydem, und dulscbgin, zu warbcn, 
nnd hirer ij zu gaen dat gebirgo laugts reseheit, und ij dai gebirde langis tyntenbongart, die 
gcwacliel icliclier vij nacble, icklicbcr des nacbls xv. d. machl iij guld. vij gr. — II. des 
sondages nae aie. Jotaaos dagc bapiislen juin), geven von gebeisch des ricblers, Heinricb 
Micheltz sone im Gronde» von xxiiij furpylcn, die zu der Veilla quamen, do die burgerdie 
firiheil gcwoiiiien ; ij puld. ye XXXj gr.— It. des dtuinerstages xviij"" daîics may gelivert Joest, 
dem mclicUer, uud dem grosaen Suytgeu, und Hvffgin, dem vassbender, von gebeisse des 
ricblers, ij laden mit pjieg, und ejne lade mit lurpyleu, uud eyoen «eeli mil |Mlver, 
vrygende nmb die xiij pont, vor die Veyln zn zieben. 

2i3. 1430. 29 mai. — Construclion d'une lour'au Paffenlbal ; iidjndii aiion. 

Comp(e.i de la ville de Luxembourg, a. 1429-1430 : h. des niaeiidages vor pinxsten warl 
vcrdingei Hencliiu, dem steymetz, ein tourn in l'affeiinagel zu machen, v fuesse dick in dcra 
gronde, l)uilz lier nss i^urtcls ho, bossen der erden ; und vorl iiij fuesse dickes boitz oben OSS; 
uodxfiiessc bynncn vvyi, mit iij par liebeu, und cync gchauwen dur. und ix gelianwen 
spàlt vlnstcreo, und iij uynen mit bireu scbirm nasen, und j vinslur zu der stede werl... 
hxxiy guld. vij gr« 
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tl4. 1480. JM nni. — Dons ftlls par la ville i de* étrangers; (Bohémiens?) 

Comptes de la iriUe de Luxembourg, a. I iSD— 1430 : li. des mitwochin vor pinxsten, gevcn 

dem richler die er den heytfen sclwiickin, (1er stcdc wcgcn, dio zii Lucc. lagen, ij guld. 

245. 1430. S juio. — t oire à l-:scli-j»ur-rAlzeUe ; les buurgeois de Luiembourg qui y 
étafeni, sont avertis. 

Complet (le la ville de Luxembourg, a. 1120— 1430 : lleoo g* v< ii ries innndngrs iiao piiixstcn, 
VOD gclieisch des ricbiers, Scliengiu, detn boddeo, das er zu tsciie off die AiUaisse rei(, die 
Irarger zn vramen, die da zu mart waren* lij gr. 

246. 1480. (tl juin.) Merondi avant at Jean-Baptiste. — Heynian de Oildingen 

déclare pour lui et son hurilièrc, que son beau-père, Hcyman, tUrsMffer, a eu des difficultés 
avec le couvciii de Munster au sujel de la censé de Kodenborn, qu'il avait prise à bail; il 
déetare qoe par suite d'iamagemeat, il y a Knoneé. 

CnW. Soc. hUI. Luxenb. Codex dipl. Munsl. de Jongiie, f. IS6 v*. Allemand. 

247. 1430. 2o juin. — Wilieurs de nuit dans la ville haute ou feux de st. Jean? 
Comptes de la ville de Luxeinhounj, a. 1429—1430 : It. dossclven dages (sondages nac ste. 

Johans dages iMUMstei), gevcn von gcbeisch des ridiK rs, claes Schaffelers sone Adelioger, 
vao ij nariiK n zu waclico vor dat fuer zu buden offdem berge, iclidien des oacliles ij gr., 
macbi vj gr. 

848. 1480. 13 juillet. — Indemnité annuelle ou salaire dea éehevins de Luxembourg. 

Com]ilcs (Ida ville de Luxembourg, a. 1420—1 î:î':i : II. ^cvci] don dreion sclicn'en, zu wissen 
hereu lleinricb von Betiingeo, bereo Jobao voo Siraisseo, und bereo Joban von Keilingeo, 
«Isoo sy bewist sint des jairs off ste. Maqsaroten dage zn betzalen, als dat restât inneheMet; 
yeticbetn xxxviij gold. 

240. 1430. (1 ;^ juillet.) Tff sent Hargarethen dach der heiligen jonckfranwen. — Johan 
von Stra.sspn und Jolian von Bettingen, éehevins à Luxembourg, attestent, que llenkin 
Sjnart, boni|:eois de Luxemiraui^, et Clare, sa femme, ont déclaré devoir à Johannes 
.Tbilmanns son, bourgeois de Luxembourg, cl à Greic, sa femme, nn cens annuel de un demi 
florin du Rhin, sur leurs maison et jardin, sis op der aicliUn. 

Arch. fioiv. Laumli. Origlaat parobcntln. Seeam imhU. Pa^tort da Lunmb. Donlalealat. 

250. 1430. 13 jolllet. » DIIBenliés entre la ville de Luxembouiy et Bernard, aeignenr 

de Bourscheit. 

Comptes de la ville de Luxembourg, a. 1439—1430 : Iiem uff sente Margareten dage geven 
von gebeiscb des ricbters, Peter ScbafTrait, der mit zween brieven zu Dydculioven gescbicltet 
wart, zu Joncker Coirgen, dass er zu Lucc. komen wulde, sich mit byme zu beraden von 
bera BemkartM von BumiuU wegen, v — Tt. ta der selber izyt geven, von gebeiscb des 
ricbters Johan von Vvandcn, das ci ein LriL'f hcrcn Ikrnart zu iUuscheit druch, ah von der 
gul$ wegen, das hgme die burger genomeu iuiUen. — It. geven uff ste. Jaoolis dage (35 juillet), 
von gebeiscb des ricbters, Clees, reynen wlfe son, zn der Nnvrerboreb zn gaeeo, zu myme 
Joncher lori Hodenm/^rhrni , mit eyme brief, cyocn dach zu Icistcn zu rsseldiiujen , ituissent 
der siede und beren Ikniart voti BurehscheU, als von der burger w^en; ix gr. — it. oocb 
PuBucATioiia. — jMyf (iv*) akkAb. 8 
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des seivcn dages gcvcn, von gebciscli des ricblers dem buffen kunige (prévôt des mendiants), 
WB eyme brief lu dngen an den déclin von Arl«, das «r der siede die roter «aide leoen, 

das sie mil dcni richler, sclicfTen nnd burr;t'i n rvdfn u ulilei» offrlen dach zu l'metdingen n 
leislen, mil heren Bernard vun Burch&cheil u»d dcn biirgern ; iiij gr. — Jl. geveii sondagis 
me Jaoobi (30 Juillet), von gebeieeb des rickiers, Joban von Vyanden, dem bodden, das er 
(zu) Ursperiinien , nnd von daiincn zii L'sseldhigen li-i(T, /ii unseren heion und hnrgeren 
die da zu dcm dagc gcryden waren, aïs von iicren bernarts wegio, wanl ùer ploedag (Jour 
d*andlenee) wendicb \vas ; vj gr. — It. des samsiages nae Jaeobv <f9J«lllei), reyt der rkbier, 
die sciien't'n iiml Idirçrer c\ncs. devllcs zu l'fi.'eliliiifien , den duch zu Icistcn ttissclicn hcren 
Bernart ton Durchsclieil . uiid dcn burgeren, der widderboden warl; und vtjrueirden an 
vyaeben iij guld. x\ gr. und vj qnorten wins, die qaarte iij gr., macbt xv fr., and die 
vyschc kosit n zii isseUliiigcn zu dragcn xij f;r., nnd woirdiui dcr vysche cynvs deilles mynen 
JoHckeren von Rwlemactia n ge.schenckl und sine kocb geven , j guld. — 11. off si. Pclers 
dage vincota (1** aoâl), quam myn Jonclter von Rodemacber zu Locc. mit sinen gesellen in 
Thil scligcn huss, zu dcm abenl csson . nnd wiircn m dornsdlini cssun xxxviij man, und 
vertzeirdeji iij guld. ij gr. — It. des aodern dfigi's daerna verizcirdcn mvo obgcn. Joncker 
mil sinon gosellen... nnd >vare txt gelatcb xlvii] man, und wart gereebent mit Nieolac myns 
Jonckern scliriber, iij i^nlil. xxiiij gr. — II. des eirsieu frydagcs in «Icni augusl (i août), 
geven vou gebeist h dis ricblers. Langer byne, eynen brief zu dragen zu Ruldiogen (Raville), 
zu ioneicer Goirgen , liim zu biddcn , das er off den dach xn VttMlngm mil dem riebler, 
scheffen und burgern wulde riden, dcn dacb zu leisten nui tirrcn Bcmarl, îs gr. — IL gftven 
za der selver tzyt von geheiscb des ricblers, Scbeiiigiu dcm bodden, eynen brief zu dragen 
su Rodenmachcrn , zu Joncker Joban von BruslorfT, das er myns Joncker rutcr scbiekeo 
wulde, dem ricbicr, sebeSën nnd burgern zn geleiden olT dcn dach zu Usscldingen widder> 
bodden wart, iij gr. — It. des mandagcs vor sic. Laurenlius dage (7 aoùi), reit dcr richter, 
die schctfeu und burgcr mit xlij peerden zu isseUlimjen , zu dcm izweilen mail den dacb zu 
kistcu, mil hertn Iki nat t vi»i. liurcitscheit, aïs vun der burger wegen und wart verlzeirt 
ZU Usscldini^fii und in Tunictels tiusc, mil dcm widcrkomcn, zusammcn xiij guld. wij gr. 
— 11. dc6 M'iben diigcs geven von geheiscb des ricblers Joban dcm glei.ssencr, llussiDger 
mdGcIoitermoni, dal sy gingen bis zu Schoncbcich (près Kcblen), den boigecn dai gcweidc 
zn versincn , die das nss waren geiciulTrn , cni^c^cni usse beren nnd tiargereo, die off den 
dach zu I sscldiii^'en ^cndcn wnren ; uiiclieni ij gr. 

Soi. 1430. S août. — Arrivée à Tbionville d'Elisabeth de Gorliiz, de relour de Narem» 
kcrg. . 

Comf^delavItledelAuxa^nof, a. 1429—1430 : II. des ij» dages augusti reit der ricbter, 
herciohan, bumeisier (beau>mailrc) , Walry und Tbischin Arnolt, iynenwevers son, mit 
X paardeu zu Dydenboven, zu unser gnediger frauwe wilkonic beibchen zu sin, du sy von 
unserro gnedigen hcrn dem kunige von l'ngarn komen was, und quancn des andern dages 
berwydder und vertzeirden v guld. xj gr. — h. geven riinstag:es nac Scimdeburch (5 .sep- 
tembre), Claes demsadeler, von dem scil zu crmachcn an dic grosse dock in Gr., uud 
GlebUl geven sintzweyiem von eyoer nacht oIT dem aielitporteiourn zn wachen, do der 
ricbter, zu Dydenboven nim mau gnediger frauwen do sy vos biNm oeneo konen ma» 
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iclichcm des naclils ij jîr. — It. dos selren dages geven von Siilieiscli des richters, ricbliDers 
UiBAkia, voQ V oacbtea, ejuie maojie voo iciicber nadii.ij gr. vor dai fur zu tauden, uod in 
der SIM omb ond amb va ^o. 

m. t4S0. B aoAt. — Traité d'alliuH^ <l de couuneite, eolie Elisabeth de Gorlils, coiD-> 
(esse palatine sur le ttbin, dueliecse en Bavière et de Luxembourg, contesse de Chioey, et 
la ville de Mciz. 

HiiL de Helx par dos rrilg. Bénéd., t V. Pmvn, p. 903. 

S|i8. 1480. 9 août. — La ville de Loseraboarg fiiit acquisition de pondra h tirer. 

Comptes rie la vîl'r df jMJt-mhojng, :i. 1 l'i!;'— 1 : It. von ^clicisch des ri(-lj!ois. <les mit* 
wocliin vor urisiT li<.'vi'r traiiwcn diigr iviiiviias iimb eymc j Uenlcncrs polwcrs vjj guld. 

'ibi. 1430. U août. PrécautioDS contre le l'eu. 

Cemf^es tie la vUle de Lvaen^rg. a. 14i0— 1430: II. geve» off ste. Lenrentins abent 

noiM), von ^chrisr h des ririiters, dom gerdcr ond sinegesell^, voD eyner «aebt u fsea 

ojf dem berne in (1er Mal, vor dat fur zu liuUen iij gr. 

3oo. 1430. 13 août. — t!:iiâ.ibe(li de Gorlilz à Ârlon ; assemblée des Ktals. 

Compte» de la ville de iKxembewg, a. I4i9 — 14M : It. des Roadages vor onser lleven 
frfUWen dnfîc assumplionis, ici! dor rirliter, Colin Frniilzo, J-ist der mc(/e!i'r, Tisiiiin, 
Amolt lyucmvebei's sou, iluussmau in dciii (ïrondc, CIcschin vor. Contern mil viij pcerden 
xu AHe, xtt noser gnediger frauwe, bit botaebalTzn viThoren, do sy von aiuerem gnedlgen 
herrn, dem kiiniiie von l'iixern komcn w.-ss, iind den pnolalen, riller, kaeebleo noddeil 
stoden dar besciinven hal, uiid vvar uss ij nacht, und vertzcirdcn vij guld. 

1430. âT août. — La ville de Luxembourg répond à Elisabeth de Gorlltz sur une 
lettre lui écrite par celle-ci. 

Comptes de la ville de Luxembourg, n. 1 I i'iO : It. «les sondages vor decollalio Joliannis, 
geven, vou getieiscb des rictiters, Juban dcin gleisscner, eyne antworl zu drageu uuser 
gnediger firauwen, do sy der stede gesebriven hat, als von Odio Fraolsois w^;en; vj gr. 

S57. 1490, 9 septembre. — Correspondance entre la ville de Lasembourg et le ae^joenr 

d'Hunolsteyn, fond»; de pouvoir d'Idisntielh de Gorlilz. 

Comptes de la ville de Luxembuunj, a. 1421)— I WO : 11. geven von gebeiscli des ricblers des 
ix* dages sepiember, Joban Rossinger, eynen brief zu drsgm zn Honncsicynne dem beren 
von H oDiirvu yne oin aniwort ZU gebcn, ivant er dersiede von nnser gnediger franwenwegen 

gesclinven liai; gr. 

fS». 1480. S octobre. — > La duebesae Elisabeth de Gorlilz it Hetz. 

Comptes de la tille de Luxembourg, a. 1419— 1 {■tO : It. de^ donncrstages nac rcarfgi geven, 

von gelieisch des richters, Gelotlcrmonl , di'in boddeni, eynen brief zii dragen, zn unscr 
gnediger frauwen zu blelxen, als von Colin I rantzoes w^en, sy der sledc gescbriven bat; 

j:;!). 1430. s octobre. — Lettre adressée par la ville de LnxenlMHlIg à Godeftvi de 
Brandcobourg, au &\^<ài de la ducliesse ËUsabelta. 
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GonpIM dihuMêie Lmemèonrg, a. 1 419— I4M : It <lw digw te oltober getn, ton 

fébeisch des richteri;, Gclotlcrmnnt, dem bnddon, eynen briefzu dnigen an JonekArGoitwtrt 

zu Brandenbiirch, hin zu ersuchen von iimor i.'ne(liger trauwen vvcgen ; v gr. 

2(>0. 1430. 24 octobre. — La duchesse Elisabcib réside toujours à Metz. 

Cmptet de la vHle rf« Luxembourg, a. 1 499—1430 : 11. de» diiuUges m Symooii and Jude, 

geven dcm luMiilrn pymo briof zu drogoii zu JtfetWA, zn umer goediger IhiQweo, «Isvon 
Colins Kniin/.os, umi liiT hurj^ci wr^ni, viij gr. 

261. 1430. 29 octobre. — Lettre adressée à Jean seigneur de Lagraoge, justicier de* 
ooblea, m sujet de la mîsBiTe do roi Sigismond aux fitais. Délibération de la ville iurle 

contenu de cette missive ; niissi des Étala. 

Comptes de la ville de Luxembourg, a. 1429—1430: It. des sondages vor allerlieiiigen 
vonieir geven, von (tehciscU des rictiters, Cclottcrmoud, dem boddem, von eyme brief za 
dngen ao beren Joliun von derSchuren, deno ritlerrichler, als von eyme brievc unser 
gnediger here der kunige den prelaien, ritteren und den stedcn geschriven bat, v gr. — It. 
geven Ileiniz dem vassbender, dus in sine buss vertzeirl baent. dcr ricbler, die atclieffeo und 
btiigert die den bricIT verboirten den unser gnediger berr der littnige voo Uogero den |^ 
lalen, ritterticball' und slodon ;,'esfhriven halte zu dem leslen mail; xxxviij gr. — It. geven 
ufiFst. Meirlins dach (1) novembre), von içehciscb des ricbicrs, Clacs sadeler, an der achl- 
porlcn, und Claesdem sdier, in Lyniperwcge, von ij dagen, iryclicheni, das sy ao Joden- 
porit- gobnui haiicn , do die rittenchaïf und siede zu Lttcc. woren, yclicbeoi des dages vj gr. 

962. 1430. 29 octobre. — Difficultés cotre la ville de Lasemboiirg et Fusagln de 
Laroebelte. 

Comptes de la ville de Luxembourg, a. 1429— 1 485 : It des selven ûaf/as (89 octobre) geven, 

von iielieisob des rirbteis, Scheilgin, dem bodden, cin lirief zii Hrapoii zii der VeiKz, m 
l'umjtn von der Veiltz, als von dem gude cr den burgern zu Hii leringi-n genomen bat, vj gr. 

488. 1430. 3 novembre. — Képonse des trois litau au roi Sigismond. 

Comptes deia ville deLstsanbeurg, a. 1449—1430 : II. geven des frydages nae allerheiligen 

dage, Clesrliin reynenwifT son, der slede boddc, cynrn briefzu dragon zu Vtircmbercb, zu 
onserni gnedigcn beren dem Ivunige von Ungero, als van eynic brier er den preialen, riuereo, 
knecbleo nnd den steden gescbriven bat, iiij gnid. xz gr. 

S64. 1430. i5 novembre. — Difficultés entre la ville de Luxembourg et mesaire de 

Creange. 

Compte» delà ville de Luxembourg, a. 1430: item geven langebcin des mitwocben nae 
•te. MCiriendage, der mit eime brieve vin der siede wegen geschickl iveri zn der Keiilz, lu 

dem Joncker von Crurhbnjen. cync aiitwftrt zu gcvcn vondoreuen (avolnes), die inrnkneehio 

ttlTeyncn samzdacb .sinen luden genometi iuiltcn, iij gr. 

263. 1430. (25 novembre.) Uf ste. Catherinen dach der beiligen jafraowen. — Henri 
de Bettingen et Jean de Siraissen, écbevinsit Luxembourg, eonatatent que Goilianme voo 
Hoasmantdil Hute, bourgeois de Lu.\embourg, et Catherine, sa femme, ont reconnu devoir 
pendant donae ans, au couveoi de Mariendal, 15 bicbcts de seigle, mesure de Luxembourg, 
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el «n pora, valtnlmi florin dv Rlihi de mdiie wooel, du noalln do Litiofen qu'ils oit 
prioà Iwil du dii cooveoi. 

Arch. Gouv. Luxemb. Orifinat parchemin. Dcuxkmk. 

266. 14S0. (30 novembre.) Uff sent AsdrM dodi dos heiUgoii apostols Henri, comte 

d»N»Bssn M do Vianden, scigoeor de Sl.-Viib et de BnigeDbacii, recoonali que Ad«>laide 
d'Autel , prîeon, et loat le ceavent do Hsrloodal, oui nis les gens ^AUerbom soos n 

prolection. 

Arcli. Ouuv. Luxenil», Ori^inil parc-lnMiiiri- Sceaux loiiibi-». KWP. 

267. 1430 3 décembre. — UuiUance donnée par George de Raville, prévôt de Tbiooville 
à divers, pour les dosiaisges qu'ils svsieni AU i Bodeoges, ea garde de Is dnehesse do 
Ijneemboarg. 

Hint. dfl Met7 par rtfs relis. Kéni^il . t. V. Preuves, p. ÎOD. 

Sti8. 1430. Fin. — Expédition de diverses chartes corirornant la ville de Luxembourg. 

Compte» lie la viUe de Luxembourg, s. 1429—1430 : Kern ^tvon, von gelieisch des ricblers, 
Jehannes der slfiL: xchriver, von difin vydimus in |ifirin<"iit zu schriven ; eiii vydimus von 
doD gut sigel; ein vidinius von des kunigs brieff; ein vidimus von der convermadea 
(oonBrinaiion), unse gncdie^e rrsowe der stede ond lande geveo hslt; and sodi ein aiUMirM 
oins brieflk dur kuuî^ unser frnuwi^ ^^nailrn dra ianl verscbrÎTCO htàti UOd SVCll VOD OtVO 
manichcn anJcicn proessen bnetïi'ii zii s<'lirivcn; ij guld. 

2tiy. 1431. — Elisabeth de Gorlilz repretid le {,'otivernemcnl du Luxembourg. 

Art lie vérifier tes dalf s , t. III, p. 124: L'an 1431, ayant fait de nouveaux arrangements 
avec les ducs de Bourgogne et de Brabant, FAisabelh reprit le gouvernement én Luxembourg. 
Hais pendant plus de douze années qu'elle y ré«na ensuite, elle essuya une infinité de 
contradiciions. — OssFnv. : Quels sont ees arrangements entre les ducs de Bourgogne et de 
Brabant et Elisabeth ? Il ne conste pa-t qo'Elisabeth ait abandonné le gouvemeaieot do 
Luxembourg avant 1431, sauT qu'elle ail pris sa résidence à Thionville et à .Metz. 

270. 1431. — Pierre de Clemency £ait ie relief de tous ses biens d'Ëlisabelb, ducbesse de 
GorliU et de Luxembourg. 

BiltMat.LTI.p.lit. 

271. (14S1 n. st.) 14M. 14 mars v. st. — Lettre do magistrat de Hels à Gooigo do 

Raviiie, sénéchal du duché de Locembooig, poor répéter Miaodo Bnnstorfft dit Stfoliaanos, 
fait prisonnier par ceu.\ de Thionville. 

HiM. de Melz par des rtlig. Bénéd., (. T. Prcnvai, p. StB. 

tit. 1481. (7 svrîl.) Qolieii m Vnemberg am aunotag vêA saut AmlmrieB tig , 

nnser riche des Hangerischen etc., in dem 45. des Bcimischen in dem 21. und des 
BeliemiaoJieii im eilften jaiire. — Sigismond , roi des Romains etc. , déclare que pour 
réeeaapoaser les seniees lui rendus par la noble fkmllie d'Aulel et partienlièreaNOt par Jmb 
d'Autel, Cl on vue de rindenniaer des dépenses qu'il a ftitea, il lui engage le cbiieau do la 
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Bofilw, en Arderac pMr une nonvelto aonne 4» deux ■Mlle aoriiis'& lyooter am^ miras. . 

— Voir actes «le 1400 samedi avant s(. I rb iin et 1" avril 1415. 

Arcbives, ville de Basloend, Vj-litnus ilu '■> juilltl I iilî. RWl'. 

Sî3. 1481. (i) avrii.) Am neobpten UModa; nUh den soudag t^aaeimodo. Qebes sa 
luenlMir;. — > Sigismond, roi de« Romatiis etc., établit la aianîSre doat ae fèn la tefée du 

hei [pfennig, ou fouage è IjOkembuurg; il rédiiil Timpdl à quatre gros de Luxembourg. 

Wir SiîJinunil von goltes griinh ii, noiiiisclicr koiiij,' zii nilcnizcitcn mcrcr des rciclis, und 
m lluiigtM ii, 211 Meliren, Dalmacien, Lioaljcn etc., koiiigh, ciubieteii uii!>orcii licbcn geircucn, 
den baubinianneii, prubsten, siromeyern, acbeppfien and gerichten au Lutxemborg, die 
iizund si'iii, odor in kfinlTlif;f"n /oillrii srin wonlcn , unscrc gna'l , ihkI nlli's gui» JJèbei) 
gcircucu. Wir siiid unlcrweisil wurden, wic un&crc burgcr und iiiwuncr zu Lui/emboig mil. 
aasisen, die mao nennei berlpenningb, hober beswerll, und geiraugen werden, dan von aller 
hrrkomincn iitid rcclil isl, dodurch siezu (,'rosst'it seliadeii liotnen, iinil siiidtcinal wir als ein 
Erbbcrr desselbcii iaudts s^ilcbc bc^cbvvcrung iiiul iicuigkcit billir.h weudeii, und wieder- 
kommen aollan, darumb mil wollliedagleni mul, guiiem ralb onMir gelreoen und recbten 
, s<i isl misoro meioungbe, und si-lzon mit dirsr'in Itricd", ;ds (b's Of^cii. landts von 
I.ulzcniburg recbten Krbhern, das ir vorgcnanlc amblleulbc, die iizund »eiti, odcr bcrnach 
sein werden, rarbass solebe erbShung ablut, and nnderstevi von den egenanien inwobnem 
nifT 711 iirnu !! yklic licm Imiiîcr zii I.iiUciihnri^'li vior I.ulzoïnburgcr i;rnss w'w man 

des herren Munii dat^clbât siccbt, also das zvvcen grosscn m dcm !^icycn, und zwcen grossen 
zn aani Remigias messen gelïillen. Wir \ToUcn aucb, dass die vorgeselirieben vier gross als 
Mir^. sc liricbcn stcci, zti Mcioii und zii sanct Remigius mess iiffgehobcn woidcii sollcn, von 
eincm siromeycr und cineai gesworcu scbreibor, als dan solicb bcrtpcnuiug vor mancbcn 
jar biss bcr, aïs wir nnderweist sein, und tbut darinner nichi anders bey anseren bulden. 
Miit ui kiind diss l»i iclTs vcrsicRoll mil unser koiii^iicbcr majesiiil insigel. Geben zn Naren- 
bcrgb uacb cbrisius gcburl vicrtzcbcubundert Jare, am nccbsten moudag uacb dcm sondag 
Qnasimodo gentti. Unser reicb des Hungerheben elc. In dem 45', des i\omiscben in dcm 
SI", und der Behomiscbcn im eylITicn jaicn. UflTdcr follc stunde gcscbrieluMi, ud tnandalum 
D. Régis : Caspar Oiigii, und zuriick, R'* ilarqoardus Brisachcn, und waiirc das auf pcrgament 
besebrictaenea originaln mit gcn. kayserlicbe anhangenden sicgel bekrcrtigct. — Certifié 
eonrorme J. Adam; noi. 

Arcli.. ville (]i> Luxembouri;. Or«iiiiil. Auni rtiUtn nu CliaHe», ««S, f. ISO. BtitiMM. tVIII. 

P. j., f. 8. Traduction rruiir:iis<>. 

174. 1481. (8 mai.) Le mardi devant l'Ascensiou de cotre seigueur. Nuremberg. — 
Lettre de l'empereur Sigismond, par laquelle il confirme les lettres de Madame Elisabelb de 
Gorlilz (a, 1427 vendredi après Lclare), de cent Horiiis du Uhin assiirnoz à Mess. Arnoul de 
Sierck Hl RmûA, an jour do st. Esticnnc, à rachat de deux uiii tlorins à lui deuz, comme il 
appert ès lettres dessas dites. 

Extrait d<s leHres exbibcz aux gens vl atiibus, nli irs denoi». Ieducil<' Iinuivoinpnc t-i.uis .'< Mayence 
par mons. le conio de Zajrne, touclianl les dcmanUcs qu'il Mtk Hondit seigneur le duc sur le pays de 
Luxcmb..u>;; Kn i;i!ncer. Archives de OnUaueg. - Art*. Qwv. Laasnb. Ctfto oeiUita. eihlw •» 
parcbcuiio. nwf. 
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vni; 1481. (» Jwfai.) Bw iMâw ê ÊgM Bft mai l ii m iagg ala w-g rt a HM i iwat. ~ 

George ni Jean, frères, de Ravilto, Mi|oenrs de Sepifontaincs et à HaRml . dérlarent con* 
firnicr au couvent de Hariendat la nota nnoeUe ci perpélueile de cinq uuldrcs de seigle et 
d'an flMMire d« vin, k lever de kiirs eens et reiiee-ftilMport, renM qui • été donnte an dit 
«HiTent par feu Jean spijïnfur Me Cranendonrk, Hops et Septfontainos, leur cousin ( Vettcrn). 

Areli. Gduv. I.inenili. Ongiiial pnrrlieinin. RmIcj de dfui scenux. RWC. CarUI. Maripndal, f. 1B8. 

$'6. 1481. 3 juillet. — Balniiie de Buli^'niville entre les Bourguignons et les Lorrains. 
Le Daimiseatt de Rodemael ei d*anires chevaliers allemaada jr aoni tués. — De Banate, 
nist. des dncs lie Ronrgopne, t. X(, p. 159. 

BuMoa, Chronique de Meli, <870, p. &8 : a. 14^1. En cette année Tut la pileuse journée de 
Riilnéville (Bnlgneville), du due Rpgnié de Loraine et de Bair et d« comte de Vaaldemoirt, 

Antoine, I;uiuf'll«; l)at;tillo le duc do Vanhlrnionl p[3gnnit, et si nvnii bien trois hommes pour 
un et fui faicie le tecontt Jour de juillet, environ viii el ix heures du matin ; en laquelle journée 
il y COI des tués plas de 9700 et des pHns sans nombre; el y fut pvifis le dse Regaié, 
■lessire Conrad Baier, évAqiK; de Mets, scip:neur Thiedry Baier, son frère, le seignêWie 
Hodemake el plos de mille autres, el y l'ut tué seigneur Jehan, comte de Snimes... 

277. 1431. 3 juillet. — Jean de Wesel, abbé du couvent de Munster, cl Jean Flerger, 
doven et cnré de St.-Hichel i Laxembourg, mambours de l'hospice de ia mène ville, 
nntnment ct.ies de Hussei, bourgeois de Luxembourg, et Marie, sa femme, aux fonctions de 
préposes de cet clabli$»emcnl. 

ColL Sm. hiil. Ltnodt. Carlulain MudiIm-, L ISB. BWP. 

f78. 1481. 17 juillet. Hutmh&eg. — Lettre de l'emperear Siglsmoad aux Messins penv 

leur demander du secours dans son durht^ de I.uxembourg. 

Sigisniuud, |>ar la grâce de dieu, roy des Romains, toujours accroissant le Saini-Kmpire, 
et de Hunguric, de Bohême etc., roy, honorables, fiiables amez, Il n'est mie ebose incognue 
a vous de (pianles invasions, guerres et offenses nostre durhiet de l.ucembourg ait estez, 
jusques ad présent, très dommaigeablcment pillié par les pays voisins; el de quantes 
essanlts H est apgrevez, de jour m jour, et espeeialement comment les fems qoe ont estes 
darrieo en la bataille, contre le iliic de Bair, s'aforcenl mninlenanl de soiibqurrir, en ain iiiios 
choses, iceliuy nostre dict duchié; el ce fool-ilz, par avaniure, pour ce qu'iU cognoisseat 
qne nous sommes aoleonement kring d'illec El nous qui, diaueane amonr natorele fnelins, 
avons plus (l'afiTcction ad icclhii p:i)s, duquel noz très-glorieux progenitours c* ancessonrs 
et nous sûmes extraits du nation, que a aultrcs royalmcs et signoriez, desquelles li tout- 
puissant, par sa largesse, nous ait trés-benignementadornez, sommes disposez dy proveoir 
plus sal\eiiicnl, et beiissicns jà fait, se ne fuissent estez eniix-scliemeii-'i lej^iiinirs nu roiiiraire. 
Ët pourtant que vos aiddes el favours paelleol aussi estre moult prouffitables a uosire dit 
pays, entendue votre voixinaige et paissanoe, sy requerrons afbctneuiiement vostre ffialtez, 
yrrlle soiprieusenient abotians. ([ue, à la requelle du cappilaine et des aultrcs féables de 
nostre dit ducbiet, veuillez à iceuix, au r^ard de nous, entendement donner, cl impartir 
aiddes, eonseil et ftvnnr contre tous eeuix qui les voiraieol envahir et assaillir, el ailendODS 
pareillement de nom graice de Tempère propice el bénigne en tons vos aOUres. Donné t 
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Namilierg te4lix«Mpiiëine jour de juiltei, l'an de nos royalines de Hungarie eie. lequarasle- 

cinquième, des Romains le vinpl-unième, et de Bohème le onzième. Au commaodemeut de 
noslre seigoeur le roy, Gaspar biigk. — A honorables treize jurez ei coo&eiUers de la eiié 
4ê Helt, nos, «l 4m SaiDUBmplie, feab anei. 

Hist. de Util par des religieux Bénédictins Metz i7H7, l. V. Preuves, p. 231. 

879. 1431. (29 sepierobre.) Jour do st. Michel. - Klterhardi von Saniosbcm, maître de 
l'ordre leulonique en Allemagne ei eu France, déclare que l'hipell vuu Llviugen, édieviD à 
Luxembourg, et JeaD, sou flis, soui entrés dans son ordre et loi oot AU donation, k Tordre 
en général, et à la maison de IjiNernhoiirg en particulier, des revenus d*une somme de 
300 florins, puis des biens à Susintz (Hussigny/), à Kcpplingcn, Tbionville, Ëngeiingen, 
Bramseben et Kœoigsmachereo, ft charge de (iiire des aumdaes aux pauvres en général, en- 
suite à riiospicf; de Luxembourg, aux Koos-Maladea près celle ville et Sut religieuses dn 
grand cou veut près les Franciscains à Luxembourg. 

Atdu Coav. LnMBb. DoMwr ordn tMtoniqiw. HauvaiM eopi*. RWP. 

980. 1481. (3 octobre.) Uf mitwoehen nest na sent Bemese dage. — Eyne versigeMe 

notel eyns gcmcynen enlscbeits utid ubcrdracbs gemachl, tushchtn juiijfrnuwen Katri/ne von 
Crichitigen, frauwe iu Everlingen, willwe Julians vun UoUendorf seligen, uf eyne, uiul Uodart 
«en Bremtantet^ vffdie ander syle, die selben izweye vermitz ire gemeyne fronde in d«r 
sclvernnlelc benuntrn, ;t!li' ircr nii-s''! nnd stoisse sy undfrsicli liain oder liaheii inoichlen, 
beidc voD crbscbaffi, wiedomp und paniscbaCTt geborende zu dcn bcideu herscbafl'ien von 
l>o11eodorf ond Everlingen genizlieben int gemeyne gesatzl und vereiniget worden sini; so 
daz die viits. jnnffraiiw Kritripieron Everlingen, dnde und abgan;:e irs elif;en mans/oftans 
ton DoUendorff, here iu Everlingen, eyn baltscbcil aen der obgen. berscball'l von Everlingen, 
slosse golde nnd renieo dano gcbomde. In wiedonps wiseo ire lebtage laDcfc baben, 
baiden und besiiieo solde. (La fennoM deCodari, seigneur de Brandenbooig, éiailGalbeiiBe 
de Duilendurf. 

Ardi. €oav. Lnmnb. Hefiilr» da *Mg« dct boUm. teilanet dn t]<f* d«i mMm d« tS mm tiÊ9, 

st. de Trêves, f. 71*6. RWP. 

281. 1431. 13 novembre. — IMiilippe, duc de RonrçînrriK^ , de I.olliier, de Brabantetde 
Limbourg etc., et Adolphe, duc de Juliers, l'uni une ailiauc^ pour proléger les marchands et 
voyageurs des deux pays ; ce dernier s'en^ge à eider le doc lliilippe, kUtin valoir ses draile 
sur le Loxemboorg et TAIsace, et d'agir conjointement avec loi contre les Liégeois. 

Licomblel, Uriundenbach, t. iV, n* 304. 

584. 1431. 1" décembre. Cochme. — Ulrich, archevêque de Trêves, promet à RuprechI, 
comte de Virnemburg , de lui faire la remise do cbfltean et de la seigneurie de Scbœnecben 
en plus tard pour la chandcbMir prochaine. * 
Arcli. Coblence. Original. Gwrz Hegestea. 

S83. 1481. (f décembre.) Des aendagee an eeat Kitiwiine dege. — Jean de RoIsdI, 

cure ù Constom, déclare que la paroisse (ILyrspel) de Conslom, a reconstruit le chœur et lé 
tour de l'église, et que dorénavant lui et ses successeurs supporteront le qcart de la dépense 
k Aire pour leurs réparations. Témoins : Jeea de Vyspach, seigneur deScbudboorg i Jooclier 
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JIkibel, NtBOMrd'OareB; aire WdMrde Wyttb, ewéilMiqrita; «il» Jnn it.Wmf' 
■CKléi Berler, cl Peler de Vianden, célérier i Daisboarg. -i . 

Arcli. Gouv. Luxemb, Original parchemin. Partie d'un fceau. 

984. 1431. (34 décembre.) Off kristaliead. — Offenbaer verzigelde zedel da ione aile 
•erfftoievfe eigcntlkben besebrteben nnd beMoten tifat, dle|oiiflhmw Katryifevoto Crieilingn 

nnd GodnrI von nrandi iilmrg (chcleule), samenderJiant in das predigerencloisler zu Triere 
sa bueden bcvuiilen uiid gelaicbt baini, zu Urber cjns ycUclieD van hia beideo, und uoder 
Mdereii eynn weltehen brieff van Rucbendorf (Kaandorf), da« leen s; sa UseMingen, and 
sullcD diesclbcii briove in liant dcr vors. prediger belibeo aiso lange die vurs. joufTrauwe 
Kairyne lebde, uud wanoe sy doilzbalbeo abegangeo were, so sulden die beoaoïe brieve m 
Godart und Katryae von Dollendorf, élude oder ire erben eonwn, and bin vennitt die vors. 
prallger gegcben werden. 

Arcli. Gouv. Luiemb. Analyse. Reeistre du siège des nobles. A. 1447, f. 451. 

S83. 1488. — Leure en parchemin par laquelle Watier de Ganientne, éeuier, déclare, 
■qu'ayant prétendu qu'un seigneur de Rodemacher devait relever de lai et tenir en flef et 

hommage cerlaino dinio à Wolkringon el Winnringen, il renonce à celle préieolion et cod- 
Heme au cooiraire être devenu vassal du seigneur de Rodemacber, pour quelques livrée de 
renies qa'll tient «b ief de Rndeaaaaher. 

Af«h. Gmv. Lanoib. Ptfkn da ■«dcenadiar. Aatim Invmiain. 

286. 1432. Janvier-avril v. si. — Frais de la dèieatioa k IMJoD, da doc de Bar, de ican 

de Rodemacher cl du vicomte d'Assy. 

* Areli. Lille. B. 1493. 

S87. (1432. 27 Janvier n. st.) 1431. Des seodags nest na outTendo sti. Faoli. More 
Sitfiraari. — Joban Sehaloi» el Jacd> von Palltagen, debevin à Laiemboaig, eonattiant 

que rinis ni ilt'm Velrle , le tisserand, bourgeois de Luxcmbnui^, el GrotP, sa femme, ont 
déclaré devoir à licnkin, le charpentier, in Unckisgoî-se, bourgeois à Luxembourg, et à Grêle, 
sa femme, un cens annuel el perpétuel de ein ort guldis, sur deux de leurs maisons et jardins 
sis in setil JmsUm>^e u(f dem ortie und vege da man hin gkeU indielueUe, et te à nlaoo d'OM 
somme leur donnée de cinq florins du Ithin en or. 

' Areb. Goar. Lmwnb. Orir. pmiienia. Deui wtmu. Il«lall«i 4« nosMlira 4« SL^Biprit. IMI., 

p. S!». 

S8ft. (1438. 6 février n. st.) 1431. Uf mitwoohe nehst na oneer franwen tag lichtmess. 
Bt. Trev. — Louis de Burschyt reconnaît avoir reçu de Louis de Pillich cent florins du 
Rbin, qui est sa pan dans une dette de mille florins lui due par Marguerite von Eydcl , sa 
femme défunte, et qui unt élc pavés au romie de Virnembourg suivant acte du 2 juillet 1424, 
et dans lequel figurent comme cautions : Uaiis von Passperg. chevalier, gouverneur (drossatz) 
du duché de Luxemboorg; Reynher von Erkeniell, seigneur de Huflalize; Jean deSoleuvre, 
seigneur de Lagrange, chevalier el juslicii-r des nobles du duché de Luxembourg; Conrad 
de Montabur, doyen el curé à Arlon, receveur-ginàai du duché susdit; Jean de Soleuvre, 

PUILICATHNI*. — nvi* (IV) ANHCB. • '•9' 
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prévôt à TbloBvilto; Jem de Meebxicb; Unis 4e PfHMi; ■emi «é Bettliigeo; iem dt 
Sinmaa, cm dans dernkn échevin à Lniflaboaig, «t ktm de Sondt* é^rin à Aifoa. 

LiDS(«r Copybucb, X. I. f SI y*. 

889. (148S n. st.) 14S1. 21 mars. — Lettre da magistrat de Mets aux justicier, éabefios 
«t jvitiee et t toute te eoamiimaaté de Thfooville, te«efaut la priée de BraosleHr, dil 
fitrahaones, leur servant, détenu prisonnier à la requête de DamiMan de Redenaeher. 

Hist de IfrU par des rclig. B^n^d., I. V. Preuves, p. 929. 

290. 143S. a avril. — Lettre de la dachesse de Bavière et de Lucembourg, comtesse de 
OtStijt an moflaivat de Mets, poor les engager k empécber Strahaiioet» qei élail à leur solde, 

de ae venger de ce qu'il a été prisonnier à Thionville. 

Hisl. de Metz par des relig. Bènéd , t. V. Preuves, p. 240. 

S91. 1438. 25 avril. — Gelée extraordinaire. 

Giron, de St'TM^taiIt ie MH*, apvd dom Cdmet, Hiit. ton., t. Y. Pr., p. 60 : a. 14M. 

En cesic mesme année (eus les arbres furent les mieux flory que on vil depuis k ans; mais 
il geilai une jaillée le xxv* jour d'avril, que les dits arbres, cest asscavoir : les nowiers, les 
eerreilers, les pommien et les poirriers Atrent toos engHIez et perdes; mais les vignes 
n'orrent nulz malz pour cesle foy : car elles nestaient point fuer (elles n'avaient pas encore 
poussé); car elles avaient esté fort cnjallée d'byver, et coualait un firancbarl (un boisaeaa^ 
de Seriie, ponr le Jour de et. Vyt, viij sols de Mets. 

m. 1488. (4 mai.) JStmmSa^wuA ui dea lieiUgen Orvew dafW iBwaalfo.— Vente 

d'un jardin, sis m drr f'Jusxfn , pour K '/i florins h Joluin <!em ftiller, boniVCOia de LUCBI- 
Iwurg, et à Gretie, sa femme, par Andris et Gaiberine, conjoitiis. 

AiA. Goav. LaaHth. OriglBal paidiMiia. hilie Mpiriran «ilevte. Hpisn LasMBk Chnai, 

f98. 1488. (Boni.) IMn a e eaada foet donrinieaa adifrfaafiia. BnlailliaÉM^ 

stein. — Ulrich, 3rrhcv(^qnc de Trêves, s'engn<^e envers Jean V, COmtO de Sfienheiai, i pajef 
eoir'aatres k Godehari de Wiltz, une somme de 4200 Q. 

LabDMi, H% GnXto vi» Spanhtiin, II, 1S5, IBSw Spstli. Gopfalk ta Karisrabe, n* IT, f. TM. 

294. 1432. (10 mal.) Samedi après ruivention de la ste. Croix.— Jacques de Pollingen 

et Philippe de Rlffringen, éche*ins ;i l.in emiuiri,', font savoir que Jean de Piitlinf^en, bour- 
geois de Lucemburg, et Elisabeth, sa femme, onl donné pour dieu et en aumône uu couvent 
do 8t.>Esprit h Lucembourg, aepl eacbellings en monnaie, 1 èira payée chaque année sur 
kwinaison, .située sur la montagne du St.-K^prit (près du couvent de ce nom). AUemand. 
RelaUondu monastère da St.-Esprit, f. 339 M<ci Arrh. Gouv. Liucmt». 

M5. 1432. (29 mai.) Uf nnaers herren liobaetas daj;. — Didier, seigneur de Mander- 
scbeid et de Daun, reconnaît avoir reçu ^n 6ef de Tabbaye d'Ecblenaeh, réRlIée de 
lianflienbach, avec le consenlement du pape. 

Orignal aveo kmu à Cobieuce. Rapport kresl>ng«r sur les ardiivei de Cvlileace. CompU-rcDda ifÊ 
ftiacas 4e la 0«B. K. d-hiri. ds Mf t m, aia. 

296. 1432. i" juin.— Jean, seigneur de Rodenmacb, Cronenbeig et Neufchastel, déclare 
que ja ducbesse de Luxemltoorg, comtesse de Chioy, a reconnu lui devoir la somme de 
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*i Wi, «I UR«Ma»it.oMl9 tooMM, eUt lai aanitwfat&li noilié 

ville «t prévMé de VirtOD et St.-Mard, afin qu'il ail occasion et couleur de défendre et 
protéger les dits quartier» des enoenais de la dite duchesae ; il ajoute que 1» lettre lù de^^ ^ 
ptr II dacbetse EliiidteUi s'il pM d'antre dfet et valeiT. , . . -, 

Barlkohl, HM. Luamb., t. VIU. p. 8. rif«teaidilfH«iaibHniMwv^^^ 11, atl. 

29 juin. Bruxelles. — Pliilippiis , dux Burgundia* Lolh. Brab. Limb. cornes 
•Cé.» recitalis de verbo ad vcrbum litlcris pairis sui Aolonii ducis, a. 1407. 18 junii datis, 
quw ei allM Pbllippi ducis, bajus Philippi a«l de dalo i9 jotU 1400 eomplectebator, per 
quas mona-iterium Munstcriensf t-ximiiur i soliitionc quoraiDcainquc subsidiorum ratione 
ejus bonorum et deciniarum , in m circi forum cuiiiilib (fouron le comte) a principe terras 
perpelois lemporibaseiigendorum ; ipsas litieras Pbilippus dux innovai» eonllnbat, appio- 
inSl, nandalque perpcttiis tcm|i«ribus ubservari nonobslanUblu quibuscmUQiie CODtnrIb. ' 

Coll. Soc. liîil Luxi-mli. Cii!lul;n,-p de Munsler, fol, 09 V». 

298. 1432. 9 juillet. — je:in, sci^jncur d'Autel et d'Apremont» dote la chapelle qiu'il a fait 
coDBtmire près da efaàteaa d'Aaiel. 

.\rcbive.'i, ville de Baslogne. Original parclicmin. Sceau 3«seï bien coniîen'i. RWI'. 

299. 1488. (â9 juillet.) Uff dinstsgli sebest vnr ad vineula Fetri. — Frederich ron 
Caslell , seigneur à Dailhem, Tait savoir que feu son père, Jean de Kastel, a assigné à sa 
belle-mère (slieffmoeder), Anna von den Cbenne, dame de Putlingen, ua doaafee; U nspee- 
tera la volontd de son dit père, m^me si son bcau-f^ère Detherich de Pnlliagen provoquait 
ua partage, à raison des droits de Eve, sa femme, soeur do dit Predericb, et quoiqu'il ait 
dflmié i cet effet cent florins à son ondê JMqaw de Rtvill», aelgaenr de Datalule. 

Linsirr Copybucb, t. f. f. 90 y. 

300. 1432. (7 août.) Jeudi après la fête de st. Pierre-anz-Liens.— Jean Scbalop, prévôt 
etdebevin de Lucemburg, fait savoir que Uathys Rodergben de Lorenixwiler, et Marguerite, 
aafeoiaie, ont reconnu devoir à Catherine, femme de Wilch , bourgeois de Lucemburg, à 
Claire, sa fille, et au couvent du St.-£sprjt à Lncembui);, trois chapons de cens annuel aar 
nae pnirieatt bwde Haasierf «o le Hvuentnth (BMiaemf Msc ?), et sar BBdMiifwkai 
de LereDtiwiler. — Sceau de la prév^é de Lucemburg. Allemand. . ' ' , . 

Rellllon du nOMSlère da SI.-E«prU, I. 339. Msct. \tc\i. Goût. Luieiub. 

301. 1488. 11 août, -r Le seigneur du Cbàieict reconnaît et confesse tenir par engagère 
de noble homme, Gnevan de Papbenhae, écuyer, et de demoiselle ADttieiae, n Aaiine, le 

qaart de la rurt(>re.s.sc et forte maison de Geroncourt, et le quBf deh migoimiê de ce Ben, 
poor la apmme de 500 vieux florins d'or du Rhin. . ,.; . . , ,. > r: -,it-( 

. Awb. GSW. Uwmb. Origiail nswiliwiti Terte Un^. ! ' i-.-:, .'■.mi,--. • 

m. USB» (f4 aoM.) We Mfctt M iia ea u tay. — Th^a BmM v» derrehi, noèaiÉir' 

que lean von \Ve»eI, abt>é de Munster, lui a donné en engagère les cens, rentes et autres 
dveila dus au couvent de Munster par divera de Ërmeslorff, peurS fl. da Rbin, et oe poarle 
KWW de iwla eai. Som m wm a les awiendeii ■i< n a deU iM l i l H. 
- ' '< «na.tsatlM.UlsiabkCiiM.'Manilir.il.fM.Mr. • ^!'(>' »■< ^i>--" 
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•Wi. 1489. 9 8epteiiibf«.^DMier, seignear de Himleraeheidt; Omrd de ITindevMlnid,- 

seigneur de Kcyle, et onze aotm seigneurs se portent cautions pour 17 mille floriM fiMê- 
i Oirieb, élu archevêque de Trêves par Arnold de Sirck, seigneur de Heyasperg. 

Allemand. Sepl sreaui verU, lej autres mtiiquciil Calai. RoDcsse, n* 1100. 

304. 1488. (14 septembre.) Uff des heiligen Grâces dag. — Colio, seigneur de UaiogeOr 
et Marguerite ym dem Hane, m femme, font savoir que la vente Mte jadis par Thomas, 

seigneur de Ullingon, et JuUe von der Vcilt?, Jiime de Lockwilre, sa femme, ayeiils de lui 
Golio (aeocbe], ei Colin van Ultingen, seigneur de ce lieu, et Julie de Bourscbeil, sa femme, 
père et mère de loi Golin, de raaaeniimenl de Tbomas, oncle du même Colin — an eonvenC 
de Munster, à Luxembourg, de leurs biens et revenus au village de Rumeliiigen avec dépen- 
dances — ils la ratifient et confirment en tous pointa. — Sceaux de Joban van dem Hane,. 
seigneur tmr motte» (Beiiembourg) et Sasaealieim, et de Martin, seigneur de FiieiilMeli. 

Areb. Co«v. Lannli. OHglaa] parcteain. (hialf* Mcaai. Goli. Sus. Mit. Lanati. Cod. dipl. llmaU- 

de Jonfh«. fol. m. RWP. 

305. 1438. (11 novembre.) Uff sent Mertins dage in dem november. — Jean de Ber- 
iriogen, et Jean buwemeister, échevios à Luxembourg, constatent que Juban, benuenson de 
Htdlisan, deneorul à Lnemboaig, a neomu être lionne eerf dn eouvent de Mouler. 

Cril. 8o«. btaL LuMb. CaitaL Inilir, laL «a. 

306. 1432. (11 novembre.) Ipso die ste. Martini episcopi et confessoris. — Adam et 
Arnold Creuwe, frères, de Wampaek, déclarent que noble bomme, Symon, comte de 
Spanbeim et de Vlanden, leur devait MO Horios dn Rbin. pour lesquels il leur a assigné on 
revenu de 90 Oorins, payables par son receveur de Vianden. Celte créance leur esi venue de 
feu leur père. Jean et Engelbreebt, comtes de Nassiau ei de Vianden , leur ont remboursé 
cent florins par renliwrîae de laar reeeveor de vianden, Amolt de Daespurcb, l'autre 
moitié devant être payée en aniomne prochain. 

Arcli. CouT. Lsicmb. Origiial pareboUn. SOMB. 

307. 1488. .5 déeembre. — Jehan de Sanem, dit de Synaffc, et Srmhelet de Diin, pr(^vdté 
de Marville, Beribemeu Ysoard de Castcl, et Thomas de Momorel, clercs jurés, lool con- 
naître que Jean Tbierioa, aire de Billey, et sa femme, ont vendu ft Gérard de la Pooiayner 

dit Poinciftnnn, demeurant 5 Marville, et à Jeanne, sa femme, leurs droits ;t une lettre de' 
rachat louchant la moitié du Hmt de la ville de Pillon, obligé pour la somme de 61 francà. 
Arek. de Binwneourt, apparL t M. d« la Foolaine. ancien gouv. Orig. pareil. 

308. 1432. (31 décembre.) Des lesten dages december. — Robin von Sassenbeim, ad-- 
gneur d'Ansenbruch, déclare, qu'il a demandé I Alesrde d*Aotel, prlenre, et lent le couvent 

de Marieodal,de lui laisser suivre un serf (voelman. homme voué), nommé Hcrman, fils defeo 
Berman, mayeur à Tuntingen, pour le marier à une de ses serves (voelwylfe), fille de Weller 
de Maerizbome, son écouièle. Le eouvent a accédé à sa demande. En revaaelie, H sera lena 

de faire de même à l'égard du couveni, si celiii-<:i faii une demande semblable. Le dit Hermao- 
est institué dans la vouene exploitée par son père à. 1 uoiingeii, dontil assnmera les.ctaarges;. 



i^i^ u^ccl by Google 



ta 



M-cai et ta éil>lMMHi CI Blaie, n-lîtane, atnieat de* enftsis, l'un de eem-ci «en iMm. 

de ranirer dans le bien <lc TuntingMt appartenant au couvent. 



d09. 1433. Circa- — Mœsiorf près Uickircli e»t entourée de mura par Gérard, seigneur 
de ce Ueo, AU ainé ile Rcoaud, ai^eer de Hoffaliie. 

Haml. Bill, de Lunib^, 1. 1. H CoU. Soe. hfoL Uualh 

310. 1433. — tlyn hricf gugeben von Trauwe .Marion (VOD Korricb), vermilz welliclieo tj 
alz frauwe zu Korricli dem lierrn Bejrubarl von iiuursctieil, irem eiiietn, mit fraiiwc Margrelen, 
aineiD ewibe, ircr doichtcr, iind iren crbon, lutlerlieben, zu ewigeii dagcn gegeben und zu 
ireo heodea geslall haet, die slosse Korrich und Birtringcn, mit iandcn, luden und allen 
irem zubebore, se wie ir buswjri, bere Gilli von £lter selige, uod aie die habeo uDd baldco 
geweslea wereo. 

Areh. CoBT. Lamnb. BifMra da siège te iwMss. SMl«aw du 4 •eplcntea 1406. AMljat. KWP. 

811. 1189. — Byn brit^ff gr^eben von dermlben ftaniran Marien dem obgen. berreik 

Berr;irt, vormiiz wcllirlicri sy irnc pantz volmatchl gafT dio vers, bcidc ire hersciiaflten 
Korricb und Biriringen (sic) ais ir vederlicbe und rouderlicb erbe oa dode irer drier sune 
die ay nbérieift halte, aio lié aic3iter gelaiaaen hnfraawan m eribrdereo. 
^' lbld.yiiir«elad«l43ac(dii4sqilM»lif«14«e. ' 

813. (1433 n. st.) 1432. 2 janvier. — Varion de St.-Ignon, et Harguerilhe, sa femme, 
dencoranl à Marville, vendent à Gérard Poincignon (qu'il nomme son frère), et à Jeanne, sa 
femme, diverses pièces de terre au prix de vingt bons fraocs de boa or et de juste poids. 
Mie à gilee de raebal. 

Anb. dt ■araoMoarl, aHwrtsasat à M. da ta faalaiaa, iw. fMiv. Oi%^ pardi. 

313 U33 Avril. — SI^ et priae de cMieaa de la Toar par te Damoiaeao de la Hardie 

et les Licgeoiii. 

Dom Calmel, Hisl. Lorr., t. V. Pr., p. 01 : Item au dit mois d'avril (1433), le Damoisel de 
la Marche, accompagniez des Liégeois et de ceux de la terre commune (entre Luxembourg 
et Bar), allant devant la Tour en Ardenne (la Tour près Virlon?), eo laquelle Tour, sire 
Vadcbielin, chevalier, avoii mis plusiuurs mauvaise gens qui courrient sur tout, sans cause^ 
el ne lor en dialloit dont il veuist; mais que ils eussent et la prinrent et l'abattont toele; 
mais ceux qui estienl dedans furent prins à mercy, dont il eo desplaixil a ploaioun. — 
jMMi Chronique de Sl.-Tbiébaull. Il>id, I. Il, p. 213. 

Jfntsim, CftrMiifW da MeUt 1870, p. 89: a. 1483, an mois d'avril, naonaeigiieor de la 

Marche avec les Lit^geois allèrenl assii^^er la Tour en .\rdenne, qui était à seigneur 
Waiocbelia de la Tour, en laquelle avait plusieurs tairons qui prenaient sur tout le monde; 
et Uenlôl fui prioae et aMiattne; maie ka compagnon ferent pria i aoerey, aenf kar 
vie. 



Arch. Couv Luicmb. Originil parelicmin. L'n sceau. RWP. 



M4 létt.'llii. — Heaii, eamie de Caatm, déclara ^Maalieih, 
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bMig, lui a payé 300 livres pour son cblleN de S dwHi —b eif , «l poar dMt «eMOi qtfU* 
fsçn d'elle en Gef. 

aeeucU Gcmd. n* m, M. SIS. - Gwwii dooM 4 «clU oliwto ia dale d« 1333. C'«ii évMemnmi 

818. 1488. 88 mai. — LeiOPe du nagisinit de MeU à neasira Hae d*Antd, Mjgnett 

4*Aspremont, loudUMUtla [tension de son père. 

Hisl. de Mets par des n lig. Iteii(.'(l., t. V. Prtuvcs, p. 373. 

316. 1433. 25 mai. — Philippe, comte (jungrave) de Virnebovrf , et dODze autres sei- 
gneurs qui étaient eaotiooa de 116t florin» prttéa par Tnse d'AIkea i Ulric, élu ardWTéqae 
deTièvc;. déclarent rester cadlioDa pour cette aooine, d'après le nouvel anan^emenl ceoeUi 
pour son reraboursemeni. 

AIlHDMii. Sipt Mann varia. €atal. Rateaia, n* ttU. 

311. 1433. (4 juin.) Uff donnerstag sa den heilligen Ffuatage. — Joittn von Bub- 

bin?;en, ol EIsc von IJcffingcn , sa femme, font savoir qu'ils ont vendu an convenl du Sl.- 
ii Luxembourg, utixer huff ijentzUclien von Caussbeig, avec eaux, p.iturages, boia 
etc., pour une aomme de 1(30 florins da Rbin en or, et qu'ils leur en ont fait le transport. 
Jean de Soïeuvre, seigneur de Lagrange, justic'm di'^ jiubles du duché de Luxembourg, a 
appuâê le sceau de la justice en présence Gurgeu (Gcurge) et Jean, frères, de Uaville, 
sdcnears de Septfonlaines et Dagesiul ; Jaeqoes de Raville, seigneur de Dagestal ; Lu de» \ ch 
von Pylche; Ileinrich von lîereldinçen ; Johan Studipcl von Rilsclic, tous hommes féodailX 
dn duché de Luxembourg. Sceau de Jean Schalop, prévôt de Luxembourg. 

Arab. daav. Lwanb. Orlg. parek. Bevv acmn Uas aaaaarvéa. Jtala toliramat. Amai Caital. do 
Sl.-Esprit, fol. GO. Relation du OMiailère da S( -E$prit, p. 340. 

81 1433. C^O juin.) An sant Peters nnd sent Panwels tag der helgen apostelen. 
Qeben zu Rome. — Sigismond, empereur des Romains etc., déclare que Jacques de Sierck, 
prothonotaire du St.-Siége à Rome, prévdt de la cathédrale à W&riilHnirgei i Ulrecht, son 
conseiller, l'a .supplié de confirmer les chartes obtenues par ses grands parents, feu Arnolt 
de Sierck, et Jacques de Monkler, et par son père Arnolt de Sierck, seigneur de Monkler et 
de Meinsperg, da roi Jean dé Bohème, de Antoine, duc de Bourgogne ei d*Eil8abelli de 
Gorlilz, et qui concernent des rentes dries à son père sur le tonlieu-de Luxembourg, ia none 
de Kettenbeim, celle de Diekircb et sur le {ussage d'eau etc. à Remicb. L'empereur confirme 
ees dilRrenta actes comme aeignear hdréditalre da dnebé de LviemlKNirg. - 

Arcfa. Gouv. Luxemb. Transcrit dnns la cliailr r!°Elifat>elli , reine de Ron(frti, dUéS ds Titml, 
a. HH, ut tt. Jobans baptistea tag zu vDiUommer. Gabier en parcbenin. RWP. 

m. 1488. 31 joiUel. — Ellaabeib de GorliU défend 1 loas aes attjef s d^Mer et d'kasiaier 
Raban, évêf M de ipl vcM, l»bnUe apDslolIqiie, a« mabMMir irelMivévM d» 

Trêves. 

Areh. da Oeblaaes. Cain»t> wd s da> atangcs da la Camm. R. d'hUl. d« Belc., «éria ], t T. Bm. 

184», p. SN. 

320. 1433. 5 août. — Alliance entre Metz, Lorraine et Luxembourg. 

Dom Cidmet, ttUL Lorr., t. V. Fr., p. 63 ; It. l'an deasua (1403), le nanti v jour d'AiIst, 
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fnrent Taicie honnes alliances entre Reuneit, duc de Bar Cl de Lorraine el de nos seignears 
4e Meix, et cellay jour jurte aii lieu dou Poat>à-MonM(Mi... — UisL géa. de Meiz, 1. 11, 
>.6U. 

8t1 . 1488. il ««ût. — Le eeigoear de>OMlelM neomieh et eeoliMM teair pu eogmère 

de noble homme, Rnerarl de Paphenehse, «'cuver, et de flcmoiselle Anthoine, sa femme, le 
quart de la forteresse et forlfi maison de Geruncourt et le quart de la seigneurie lllec, pour 
ta aonne de 800 vieux lorins d*or du RMn. 

Arrii. Couv. Laxemb. Original parclicmin. 

Sii. 1433. (14 août.) Frytag nach Lanrentii, Paltsel. — Ulrich, archevêque de Trêves, 
en réponse à la plainte du duc de Lorraine, relative à la fermeture de la Moselle enire 
W'asserbiilich et Cocilzerbriick, loi répond qu'il a posé ce bit poor eopèelier le transport 
des vivres vers la ville de Trêves, avec laquelle il etl en guerre. 

Arcb. Cabl«oee. G<crz Itrgeslen. 

818. 1488. 90 aoét. — Alltenee iwndaat six ans enire Metz, LuxemlNMirK «t Lorraine. 

Chronique de St.-ThiébauU de MtU. (Mmet, Hist. Lorr.. l. II. Pr., p. 3U: L'année 1483» 
le XX jour dou mois d'aoust, çire Heori, caré Vy, et plusieurs autres commistajres da 
seigneur Conrad Bayr, évesque de Metz, el d'autre pari le rire de Harquesiein et Jean de 
BerostafTe, qui estaient commissaires pour Madame de Luxembourg, el plusioiirs autres, 
viarenl à Metz, avec plusieurs seigneurs que monsiour Rencit, duc de Bar, avait envoyé, par 
devers oo« sdgoom* de Metz, pour recevoir les dessus dictes altiauees (de paix qui devaient 
dorer vj ans}, et les prenhent de tenir comme dlet est. — Yoir S aoAt 1488. 

324. 1433. ?8 seplembre. — Acquiescement de Conrad Bayer de Boppart, évôque de 
Metz, et d'Elisabeth de Corlitz, palatine du Rhin, duckiesse en Bavière et de Luxembourg, 
comtesse de Chiny, an traité d'sllisnee entre René 1*. due de Lorraine, et la ville de Mats. 
dn4ao0tl433. (SsoiM i t^i) 

Hi«t. dt Kelz par des rclltî. PfnéJ., t. V. PrcuvfS, p. 588. 

818. 1483. (("octobre.) Uflf st. Bemeys dach.— Johann von Siraissen, et Johan voa 
BMlingen, échevins à Luxembourg, constatent fueBSBlCVOn Hagenauwen, der krugemfdkr, 
bourgeois de Luxembourg', et Ailtet, sa femme, ont reconnu devoir à Henkin von Helme- 
singen, et à Elsen , sa femme, un cens annuel de un florin et quatre escallins en argent et 
m ehapain, sur ane nsisan to d>Hiiwiri>sf et ne Jardin tn Umjterwege. 

Arch. Gouv. Laïamb. Original parchemin. Sc«aiu tombés. Pnpient de Luiemboorg;. Doroinieaias. 

326. 1483. 3 eclolire. — Achat fait par Jean (seigneur) de itodeamacher, de quelques. 
reiiHa al lemgea lui vendaa par damoiaella Caïkarine, vwve-de Jean Ranlel iTAnfilllais at 

da FlMCio de Vuvin. 

Arch. GottT. Laxtffib. Papien de Rodeninacher. Ancien inventaire. 

817. 1488. (19 octobre.) Des anderen dages na sent Luoas dage. — Eyo offen ver- 
«ifÉMer brieir gageben v«o Jtuop mm IMdfirffM, here m Itayifal, ails proist n Laeeemb., da* 
tonaarbekent bcrettc zu bain, tuscbcn dem hern Johan von Rolchen, hem vnn Zolvereo, 
nd Bobin, bera voo Sassenbem alz von sulcbtr paot$cba£n der vors. Robio uff den obgen. 
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berreh John fS^Mo ond mfi g«riebt ergangen tMie , «It nmb dfolwfMionfe étt wnem 

von jarcgiildcn , so daz dicsclvc pantschaffl geslall wart bis sent Kfmcis dacli nesl darna 
volgen, da b^oneot sy ejneo gutticben dach zu Luccemb. leislen soldi:n, vermieiz das& der 
obfeo. hère Johan dem von. Robio vernagen and Teraidiereii suide, sulcbe jerlîcbe guide 
uff senl Rcmeiss dach, desselven jars frfallpn waz, und obo sy tiyiincnt zyl ilcrohgrn, bere- 
doDgbe oii eyou wurdcn , so mïûea beide vur». paribieo aicbterz dcp obgea. sini Kemeiu 
dach in dem recblen sltin ait sy vur sianden , aod als dan so maeble der obgen. Robin 
siner panisdiafTt itajifacti , uiid goschach aulche vors. b<îrcdoiighe in bicwcscn des vurs. 
Jobans von Bolchen und ander die vod wegea desselven beren Johans da bic und aia 
{eWeslen sini. 

Arcii Ciuv Lutealv RcgiilndB aiégt dM boUh, t. SBO. flw^nn da 18 Jniltol 1468, qv] dmaa 

ceUe. ancilysi-. RWP. 

3S8. 1433. 10 novcnibie. — Naissance de Charles, lils de Philippe, duc de Bourgogne; 
«es flançallles avec ûnberiae, fille da roi de France. 

Mgidii de Hoya in Annales Uelijici, Ff!. IH^O , p. 77 : a. d. 1 dm nurRuruHa' Pliilippus 
cum uxore sua Ëlizabelha itnpri£gaala perreiit ad Burgundiam , el iiyemavii ibidem ; pepe- 
rilqoe dueista Blinm in profesio sti. Martini, qai ffllus nomen s. eonfessoris in baplismain 
nralal et vocatus est Cnroim. 

ibid., p. 97 : a. d. 1438 factum est matrimoulttiu ioter filiaoi daels Burgundia Cetrohm 
Bomine, ei Caibarioam, filiam rcgis franci». 

899. 1488. 8 décembre. — Collignon Roncel, rainé, eitain deMelx, fiiitstYoir qu'il a 

rri ris en fui cl en boUMnage de Jean, seigneur de Uodcmacher, de Cronenhurf; et de 
Neufcbasiel, (ouiceqne feu damelsabel, femme de feu messire Jehan Hraidy, chevalier, 
tenait «t possédait, comme donairière en la ville, ban elODagedeHontigny prèsdeTremery. 
Afch. Coav. Lauoib. OrigiBal piNilMmlB. Sceau loiabé. 

330. 1434. ~ Caiitio dp cvictionc presianda super domo et boi;to censibns onnibas, 
wegen des leulschordens hauss zu Luxemburg. 

Areh. €oar. Lnnmb. lanaU Arah. udra tentonique Lanub. 

- 881. 1434. — Jeanne de lleilioae, ftnme de Jeban de Lniembonrg, prend la qnlJlé dn 

•oomlessc de Guise. 

Paris. Coll. Du|)uy, ^35. E.xtrail d'un oalal. d« la Haye. Coll. Soc. hist. Luxemb. 

332. (1484 n. st.) 1483. 6 janvier. Datom in oppido nostro Lacembugensi. — Ëlisabelli 
de Gorliiz , eomiease pahline dn Rhhi, d ncb ea ao en Bavièro et de Lnxemboni^ eioomiesBe 

de Chiny, df'elarc que le service de la ehapellc inférieure du chiileaii do Luxembourg, élant 
venue à vacquer par le décès de iienri de £mmermonl, SOD dernier possesseur, elle iqcoi:^ 
pore les revenus de la dite cbapalte «I le ëralt da eoUsiinn de lael^pellenle an conventdet 
Dominicains i Lnien|bonfg, le tout i ebaife de dire deux messes par semaine dans levudit 

souvent. ' ■ ' • 

Arch. 6mv, Lnnarii. FunkMia. Caiiie d« iset I aaire daos la cliurto iaVàwm îtf I viùiL 
Pâqms. iwp. — Coll. 8m. hliU Lw«nb. Cartnitin d« DaaiaicÛa», ^ « t*. Fiitt Mlfdat k^i 

p. 34. • ■ • 
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883. (14M n. st.) 1488. 1« février. ^ Uliteh, ÈtdbofêVÊmit frèm fnm^itMm- 
Diser Kuprecht, conte éeVlnenbow^, |NMr lecMiion qtt^ltdoimée'iMurlil.-r'AlleMM». 

Pclil sceau vert. ... • . " • . • - i ■. 
CMil. MaMaM, m* IIIS. ■ !.»•< .{ 

334. {14S4 n. si.) 1438. 7 mars. — Edouard de Grandpré, seigneur Destuy (?) et de 
Qoairecbamps, déclare que, à raison de bonnes causes, il a pofté défi à son clier>et tmé 
oottsiDJean, seigoeur de Rodemacher, de CroDeobcreh et delfenerJiurg, etloiaftiit ope 
goerre cootiiiuelle; que lui el plusieurs de ses compagnons ont été fait prisonniers et 
eofermés on la forte maison d'Aoloy pendant un lopg,«space de temps, et jusqu'à sa déli-;, 
vfMce opérée par l'entremise d'aucuns de ses amis, où ils ont (kit nn accord au sujet des 
dommages faits par l'un à rencontre de l'autre. Il déclare qu'à dater de ce jour, lui et ses 
enfants seront hommes de leur dit cousin de Rodemadier et de ses boire. Les places de 
guerre qu'il a et qu'il pourra SToir, lui seront onvertee. , 

Arcb. Guuv Luxemb. Original pirehtnin endouigi par llHutidlM. Éariliin w partis SflMs St. 

'liflicile à lire. Scrtu en cire rouge bien conienré. 

30S. 1434. (1" avril.) Uff donnerstag oeist na dem hoiligen (Esterdage. — Elisabeth 
de Gorlitz, comtesse palatine du Rhin, duchesse en Bavière et de Luxembourg cl comtesse 
de Cbiny, concède au couvent du St.-Espril à l.iix^'mbfuirj;, jiisqu'A révocalion. le droit de 
faire prendre, su moyen d'un chariot attelé de deux chevaux, du buis de chauffage dans la 
gniide Ibrét près LotenlMMiif, dite GmnemJt. 

Ardi. Gouv. Luxemb. Original ptrchtoiia. Sema w cirt m««, AllsaHad. ftWP. ' ^ 

336. 1434. 7 avril. — Gelées. 

Dvm Catmet. Uist. Lorr., t. V. Pr., p. 64 : L'an 1434, le vij jour dou mois d'avril fiirent les 
vignes engeilées, et fut selon ce que je croy pour les pescbicz de plusiours gens, qui ouvrent 
et firent ouvrir le jour du grand venredy, el les trois festes de l'asques ; car en ces «luatre 
jours, les plusieurs lirent fouyer, fischier et ployer leurs vignes, et gaignont les envrien.ifj 
etiiij solz pour journée, contre les comnianJi'tnons ilc sic. Église; et la justice temporels 
fist information d'aucuns qu'avienl ouvres csJicto.s fe.^ics el lour feirent payer l'amende. 

Husson, Chronique de Melz 1870, p. (>U : a. 1134, le vii' jour d'avril furent les vignes 
eogellées, qui estoieni de grani et belle apparence, et fut la renommée que ce Ait pour le 
pecbé que on avoii owré le grant vcndredy ei les iii fesies de Pasques, car en ces trois joon 
les gens plusseurs firent foyer, ficher et ploicr. 

887. 1434. 17 mai. 8t. le Trifei. — Sentence rendue par la justice d*Arfoo dans va 

prn< ès (.iiirc Gœbel, seigneur d'Auiel cl de Sicrpeiiicb d'une part, el Elisabeth d'.\utel, 
abbes«e et le couvent de Clairefoniaine d'autre part, au sujet de quelques pièces de terre» 
sises an ton de village de Bamieb, dans la possession desquelles te couvent de Clairefontaiiie 
a été maintenue. Il est dit dans h scnlcncc : Joncher Girhd sprach si/n ainchhere tluwart von 
EUer teUeli von wd« mi kr^hiialff, slos, lude, lanl, dtu erbe und andcr sin erbe htu moettm. 
nmm, éat vftdklm «tert. Oui tiégé Cils «oit Crwmbdkeifr «N»-pr#v6t à Alton, e^ lieu ^ 
$e3fpuur Ga wartz von Woltit, seigneur de Hartenstein. . , - . 

Arcli. Couv. Arlon. Carlul. cie CI«ir«foDlaio<, f. 4t v*. 
PlBLICVTIOKS. — XXVI* (IV*) AKMÉE. 10 
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confirme aux habilanls de Restaiii l'atTranchisst'ment leur donné le ^ avril tS98 par Jean, 
roi de Bobéme ei de Pologne ei comte de Luxembourg. Ces lettres furent confiniiéei4eiecb«fi 
le n octobre 1609 par l«a Éicbidoes. 

•■I ;•• Coll. 1*^ liiL ttamlb. OfIgiBal «la i909. Paiirtanla. Saeav laaibè. ■ ' • 

•^839. 1434. Juillet. — La ville d'Ivoix assiégée. 

'Doifi Calmet, Hi$L Lorf., i. V. Pr., p. 66: Item au mois de juillet, Henry, le bastard, d« 
liàvillef, accoibpaigné dé ceeee ehefaoz on ènviron, vinrent courre devant la ville d'Ivoix, 
qiii appartenait à la dadie dè Laeemlboiiig, ea taqneilé ville cstoit en wamhon Jehan de 
Bèlraib , avecf} lui plu!iioiirs gens d'armes , lesquels! chessont aprt^s lours ennemis, et avel: 
eàt la pins grande partie des gens de la dite ville d'Ivoix et de tuus les pays d'entour : mais 
le dit Henry, avec ses j^ens tonrnont et se meirent en bataille, tellement qu'ils toont de ceux 
de la dite Ivoix t i8 liommes cl en prinrent environ 80 ou plus, et gaignont 80 chevaux de 
selle; mais Jehan de Kcirain s'enfuyait et aveclui ses gens d'armes, les aucuns à cbevalz 
et te* antres à pieds, car la piapan pudool lenrs ebevanis. — Ibid., t. Il, p. tf 7. 

■ 340. 1434. 6 jnillet. — Les hommes du siégo féodal de DdrlMiy r nt s ivoii , (|iie Tiry de 
ttastognc, écaycr, a rcconna avoir reçu de Henri de BastognL>, écuycr, chùtelain de Durbuyi 
selgdctir de VogcIsang et Zobo, une 'iilttne sufllsante {Mur 98 maids de bled qti*il a' 
ikebetés. ' 

Arch., villp (II-; Bastoi^n*. Oriifiiial. Huit <;rc,iii'c n-^çt-,' dii-n (•nT)>i'r\ o:. nwp. 

341. 1434. (14 août.) Invigilia assumptionis B. Marie. — Jean, abbé de Prum, inféode 
le ebèteao et la seigneurie de Scboneck dans rBifRil à Ruprecbl, comte de Virnembeniv, de 
la ni^tne muttiArc que l'avait reçu do se.<; prédéœasears abbés de Pram, Weaoetbs,-roi des 
Romains et de lioliême, duc de Luxembourg. . 
Uter eopfaiit de CofelCDoe, IbL es. 

34^2. 1434. 8 septembre. — Les chevaliers dn pays de Lnxembonrg accompagnent René,- 

duc de 15ar cl de Lonuine, an siéjifc de Commercy. 

Dom CaUtut, Uial. Lan:, t. il,. 217; t. V. Pr., p. tî6 : L'an dessus dit ûst moult grant 
mandement Henné, due de Bar et de Lorreine, ponr aller dèvanl Commarcey, et lanfost nos 
seigneurs de Metz partirent i bellti çompaignie le jour de la nativiteit Nnsire-liainc viij jour 
de septembre... et estaient en nombre de 270 hommes d'armes, 8S5 arbalcstricrs et arcbicrs, 
plnsienra massons et charpentiers et antres boins compaignons, et menant avee cox 85 ebers, 
mît chargii^s de bombardes, engiens et aiiltres nrlilicments de vivres, vin, pain cl aiiltres 
vivres, et s'en aliani devant Coromarcy, et y demourranl six sepmaines nos d. seigneurs avec 
monsgr. RbeAeîl, dne de Bar, et la uignewrt de la Hudiii Lwembourg , monsgr. de Mets, 
monsgr. de Gorze, ceux de Toul, le comte de .Salmc et plusieurs aiiltres : car c'estoii ung 
mauvais lieu , et estient de guerre à toutes gens... Après convint-il lever le dit siège poer 
éeriains traletiés qnl fttst drdonoéa... Meatire Robert de Commercy promit «o mois d'oetobre 
1 4,1 i , qiif^ pmuh ne ferait lUfO mal, dommage oe grief,' en te daebié de Bar, de Lonelne, 
de Lucembourg etc., l'oveschié de Metz... 

Uusson. Qironique (U Meli, iblO, p. 62 : a. 1494. Régné, duc de Bair et de Lorraine, ceux 
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de Mets, c^ux de Luxembourg, Fevesque de Mcis, l'abbé de Gorse, oenix de Totil, le comte 
de Salœe, s'assemblèrent, et firent on grand mandement pour aller devant Comesey. El noa 
lêigneura de Metz partirent à belle compagnie Icjonr de ta'«illi4ll*idalllHrM)ame.;.-flC 
étaient ceux de Metz 370 hommes d'armes, plusieurs archers , maçons, ebarpentiers dvee 
SB chars chargés d'artillerie, engins et autres habillemeols de guerre, et se troiiTèrent ton» 
«Dsemble devant Comexey, pourtant qu'il y avoit ung mauvais nid"et fUeili de larrons iqai 
pnoaient sur tout le monde... Les assiégés se rendirent à merci, Jurant et pVooMIttlMv mtê 
Jinais ne feraient mal ne dommage... et furent tous prisonniers qoKte». ' ■ 

343. 1484. (18 octobre.) Uf mltwoelM Bêlai m sent Dfoniaiiis iilage.'— Joban von 

Wiesel , .il)h^ lie Miin<lcr à Luxembourg, déclare que Ilcnckin lîoulinrui el Peter Koche, 
écbevins de Munster, ont constaté que Tilman, de.<i budemechers son, bourgeois de Luxem-^ 
lloais, et Hecblolt, n femme, ml reconnu devoir 1 Johsn nm Bidewdre, ieim wAtnâtr, 
bourgeois de LuxembODig, et à Ide, sa fimime, un cent «Ton florin sur uiie maison, siié in 
SehaUsmergasK, ' ' . ' ' ' 

Arch. Gevf . Loscnb. Origliiai parclcafa. Seta» taïaU. Paiiian 4rf iuuiiilb. 'nias tfîmnas. ftWF. 

344. 1484. 19 octobre. — Traité de pali entra Robert de Sam^wKh^t adVKur de Gon- 

mercy et de voni>y, comte de Roury cl deBiaîno, .avoc le dno de Bar, la ducIttsaB do 
Luxembourg, l'évèque et la ville de Alelz. ^, , . 

llirt.é•l•lxpBrd«■Nil■.Bf■M.,LT.PM|va■,^«Oi. ■ 

846. 1484. (8 nownilire.) Vïï maendagoa nM an allechnni^Faii iage. loban von 

Straissen und Johan LaufTenvclt, écbevins à Luxembourg, constatent qoe sire Clais Knr)ufr(?) 
voo ...yche. curé à ...re, a reconnu que DuUe, le cordonnier de Luxembourg, pourra dégager 
sa maison à Luxembourg, qui eai grevée aon pfoil d'un capital do.tS fl. du Rbin et d'une 
nule de 3 florins. , 

Arcb. Gouv. Luxemb. Original parckeiuin. Sceaux tomti^*. 

846. 1484. (li novembre.) Uf st. Hertina daff dos befl. Biadmfb. — Jean, seigneur de 
Vinstingeii f;l de Fallceiistein , donne en fief à son neveu Nicolas, avoué et seigneur de 
iiuoolsiein,.le8 biens que feu GoiUaome de Manderschtrid, seigneur de Uoefeiden, poesédjiit 
•n mène titre de aea ancCcrea I loi Jean, et qui lui aont éebus ftuie de relief, 
npfer, UiiestalNiah dir vtn BiDaiiltia, t. II, liS. MombMt ISOT. 

31". 1434. ;7 décembre.) Uf unser frauwen abend concoptio. • - Jacob von Puilingcii 
et Jobao Uberleoder vmi Uiedeuboven, écbevios à Luxembourg, coosUieni que Ueinricb v<ta 
Bereldingen, a reconnu que aire Fipd von Elffingen, commmdew de la anjami lenloniqne à 
Luxembourg, lui a vendu une maison (hobslat) avec jardin, sise sur le marché neuf fnuwe 
mari) à Luxembourg, sous la date de 1434, veille de sie. Catberiue, chargée de rentes et 
«ens. Le dit Henri aaMnenâ lontieaom de en «lie(. ' 

Areh. floav. Umab. «rliiaal ptnhMela. Dtos aeant. 

348. 1434— 1435. — Hiver dur. 

Dom Calmet, Hist. Lorr., t. V. Pr., p. 69: Item l'an dessusdite commenceat la gellée le jour 
de ste. Catherine, et par plusieurs lois oeigiés, lesquelles gellées et neges estaient si fort, 
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el tant en yavoit, (]ue depuis cent ans elles .ne furent telles, ne si grandes : car en plusioura 
lieux en Uelz, les puix lurent engellés...t,e( .làisoU si l'roid qne i'eaue que desgotiloit des, 
teignes (dc& bois) qui estoient.sur le^fcgiit.jeiùallieDtilevul qa*elles cbaissent à terre. — h,. 
les blans oiselz lappeltis iniawes (mouettes) que prennent le poi|Xon (poisson ; ls rivières, 
eDvullieot el vcaieol, par f^rce de famiiie, par devant le grand Housiier, et preiucut Jes 
f«>ixoas ès i;erbfl9-4|oe Je^ pascbours vendent (jusques 4>o» les Tagois de^paiUe ou de^jene^ 
où les pcsclievirs cxpo^iicnl If poisson au marché), et devez scavoir que rhcrs cl cherettes, 
gens et bestcs, passieul ei allieui par sur Moselle,, partout ôans péril, et duruil iceile gollée 
et neiges, «ans point desclieolr, jusqn'ott ssoiedy devant cathedra pàfi xls jour de fevrier, 
que l'air commençail :'i ai! un ir ei .'i fondre les neij^cs; et le jour s. Matliie desvoetiîreni les 
glaces de Moselle furç inipetueusenieul, lesquelles glaces n'eslient encore pas toutes Tondues 
en toulea l'es rues' de Metz le xij Joar 4e nan; mais gellait ebaciin matin des' lé my-m^Js, 

jusques près de la fin don dit mois. 

IlusiOH, Chronique de iJets, 18TU, p. 63 : a. 1434 fil une moult mervciilQUse gelée qui 
eommeoeoit le jour de la sie. Caiheripe, et fit si très froid que depuis cent aqs n'avait (lait si 
Iroid, car les rivières et les puits en plusieurs lieux Turent engelés, si terriblement, que les 
oiseaux, les besies saovj^es ne nveleiit où boire ne manger et mouraient de faim ; car les 
neiges éloieni si bsates'et si éimisses, <tne on nésivan ik grand'peine passer parmi les rnefi, 
et charriait-on par tiessus toutes rivières aussi communément comme en pleine terre; el 
furent aulcuns oiseaux contraints de grand tamiue voler par devant le p;rand Moustier, et 
prendre des poissous ei gewe, f0(il devaut les gens ; et dura la gelée plus de d,oat.e semaines. 

14i85.'-^Snite desfrandslh)id8del*h^r; Vignes gelées:^ . 
Husson, Chronique de Melz, 1870. p. 04 : a. 1485 en la dite année à cause delà grani frof^ 
di^e furent les vignes engelées; mais on fit beaucoup de cidres de pomnfies, car il fut tant 
de pommes que depuis eent ans a*en avait tant été de sauvaiges et de domaixes. (Pomme» 
dooces.) ... 

■•880. 1435. — Ulrir, élu iltlwfêque de Trêves, Hoberl de Virnebourg, et six autres 
cliei«ners, promettent de rembourser au premier dimanche de carême, deux mille florins 
qbe'le prédit areh<v«qae a empruntéi db debx bablunls de Cologne. — AOemand. Huit 
sceaux verts. ' ♦ ' ' 

381. 1435. — Ëlisabuib do Gorlilz sUpoie de quelle manière elle et l'archevêque de 
Trt^ës pourront renoncer an mité tfMliance qnlls oai conclu l^nnde dernière <11 mu» 
1434). 

Originl.aveejcefta il Berlin, ^|»rt Kreglinier wr lef arehiva de Cobluice. Comple-rsodu da» 
léuBci de la Cooiro. R. d'taistr d« Me, 1^ IV. 3é^ — Beyer, Catalacutil, iU. 

3."5. (1435 n. si.) 1434. 14 janvier. Avant Pâques. Donné en notre ville d'Ostun. ~ 
Philippe, duc de Bourgogne, de Lotbier, de Brabant etc., donne un sauf conduit à Jacques 
deSlereIt, protonotaire apestoliqoe, prévdt ft Wonbourg et à Ubreeht, pour passer libremeni 
sur ses terres. 

' ' ' Oriniiuil avec secta iquesire k B«rliD. Rapport Kregliiigtr sur les archives de Coblence. Comple-reado 

daè aèumdak Camai. ii.\niiib liviaii^ I. rr, sei. 



. 9SSf. (1435 n. st.) 1434. 3 marfc. IMfWk-^ Eitsalteih de Gœrliiz, cotntes&c du (Hilaiippi, 
ëacbessc de Havière et de Luxembourg, comtesse de Cliiny, ci (;iricli, arcbeiéquedeXrèvçs, 
cenfirment et ratifient les traités aoiérieuremeiH dits uiurt: Iç duché de Lusembom-g çt^ 
rarehefAelié.- • ..i 

Berlin. Oriitinal. Sceaux d'Elisabeth el d'Utrich. Beyer, Citai. I, 191. 

38i. (1485 n. st.) 1484. 3 murs. Trêves. — Elisabeth de Gorlilz^ duchesse de Bavière 
et de Luxembourg, déclare que Jean, abbé de St.-Halhias, lui a accordé un passage pour se 
rendre de sa maison en ville pnr la maison du censier (bofhaus) el par le jardin de Tabbaye. 
Le passage sera iM'ge de 6 à 7 pieds; la séparalioD eu plaoclieft «em abaïUie à la mort de 
la^lucbesse. , . 

Bn!lia.Ofi|i«al. Seau a|tm|iii.,>p]P|ir,GaiaL ^1,1(7. . . , 

-' 888. 1435. 21 mars. — Ulrich, archevêque ib^ Trêves, cntichit mu' pnix de trois ans avec 
Bllailbeih de Gorliu, dncbesse palatine du Khin, duchesse en bavière et do Lu^embQurgH 
pour lia pays tte trèvés et de l>BX6nAo»rg. , lir <> ; ■'■ 

.1''; Areh. Coblence. Ori({ln«t. Gœr» Reifeslea. i r ' > . 

^^tC}. 1435. avril Ehrenbreitstein. — I lrirh, archevf'qnc dcTrùves, donne en fief à 
Kuprccbi, coiiile de- Viimiiburg, Iç cliàleau de Schoncmbcrg dans l'Oissling, avccdépen- 
danèts. ■ ■ '-^ ■ • ■ 

Ardi. C"t)lenffl. Curlul. On-rz RpgF5lpîi. 

,;387. 1435. 8 mai. Seloa la coatiune de Trêves. — Jean de Strassen ei Jean Bumeister, 
éebevins de Lucemburg , (bol savoir qoeJean deDudIingon, bourgeois de Lacemburg, ef 
Hôairice, sa rciiimc, ont reconnu devoir au couvent du Sl.-Kspril à Lucemburg, trois quarte^ 
de franc de cens bériuble, sur une maison acbelée de Jean Vcnsiheii, fila de maisire 
Gewehin, de Marie, sa femme, et de Hargnerhe', leur 8He, et sîcflk la rue d« 8l.-IIli!ie. 
Alleinand. ^Ipii^ 

Relallon du moDastcro du S(.-£spril, r. :)<3. M«r(. Ar<'li. Gouv. Luxemb. '.Ji ' 

3o8. 1435. 8 juio. — Michel de Tunllingeu, maire à Aidenboveo, el sou coécbeviB, font 
acavoir, qn'à la demande de Goillaume Scheuffers, écbevin i Arton, roamboor de IliApilal 

de Ste.-Cathcrine à Arlon , le moulin de Wolckrad avec l'étang a été adjuge publiquement 
devant la Chapelle el sous Icâ tilleuls à Aldeohoveo, à Arnold du dit Aldenboven, pour un 
tâm» de onae ans et anmieUemeDt,' boit setiers de bled, tii aetiers de kerm, et cidq^ 
aislièrs de seigle. \, 

Arcli. Couv. Luxemb. Copie de Ulres, vol. IV, f. 49(3 v". * 

359. 1435. 28 juin. Malines. — Traité fait entre le duc de Bourgogne d'une part, el 
Madame de Bavière d'autre part. Jacqueline de Bavière y déclare traoapertttrM dné loaa 86» 

4rp|j||» sur le duché de Luxembourg et le comté (le Cbiny. ' • ' 

Inv. des archives de la Chambre des coni|iles. Brui. 18.J7, U I, SiO. ' 

'SM. 1486. (8 aoiU.) Lmdi «mnjk U it. Lwrait. '— Wdbr von Jfawaer, reeoDiiatl d'evôibr 
à GnlHaume, seigoeur de Beflbrt, une somme de 35 florins du RIUd, i^nn de Laxemb^nif. 
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• m. I4Sft. (Mflcpieajlm.) HkÊ tm Êmêà àHgamkrMtWUbat fcg. — AniéH «e «Wk, 

seigneur de Monckeller et Melisber^, di^clarc (|ne Uettericb deBubingcn, fils de Jean de 
fiubingen, seigneur de Berg, a relevé de loi eu liel, à cause de Else, ûlie de feu Wiricb de 
Bergt n tmmt, les bouig, cbàien et tiliage de Djfsloiff, montant en fief de M(MMkene^ 

362. 1485. 4 octobre. — Flric, élu archevêque de Trêves, promet de rendre à Ruprccbl, 
comte de Viroemboaig , les lettres par lesquelles il lui engage une partie du ctaàieau do 
FUkcniciii, et ce sme esiger-de payement. Allemand. Petit acem vert. 

(UUl.BMMMt, ■•1126. 

863. 1435. i() octobre.) Tiff donnerstagh nest vur sent Dionisius tage. — Miliirhls 
Iteredonge gemadu en hetelingl tuscbcn HodolH'en bcyer von lioparteu, heren zu Caslcl, uiid 
fsfltanwen irmgarten von CrichiDgen ; derselve brier under auderen punten eyne arlickel 
ione bal inhalden : < So wie die geroelte élude vcrmitz iren hillicbis peuninck in demselvcn 
>brieve besiimuiet, vertzigeii sulleut off ailes daz nutit usgenoaieu daz daa berea Johaus, 
•beren in Crieliingen, der benanien Irmegarteo «atier, ond Joban, hère zn Cricbingen, in 
>nniebbere aelige, gciaissen baioi, und (]n ginic hnexc fibcrsich ^eben, dcshalbeo fllmmer 
akeln anaapraeb oocb vorderoogbe zu ihun, nucli scbaffea gelaeu wordeo. > 

Ardi. 6ow. Linwnb. Itafialn do de» nobltt. Amfe 1470, f. 768. Antljffe d'm Mie produit co 

justice. 

^H. 1435. 32 novembre. — Ulric, élu archevêque de Trêves, promet de tenir indennne 
Pbilippe, comte de Virnembourg, des cautions qu'il a données pour lui. AUeiuand. Petit 
«oean veit. 

Calai. Rrncue, n' 1 1 î7. 

86S. 1485. i4 novembre. Lille. Pbilippe-le-Bon, duc de Bourgogne, en cousidératiou 
de la bonne amitié qu'il portait à feu la demcriadle de Lnxembonrg, aa conaine, dame dn 
Sainghien, Uit remise au habîlanls de ce dernier village de troia anpéen d'aide extraordi- 
naire. 

Areb. Lllte. Original eu iiarcb. dépourvu dé seel. Aaalyie àm I la ««pbtauwe de H. Dciiilauquc, 

arrli. ;i Lille. 

366. 1435. 17 décembre. Bruxelles. — Pliilii)pe, duc de Bourgogne, fait savoir que fcu 
son neveu l'iiilippe, duc de Brabant et de Liiuhuurg, comte de Lincy cl de St.-I'ol, avait 
engagé le ebàieau et la terre de Dnrbuy à Robbrccbt, comte de Virnembourg, pour une cer- 
taine somme d'argent, et ce par acte du 28 mai (425 ; il confirme et nlifle cel «nglfiMlÊnU 
Areli, Guuv. Luxemb. 0>pie de litres, vol. 111, (. S94 v°. RWP. 

387. 1485. 18 décembre. — Roprecbt , comte de IHrnemburg, fait savoir que Philippe, 
duc de Bral)ant et de Litnbourg, comte de Liney ol de Sl.-Pol, lui a, le 28 mai 1428, par 
lettres datées de Douai , donné en cngagèrc le château , la ville et le pays de Durbay, pour 
WM certaine somme d'argent, pour en prendre la possession après le décès de Jean de Schon- 
vdrst, burgrave de Monijoie; qu'après ce décès, il a vraiment pris possession de ces terres; 
qne par lettres du 17 décembre 1438, Philippe, duc de Bourgogne, loi a coulirmé ses droits. 
Il déclare être homme lige dn dit dae Philippe, ponr la auame de 900 Q. de rente annuelle. 
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lui assignée sur le'doobâde Luxembosrfr et le «omte dejChif y,<.U mai^tieiKifa priï iWm 
el bonnes routtimes dii pays de Durbuy, et restituera eeloiiCt&lMtolq.tVégigOPpeoi. <• . 

• • Aroh. (ioav. Luxemb. Ciipie <ie titrée, voK t|l. flVl. R)iVPi . '• .•,(••. n • . 

m. (1486. 8^ mars n. st.) ità^. DM''dàitli«rtthg:M -faébt^'h» HtÊA Miiagé gênant t# 

Latine Reminiscere na gewonheit zn schryvon des hoîffiÉ von Trieren -Jacob von 
Putlingen ei Jolian L'bcriendcr von Diedenlioren , échevins à Lnscmbourg , constatent ^oe 
Haniz Renchéri Michels son, le cordbiiitiér; hMrKedis'îtoLlixetoilHnirf, et'GMtfe, m'feAiW»/ 

onl rerniHiii i!i M-ir im cens nnnuel de trois gross dd'IiBxetnhonrg nii couvent du St.-Esprft 
^ Luxembourg,, sur un jardin op pettcrcs... Dry griÀslie ii>ie der here sur si/t sin munit M 
inec. àain dail. 

Arcli. Gouv. I.uxeml>. Original parelieniio. Bcslés d'un soèàa. Papiers d« Luxcmb. Clauscn cle. ■ ' 

3(59. 1436. I" avril. — Henri de Gomery, lli iiri n Kr.ird [)iiz, dit Moraix, frères, cl 
neveux du dit Henri de Gomery, font savoir qu'ils onl entre eux passé un compromis ponr 
le partage de lasocccssion de Jeanne de Gomery, mère de Henri de Gomery, et qR*ila ont; 
clioisi pour arbitres JfMii de Snnix, clipvalier bailly do Clormoni; Jean de Ms<"cy(?), ^ruyer; 
Fcrri de (;iicvery ; llauiin de Ville, écuyer; Jean de Tlionc, prévtU de Montmédj ; Henrioa 
de st.-.Morixc (St.-)intirice), éevyer^ iehan de Thonne^l^Thfl , aire deVillete; Jehan de 
Walle, capilninr de Chnnvonry. ' ' • .• 

Arcli. de llarnoiicuurl, appartenant ù M. de la Fonl.iine, ancien goDV. Orig. pareil. ' ' '■' 

370. 1486. (9S arril.) Lnna nrant St.-1iarc, révangéliats.— Elisabètli de Gorlitz ayant 

fait mettre sous .scellés les reliques, ap|)rtr!rri;int à l'éiilisc St.-.Matbla», trouvées dans la 
Moselle, 011 elles étaient tombées lors du naufrage du navire qui les ponail, lea rend; à 
pcrpétHîK à cette église. ' ' • .■. • 

On^'iii:!' .IV >' -i iniu rouRe, parrBilen:pnt cnii';i'i vé. Rapport Kn-nlinjef MT IM irtihlW d> TWHMSt 

Comple-rtiKiu ili s séances île la Coinm, II. d'Iiisl. do Bcig., l. V, isa. ■ 

371. 1436. — U pucelle d'Orléans dans le Lu.\embourg C). ' ' . 

CArOR. de St.-VU&eut 4t VHx, apmd dom Cdmet, Bia.^'Loii:, t. V. Pr., p. Kxl et Ixxi] : 

a. 1 WG, le XX jour de may , vint la purellc Jehanno, qui nvait f'It' en France, h Lagrange- 
aux-Hormcs, prés de St.-i'rivey, et y fut amoinné (amenée), pour parler à aucuns des 
seignours de Heli, et se ftisoit appeler Claude, et le propre jour y Tinrent veoir ees ij frères, 
dont l'un oinit chfvrdior cl s'nppelail messire Pierre, el t'niilrc Potit-Jelmn , pseiiyer, et 
cuidoient ([u'ellc tut ars; et taniost qu'ils la virent, ils la congncurent, et aussi lisl-elle eux^ 
et le lundi xxj jour dou dit mois, ils rammoinoni lor suer avec evx & 'BacquOlon , et ly 
doniiaist le .«ire .Nicole Lowe, chevalier, ung roimsin du jiri.s de xvx francs, et une paire de 
lum/els (huiiiiics, brodequins), el seignour Aubert Boulay, ung cluiperon, et sire Nicole 
Groingnnit, uneespée; et la dite paoelle saillit sur le dit cheval très liabillement, etdict 
plusiours cliosea au aire Ni<»le Lowe, dipnt il eniiendit bien ^qe c'était celle qui avoit été en 



(t) Le doyen de Sl.-Thi6t>aut de Metz ébit persuadé quf In pucello <i'Orléans n'avoil pa« été brùlie à KoueD, 
Voir plus baa ce qu'en rapporte domCatoiet, Risl. Lorr. Il .<3fH ici d'inttTaalIflèn. LWMre n'M ait ptl 
nolfls fort plaimaie. Voir «uni aiuaoD, Cbran. d« IUI>, ia<9, j^.M. , 
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niM», d IM MCoi^piM pu pkMioiiit eMeigiMB pMr laquelle Jciniioe de Fraoee, qui 

amoinnat sacrer le roi Charles à Reims, et voulurent dire jtltisioiirs qu'elle avoil été ars 
(brûlée) à Koueu en Normandie; el parioil le plus de ses paroles par paraboles, ci ne dixoii 
M fber ne ans (dI debon, ni>dedans; die perleit obtcurimeot, et comme par ènismei, 
craignant qu'on ne découvrit son imposture) de son intetilidn , et disait quelle ii'avoil point 
de puissance devant la st. Jeban Uapliste : mais quant les frères l'en orent muinnée, elle 
revlM lanlosl en le* (èMes de la Penihecoaie, en la ville de Marieolle, en ebieo Jdnn 
Quenast, et se tint là jusques environ trois spprnaines, et puis se parlist pour aller ea 
Nosire-Dame de Liance ly iij, el quant elle voit partir, plusiours de Metz t'allooi veoir à la 
dite Hariealle, et ly donnont pleafoots jaels, et la raeoognoKDUlls que c^esloit propremeol 
Jehanne la pucclle de France, et .\ihm ly donnoit Joffroy Dex «Ogcbenl, d ptll» «Vit «ttott 
à Arelont, une ville qui e^l en la ducliià île l.ucemhourg. 

lUm quant elle fut à ArehiU, elle astoU toujiours de coslé Madatiu de Luceinbourg , el y fut 
giant piîee Jiiaqaes k tant le fila le comte de Warnenbonif femmolnneit i^GoelloBgne de 
COaté aonpàra* leeoaile de Wamcnhour^;, et l'nynioit le dit rotntc trùs fort, et tant que 
quand elle en volt venir, il ly fisi faire une tré^ belle cure^se, pour elle armer, et puis s'en 
vint i la dite Arelont, et \k fod iiiiet le mariage de meaaire Robert des Hermoises, chevalier, 
et flf In dite Joliannc, l;i pnrcllc; et puis après s'en vint iidit sioiir des llernioiscs avec sa 
femme, la pucelle, demuurer en maison le dit sire Kubert, qu'il avoil devant sie. Segolene, 
d ae tinrent li Juaqoes tant qu'il lors plaisit. 

Dont Cdmet, BUt. Lorr. , t. III, 856 : Jeanue d*Are, après avoir été Ikit prisonnière lors 

d'une soriie de Comjiièpnc , assiéjjLf |nr let Allais, le 2,j mai 1430, par Jean de Luxem- 
bourg, comte de Ligny, fut jugée et brûlée en 1481 à Houen. Son procès fut révisé co.lISfi, 
et le jugement de condamnation cassé. Les Cbroniqaes de Mets (Cbron. du doyi» de 
St.-Thiébaul, a. 1436], et de Lorraine (CbroH. Msct. de Lorraine) douleni qu'elle ait été mise 
à mort par les Anglais. La dernière de ces Chroniques dit qu'elle fbt perdue dans une sortie 
qu'elle Ht' au siège deBonen, ou pIntAt dans celai de Compiègne, et que quelques-uns 
disaient, que les Anglais l'iiv iif lU fait briiter, el d'autres que quelques scij^neurs de l'armée, 
jaloux de sa gloire, l'avaient fait mourir. Mais la Chronique de Metz est plus positive (Cbron. 
de St.-TbiâMOt, a. Elle porte en 14t9 que la pueette fut iehaffaudée et Ane dans un 
feu, ce veut-ou dire, mais depuis fut trouvé le contraire. Et sous l'année 1436, elle dit que le 
second jour de mai de cette année, la pacelie Jeanne, qui avait été en France, vint à 
Lagrangc-aux-Ormes, pris St.-Privé, an midi de Metz, environ li une tiene de la ville, et y 
fut amenée, pour parler à quelques-uns des seigneurs de Metz, se faisant appeler Claude. 
Le même jour, ses deux frères dont l'un était chevalier, et s'appelait messire Pierre, et 
raulre Petit«Jean, éeoyer, se rendirent auprès d'elle. Ils croyaient qu'elle était brûlée; dès 
qu'ils la virent, ils la reconnurent ; elle les reconnut aussi. Kl le lundi 21 mai, ils l'amcnirdit 
à Baqnillon, oi^ le aire Nicole Louve lui donna un cheval entier de la valeur de trente francs, 
d une paire de honsses, on de bottines; et le seigneur Anbert Boulay, un chaperon ou 
casaque, et le seigneur Nicole Grognait lui fit présent d'une épée. La pucelle sauta très- 
bdrilenient surcecbeval, et dit plusieurs. cboaea au sire Nicole Louve, qui lui ûrcut bien 
connaître que c'était elle-même qui aviil élé «é Fnnee. On la re^nut aussi à plusieurs 
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aain» indices. Elle parlait k plus souvent d'une manière couverte <èl MgmMkiae, n6> 
déeonmnt point ses sentiments, et disait qu'elle n'avait point de puissance avant la st. Jean-' 
Baptiste. Ses frères l'emmenèrent du lien gue nous avons nommé; mais bientôt après «lier, 
raviot ès fêles de la Pentecôte, et parut dans la ville de HarieBlle, entre Corny et Ponl-4> 
Hoosaoa, it une bonne lieue de la Moselle, à l'orient de eeite rivière.. Elle y demeura dans 
la maison d'un Boromé Jean Quenert, environ trois semaines, puis s'en alla à Notre-Oam^- 
de Liesse. El lorsqu'elle voulut partir, plusieurs personnes de Hclz lui allcrcnl reudre visite, 
la fecononreni parfaitement et lui firent présent de plusieurs joyaoï. Geoffroi Dcx , un des 
premiers de la Tllfe de Meiz, loi donna an ctieval , et ellê alla i Arlon , vîTIe da docbé de 
Luxembourg où clic demeura assez longtemps près la duchesse de Luxembourg, qui y faisait 
sa demeure Après cela le fils du comte de Vamebourg l'amena à Cologne, près du comte, 
son père, qui avait poor elle tant d*a(feetion, que quand elle voulut partir, Il lui fit présent 
d'une très-belle cuirasse. Elle revint de Cologne à Arlon, où clic épousa le chevalier Robert 
Desarmoises, qui vint avec elle demeurer à Metz dans la maison de sire lioberl, située 
devant Sainie-Ségolaioe, oft ils deiMnrèfenI autant qu'ils jogèrem à propos. 

J'ai tiré tous ces détails de la Chronique de Metz, qui a été écrite par le doyen de Saint- 
TbiéiMul, qui la fiait en 1445, et vivait do temps de la pucelle. Certes, si nous n'avions les 
pitees do procès, intenté après la mort de la pucelle, par sa mère et ses frères, pour Aire 
la révision de celui de Rouen, qui l'avait condamnée au feu, on pourrait peut-être douter 
de Ut mort de cette béroine : mais le doyen de Sainl-Tbiébaut oe pouvait pas deviner (seite 
révision, qui n'est arrivée qu'après sa mort. Son récit prouve aeufemeni , que de son temps 
on doutait qu'elle lut morte, et qu'il parut à Meti une personne, que l'on prit pour elle. Vers 
le même temps* i^ panit.au diocèse de Trêves une autre fille qui, elle aussi se vantait d'être 
la pvcelte dtifléaui On conserve dans la ftmitle Desannoiaes le contrat de mariage (*) de 
la prétendue pucelle d'Orléans avec Uobcrt Uesarmoiscs, et nous avons la copie d'une lettre 
autbeotique (voir Preuves sous l'an 1445), par laquelle lioberl des Uarmoises, cbevalier, 
ne^nenr de Ticbiemoat , • et Jeanne du Lis , la pneelle de France , dame dn dit Ticbiemont, 
sa femme, vendent et cèdent à Collard de Failly, écuycr, demeurant à .M.inille, cl à Poinselle, 
sa femme, la quatrième partie qu'ils ooi, peuvent ou doivent avoir à Haraucourl, et en outre 
dii moids de sel qoMIs avaient par cliaeon an sur les sallMs do Kojreavie et de Marsal, pour 
l'espace de quatre années, à commencer au 2i mai 1441 et finir à pareil Jour 144", moyen- 
nant la somme de 350 bons francs, à douze gros monnaie de Lorraine par chacun franc. 
Donné en 14W, an mois de novembre, le 7* jour. 

37t. 1436. 24 juin. — Henricus de LimpwA, imél. doctor, officialis curie Trevirensit, 
J^umui de Mogiuttia a KioAnu de AHm», preeâniomjiiraii amanm diète atrk, arliilres 



0) EUasbstb de Gorlitt ■ vrtinwat quelquefois résidé 4 ArioD. 

(S) Ce P. Vigiiier a israrè ivutr va la eanlrat de ■nriaga «nlre Bobert DaiamolM M la pnodle Jaaam' d'Are, 

comme ao-tsi un cnnimt r|'.icquisiUon hit par les dits conjoints de la terra et nigamrie de FIcville. Voyez le 
Irailé de la nobl<-5.<i>. M. de Tilly, geatilhemmB Lorrain, ajoute, qu'il jr w a w, qviicloa la eommaae ervyaooe 
d« Lorraine, s« sont raitdeseindn éa«»pvéiNd««aria|Si •tqûlaaitaKdMfnavasdaaaMNNitdsalMva- 

lerk sur c« rondement. 
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elAniÉbleBiMaHNMilMn, pnoBOBOcaimetentaM» «nlieGuillauine d'Orley. seigneur de 

Lini7.eren, et la commonauié de ce nom d'ane partvdiileaa, «uréitaliouereii d'wtfni 
au âujei de diOiculiéb relatives à l'exercice du chJic;. ° - 

873. 1486. Juillel-aoïU. — Louis de Luxcmbonrg, eonite de St.-Pol, châtelain de Lille. 
ISÎI , comte de Conversan et de Itrienne, seigneur d'Enghien. — 1440. Janvier-avril. 
— Louis de Lusemboui-g, archevêque de Roued. -° ■ 
' ' ANk. 4« Lille. B. 1808, lan. 

371. 1436. 12 août. — Lettre du riiagislral de Tliioinillc à celui deHctX, aasoj^Cuo 
de leur» bourgeois, et d'un liabiiani de Vrcvicr^, laiLs pri«onuiers. ... ■ . 

... , WiiL de V«tz par d«i» reUg. Béftéd., 1. Y. Preuves, p. 33t. 

'9nL 1486. oetobM. Gonvenlitn» matrioioniales «■«re'OoflMrt, Baigneur d'Autel ut- 

de Stcr|)it:ny, oi Jeanne, dê Henri de Bastogiie, ér.iiycr, .^eiftneur de Vogelsan^ elc., et 
de Ysalieau de Frankeniierg. Timoius : Evrard de la Marche , seigneur de Itorgh et de 
NunfblifttMu: HunvM.iNjgBearde Hollenfells; P. Dowyet«iK<to B«m*J«; J^ut.MignMr 
de Ramelo eic. 

Coll. S«o. hisl. Uixerab. OriicÎDal parclK^min. R\V<>. 

376. 1436. i7 octobre. — Vidimus per decanum cbristianitatis Luxemburg. litierarum 
(i. tS9S]f, quibus Vnrieo«:Domiitas lu Bergll, et Alejdis de BAbingen, conjnges, confltentes 
se nlias pro .siimmnSOOflor. cnmmnnibus vendidisse ahbali et convorilni Mnnsieriensi censom 
annuum et perpetuum 24 maldrorum siliginis super omnibus suis bonis in pagis de 
Garsclidil M Monlien, et hee vaMe sôlemniter coram MaaaiKo de Bnitcbeidl', JuaUdariO' 
nnhilinm dncatns Luxemburgensis et se\ nobilibus; hi in.^nper pro majori .wnriiato pro- 
mittunt sese in posternm eadem buna non daturos piguori aut cœlcroquin oneraiuros, in 
pwMiAla et iiib slgillo pmpôaiti liieonfavlilani el alierom.- ■ ■ 

Coll. Soc. Iiisl. LuTcmb. Rcg. Monsicr, n<- (i. Analyse qoi renvoie il 1. 111, f. W. 

377. 1436. Déceiubii!. - Instruriinns <ini)iiéi's par Sjgisoiond i SOU conseiller Hartuiig 
von Clux, euvoyé devers le pays de Luxembourg. 

..^îedifGhleuiaae.harHartniiga in das |aot von Lotsembuig. 1) Znm ersteu aoist.du einea. 
g^|p|M»tjfiefi' baben an die berlzogginne von LuUemburg ; ufT drnscllx n soli du wcrben* 
wie ivir vernornmen tiaben dasz sie den Graven von Viruent^urg 2W eiu<;ai |uvplman,4ei- 
landes Lutzenburg gemachet babe, den dann ein teyl der riilersehafft vnd sieite vflj|;eiioiiUDe 
hnbcn. .Nu wcisz sie wol das wir das diirc.h llanson Geis/lcr, iinsi'm dicner, do cr im lande 
was vestiglicb baben verbielen laszcn oBcnlIich dasz sye keinon beuptman uCInemcn sollen 
der Bargnndisch were, mon er vnser offen f^end were. Vnd vna m sebaden naefa deo»- 
selben lainic aliezoyt pestait belle vnd nocb stcllel, das daim vnsere mucin wol wuszte, vnd 
vns wuuderi dasz sic das wieder vns also inu tor8ie(:r) Su horen wir aucb wie sie vnd der yon 
yiienbùrg, deu von Arberg, den von Rodemaeb, vnd die aiadt Lutsemburg» die onaese 
gcboltCD gchorsam sin, vnderslei ii, nacb/ugedcncken vnd an/.ulangen das vns vaste wundeit« 
vnd darnmb so &oUu sie lueieo vnd ermanen dasz sie ansebeu die Syppe voseree bluiM 
vnd daa wir aie fur naere doehier halien md adie an den aianine vnd data inr an do»> 
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90ll>en Isnde komen sin voAëNeudle vêge, damit der von Virenbnrg dsz deft Hndk k^MAie;' 

So wolicn wir ir hclffcn vnd ratOl iÊ$ besten vnd wir mogen vnd raogcn dasz ob goitvilt basi 
tun dann wr die toile wir vosera eritas ioà kaDigkricfa nu voo goils gnaden gewetUg sin vnd 
atan soi ijeiiiit der goiîekeît nflTdas hngsceténtidieftt'^tte sie abér ye nit anilfefs, wndef' 

yeren mutwillen haben , so sage ir, dass wir nil andcrs versliinden daim (It-/ sic vns ganlïf 
mb das land briogeo wolte, aU wir dann zu guter masze inercken wasz teydingc biszber ad' 
vyl tenden daramb gesefaeeii ist, vnd da aoft irclare sag«ii dasz«rirdea«oa tinieborg ye nil 
da babon wollen nls wir darn dasz ob golwil bcwyscii «ollcn, wirlcs HOC sein, vnd mochlcff 
aucb eios aolichen voo ir nil gelyden. 2) Ilem ob sie sprecbcQ irolte yere brieffe bielieo 
ime, dasK sie ampliule zn setzen Tnd onfsetten raochte, etc., \o yere bricIDB reden whr 
niebl, abcr sie snltc snllrhf ampllnto «H/rn <lio ons nil lu'dut-lillioli mu! vnsors lands nit 
atoain gefere wereii vnd in sorgnisse. 3) liera wurdc sie sprecbcn sie kunde des tandis nit- 
fldiBtzen and rafisle zabBllib nemea wenn sie môebte, daranfT sage Ir, dasz wir ir genra 
lanîjcst . riii ;:cniiL.'o i;('t;in vnd das land (rclcdi^Pi liiMtcn. so haben «ir die fulçrc vnn ir nit 
gebaben luùgcn, wie wol wir das vormals zu Wyene vnd zo Niireraberg wol versurbl, viid 
tr daa «oeli dareb den Geyszler embotten baben. So baben wir femer mit nanaen vbii 
Parszberg anch davnn ;:croltP dfr vns Inter zn versteen gab dwilc vnscr nitiem nicht allczyt 
in dem lande isl vnd es so zsvcitrcchlig darinne were, wurden wir das tant nil selbcr 
iMsielten , so were ta besorgen wir kcmen mb das landt vnd dammb so ermane aie dwyle' 
das land aiso soi'.'iicb siel vnd sie dem nirht jrrlnn kan durrh zwcylracht willcn der ritler- 
sebaft vnd ander anfccbtungc dasz sie vnsz dann nacbfoigc vnd dem crsten wege nachgee' 
diMB wir si* verwlszen mogen vmb sovyl renie alsz ir dann Bberiaotbir ober bvrgbatte 
fnd annpilutc dcsz sie docii nit gcnieszen maç^, vnd dariilT zii vns sende wenn sic gelruwc 
iDtl vollem gcwall, so wollen wir t>io ol) gouvil vmb soliche somme vcnviszen dasz sic daran 
billich ein geniigen haben soi! vnd die gevcn sollcn von vos nit scbcyden sie babeirdao ein 
gOt ende von vns. i) Ilem ob sie villiclit darzii vcrwillel, socrfsrp an ir wasz rente dasz 
kndl jariichs bat vnd wie vil ut] Lurgliut vnd ainpllnie gect, vnd wasz ir zu nulze konict 
vnd uber wirdt, dasz wir vnsz wissen darnacb zu ricblcn. Un soit anch nit allein vorschung 
an ir haben, sonder auch von den ampilutcn vnd dcn drien stallcn, zu den du aucb brielTc 
baben wirst, aIso dasz wir des gcwissc sin moj^en mit schrifticn. 5) lînd wir gelniwcn vnscr 
iniinicn, sie solle der wege ye eincn ftir sich nemen, dasz ist sich vcrwiszen laszen anderswo, 
Oder aber einen henptman finden damit wir vnd das ganize land bnvvarci seyen. 6) Item 
wolite vnser niume den von Yirenbnrg nit abeweiszen vnil vun vnsz auch nit ein gnijgen 
nenen, so lege die saebc vnd vnser gntig erbictunge aile wie sic oben geschrieben steeni, 
md an vnser mtinie bracht ist, fur die drye slate des landes, vnd biitc vnd ermane sie von 
vnsern wegen dasz sie anscbe anfectatunge vnd irruoge vnd anch sorgnissc dar in das land 
sfeet, vnd wiesen unser mumen daran dasz sie sobcbe vnser begernnge ufTneme vnd follen- 
Mt vnd das land nit aiso verittre, dasz vos noch yne allen nicbt nulze nocb eben aio wurda 
Awin dir idan vnser nev6 von Trier oder sie stete beiffisn werden daby Credeoiz sin sonea. 
7) Ilem ermane anch aile hcrrcn , riucrsclinllc vnd stctie so es zyl ist, die dann dem von 
Virobu^ geborsan sin by.solicben truwen vnd ereo vnd pflichlen der sie m als irem 
arthemn scbaidig sin dan siè n «aadra 'dem von Vtébbnrg aile geboram abeagcn , aïs 
den den wir Terdacbllidi baben vtod éa nsers oflbnen vyenis dyenar iat, vnd wdieiier dei 



— 84 — 



ait en telle, der toi «Ile ain leben gotim flHhcil vnd reebl veriowa h^ben, dfe wir aneb 

ferniclilen und hertiicli siriiffen wolleii. 8) Item wiirilen sic des auch nil lun wolleii, so bal^ 
Baie (les voa Trier siiicr Keie des von Aruberg, des voo Kodemacb und der sut zu (<NUen>i 
hmg irie man dann deo saeben geiun moge, dca wolleal aiaëan nacb yento rate oadigeei^ 
mît Qyszr Iir ni du snli f^t'ntzlich erfaren wunlc es sirh also maclien, wcr bei dcni lande 
Tnd vos bliben wolle, der nicbi. vnd fias die ritierscbaft yre eyde vernùweu, das wergut. 
10) Item dem tod Rodemaeh solta voser gnade vnd g&nst sagen vnd yme mit grosiem 
flysze dangken soliclier liebe vnd truwc die er 7.11 vus liât, wann wir «el wi^zcii dasz or von 
dem voD Buiguodien vil mocbt gehoil bao, des er ducb uil geacbtei, suodcr sicb als sine 
' eldem ao vna ala ainen erbheeren gelrQwelich gebalden bat, vnd bitte yme dasz er in diesen 
sachen hcifle vnd rate wann wir yme vor andcrn gelrùwi n , sul e-r ('mpUndon dasz wir das 
gen yme vad sinen kyndcn gncdicbiicb erlieoncn wollcn vnd sunderlicb komel das land ia 
vnscr bende. 11) Item von solieher xweitracbi wpgcn, die zwosclieti vnser mnmen vnd yme 
sin, soltu ^anlzen tt'm tun, mitsampt den oh^^n. Iicrrcn, dami( vni^cr miimc ynie wicilcrfaren 
laszc, wasa aie yme .scbuldig iat , vud wirl vos «oser mume folgen , so gevyi vas wol dau 
man ilisze tette aie miteynander zn verrichten. 19) Item den von Arberg solta aucb vmer 
gnadc vnd gunst sagcn, vnd yme d-^nckcn sinc-r iruwe vnd iiebc in der besien forme vnd 
dasz wir das gnediglicb geo yme erkennen woUeOf als du wel wej«l au redon. 13) Hem 
desq^leiebeD derattt von Lutzembui^ in der beaten forme. 14) Item sage den obgnica alleo 
vnd den dryen slatlcn vnscr woiwogen und gesinntheil vnd wie wir in die&vm vnserm 
konigricb von gois gnaden glQcklicb regycreo vnd gaoze geboraam liaben dasz ailes wir yae 
zu siinderlichcn rretidden verkunden vnd geiruwen zu gotte wir woiien yne vnd dem iaade 
nu basz zu stalten komen dann vur nul, schutze vnd scbirme. 13) Item du soit aacii 8ia 
Credeotz liubcn ufl* dich allcyn au den von Virnburg, ob icbt Botdurifl wurde mit yme zn 
reden nach gelegenheii der &acbea etc. 16) liera an flauazen von Parazberg Ueszgieicbea 
eio Credeotz ob icbt nuidurfit wurde zu reden VDd den ■ngain daby gesagen in gebyme wiA 
wir eygentlich von warbafligcn lutcn vnderwisel sin , wy er der sy der beimiicbe teydinge 
fiire mil dem von Bui^undien von unscr mumen wegen zn vnserem scbadeu und zu 
entwerange vusers landes desz wir yme niclii geiniwel beltcn vnd crmane yne da&z cr davon 
taMievnd vnser besles werbe als wir yme dann allezyl gelriiwei liaben vnd ^lelriiwcn vnd er 
vus aucb von gcsellscbaffl vnd ander pflichl vvegun scbuldi}; i.st. Dasz hoiTcn wir also vvol 
geo yme tu erkennen aie der von Burgondye als er dasz selber wol vcrsteeo mag. Da soit 
aneb yne erinnern dasz er vos Tcrner rycte, wollen wir das land bchallen, so solten wir das 
selber I>e8lcllen vnd vn<>or mumen verwiszen vnd darunib bitte vnd ermaiic yne von vnszeren 
VTCgcn dasz er vnser mumen noch darau wysze àa»z sie sicb anderszwo versicbern vnd 
gnugsam macben Uiize vnd zu vns schirke mit macbt alsz vorgemeldet ist vnd dasz cr der 
boltcn cyner sy dasz bcgeren wir vnd seben es gernc vnd wirl vnser mume sendvn, so bille 
aie das sie yne fiir eynen sende, vnd dasz cr gcin ir fleiszig sy wann er VU vemer vnder- 
wisel bal, woll sie vns in der verwiszunge nit volgcn die do billich were, man wûrde Si4> 
denooeb darzu wisen vod ballen. 17) ilem wurde vnser mume Iragen woruff wir sie ver*» 
wiszen wollcn, wann sie vorgeiB hoogeni(?) Und in solicb land nilwolte, ao aprieb du babe» 
von vns iosonderbeit nilh vernomen dann du hoffesl qucmcn ire botton zu vns mil aller irer 
meynuug vnd mil macbl wir wuerden solicbc wegc furiicmen die ir biiiicb ge/allen solleo.. 
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18) Item Yvas du iD dem lande aiso handelest, ti.tsz lasz unsz oach gelrgcnheit der 3«cbe 
wieder wis/en dasz wir vnsz darnacli môgen genchleo. 19) Uem ais die stal Lutzembarg 
ejns /j)lles begerel von cynem nagen zwcne cornesse vnd von eyne karrcn eyoen die durcli 
Lutzcmburg oder cio myle daromb geea, yr ]Mmco(f) zu beszero vnd die wege zu machen, 
darin soltu erfaren wie die sache gelegen ist vnd esz wir yeinaoi zu kuriz damii tun vnd vn« 
dasz enibieten, so vi'oUeq wir vnser siai io alleo sacheo die mugelicb seio goade vnd ffutige 
uszucbttinge gern bewysen. — Copie communîquAe en novembre 1888, par H. Kr^inger, 
archivisie à Anvers. 

378. 1436. 4 décembre. Prague. — Lciirc par hqiipllc l'empereur Sigi.smund engage 
l'archovèquc de Trêves, à coopérer avec sou conseitier Clux, à la paciiicalioQ du pays de 
LniemboMf . 

WirSigmnnd von g'iUcs gnadcn, Roniischcrkeyser zu allen ziliori rnorf i It > ricLs und zu 
Voger, za Behera, Dalmacien, Croaden etc., kunig, embieten dem crwiirdigeD Kabao, 
ertzbischolTniTrier, des beilgen romiscben richs in wetrben welfschen landen vnd dureb 
das kuoigrich zu Arlat, erlzkanzclcr vnscrm licbcn ncvon vn<l kiirfiir.sien , vnser pnail und 
ailes gut.erwardiger lieber oeve and kurfurstjvir zwirein nicbi diiier liebc sy wol wisscniiich 
in welieber masse onser land sni Lntzeliburg ey gcâialt bal als von solieher zweytreebt vregen 
die manigrelttclich daritiiic entslandcn sind auch von anderii anfechlungen die daszelb vnscr 
land vasl verderbilrb angeeu vod sonderiicb alsdano ytzund der graff voa Viereober^g voo 
vnser Dymel xu ey nem heiiplmann deszelben landes gesefzei ist dert dan der riitersebaR nml 
.stèle vil vQjenonimcn habcn, vs/gi'iiomen die edeln von nodcmach vnd vnn Arberg vnd die 
stat von Locxemburg. AUdann dersciben diner licb dasz ailes eigenUicber ktioi isi nu soe 
wir an sorte slnd denmal derselb von Virenbarg Bnrgundiseh ist der 4m «m ami des licbs 
olfen fiend isl vnd wir nit on gcfer vnd vcrdecbtnusz gesin mopen da mil wir nil vmb dasz 
land koiDcn oder aber daryne gro&zeo scbadeu enipfaheu durunib liaben wir den slreogê 
ritier Rsrtang Cinx vnsern rate vnd lieben getrawen in dasaelb land gesandi solieii 
gebrcchcn nacb alli ni vcrniogo an vnsz stnl z;i vnderston vnd mil hiilTvnd rate diner lieb 
vod VQscrgrlruwen in dem land zu vriderUomen vnd wann die licb von demselben Virenburg 
▼ast vernnrecbl vnd besèhediget wirdet vnd du aoch vns vnd dem land zu Luczembnrg mit 
satiipl diiiem slilTl vcrljiinden vnd pflidilig bisl vn'1 n ir dir wiederumb an einanrlerzn bellfen 
vnd m ralen aU wir auch mil vnserm gelruwen llridrichen von stein riller dinem rate, 
sunderlieben geredt baben, darom so begern wir von diner liebc ermanen und bittes dlicii 
mit allem ernsl und Hisse dasz du vns zn liebe nnd dir selbes vnd dinom sUffl zo notze 
dicb .selh<> in ey;>ner person mit dem egiTi. Hartung gen Lnczeiuburg fugcn wollesl vnd im 
lieiffcn vnd rnun da mil wir des von Virenburg gelosenvod tnder sach demselben land 
noldurflnig bcstcliel werdo, alsdann dem lieb. von dem egeo. Harlung aller sach basz vnder- 
wisesl wirdel. dem wollesl darynne als nnsselber gent/lich glanben vnd darynnc lun als wir 
en Tosz wlnellicb getruwen , ta din licb haben , vnd ob din lieb villicht widerbeim ziehen 
wnrdëso wollesl danuoch dine relc eltelich bydem egen. Harlung lassen die im hcllTen vnd 
nten Wan dasz nit allcyn unsz sunder anch dir vnd dinen sliflTt niilzlich vud fromlich sia 
wirt. Vnd was wir dir lieb vnd rordrung bcwisen mogen in allen sachen als wir doch gern 
gelan baben» alao woUeo wir das nocb gern tun zu allen ziten. Geben zu Praig an sud fiarbar» 
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tag voser rieb des Vnfrinliini etc., im 1. dm Romhchei» ini xrrf j, du Sébenrisaben ind'xfij-, 

vnd (les keyaerthurnbs im vinleo jaren. — Ad mandai, d. impiis. Caspar Slirk , rancell. — 
Copie d'om eopie commuoiquée eo novembre i838, par M. Kr^lioger d'Aavers. Écriture 
du XV* sitele. — INMlMr Segisièii dei Dereoetbunis LuenlMiiv. MaeL 18M. 

S79. i480. 8 décembre. Fingae. — Ultra par teqneHe remperevr Slgitmond enfage le 

dergé, les nobles et les bonnes villes do Laxembourg à lui rester fldèles. 

Wir Sigmund von gotts gnadeo, Romiscber kei«er zn allen ziiteo merer des ricbs vcd zu 
Bungcrn, zu Bebem etc., ktmig, embieien deo ersamen prehien, dea edeln berred rittem 
VDd knechten, vnd deo erbem steiea, der dryer staie vnaers bertzogibumbs vnd erblandes 
zQ Loczenburg vnsera lieben getruweo vnaer gnade vnd ailes got, lieben getniweu, wir sint 
eigenilicb vnderwyst worden vrie in vnsenn cgcn. lande grosze zwcytrechl vfferstanden ist 
■emlîeh von eins baaptmanns wegcn dcr dan vun vnscr nifflel gesetzei ist, aucb vtk susi 
sperre und missbcllung sei ziviscben dcr riiicrclial'i vnd andero unscrn vndcribaneu, da> 
durcb dassclbc vnscr lant in grosz verdcrbiicb schadcn komcn môebl nacbdem vnd aucb 
VOD deo vmbgelegen landen vast ziigcDfrc'(?) vnd boscbcdigung bescbecn dasz wir dann mit 
swfrcti gemiiet vcrnomen halien vnd sunderlicben dusz ir ucb in solicbesacbe ge),'eben babt 
uber ^olicbc vcrbiclU*, das wir ucli daun durcb den crsanien llanscu Geiszler, unàcrm lieben 
gelruwen gelhUi babcn, aisz ucb dan wd gedcnk syn mag vnd der wartcn das wir unscrs 
egot. landes on sorj^c sin vnd das aiiders vcrsclien damil es vns niilil cnipfremdct ucrdf, du 
gpt vor sy, als wir vus dan besurgcn das, das bescliec wo wir das niclil MiJersluiidcn ais 
irirdan wil frenderwege mercken, dumil mao umbgecl die vns nit gerellig s\, vnd darumb 
so senden wir zu ucb den erwiiriliijfn Ualt.in, ci i/liischofcn zu Trier, des liciliiji'n Komisclien 
ricbs im welscben landcii vnd durclj das kuni^reidi zu Arelat, crlzcanuler viisern liebeu 
neveo vnd kurrùrsu n vnd den streogeo ritter Hariung von Gtax, vaseren nt vnd lieben 
gielniwen den wir bevoUiLii habni vnsr-r crii-zlicli meyniing vnd bogerun;^ von dor haiipt- 
■IMIDSCbafl vnd audcr vil iiulduiiU we^eu des landes, aucb vnser Cgên. liebe nifl'iel vnd ir 
veraorgen antrefl'end au ucb aile za bringen cygenilich vnderwyszt, nad begere von ucb mit 
flysz crmanen ucb aucb soliclier Iriiwe vnd pllicht das ir vns als uwcren erlihccren pflichtig 
sint vnd daryiinc sicb uwcr aldcrn vnd liirturderu gegen vns vnd vnscru vorforderu von vil 
bufldcri jaren bcr vnvcrruckt vnd on allés mêle gâuldeo haben vnd gebiette ich auch 
vestifjlicb mil dicszcm brieiT das ir dcrii egnl. vnscrni novc vnd narliiDgcn in allen ire fûr- 
legungen gcolzlicb glaubct als wir selber iniinllali mil icli reden vnd m denseiben vnsercn 
begerungen lut vnd volfuret als sie ucb sagen wcrden vnd wir ucb «les gentziich glanben 
nnd gelri'iwcn, wan weidel ir das lun, so liolTcn wir zu gol das sflvo laml in u"lem stande, 
IHede uod gcuiacb zu bringen , vnd wir wuUcii das aucb geen ucb alleu vnd uwcr yglicbeu 
Bpcdielicbeii erkenneo; wirdei ir aber daryno anders ton, des wir ncb doch nit zogetrowen 
verslct ir wol das uns das nil 71.1 lydcn wcrc vnd mnsten ander wcfrc fiir vns nemen die 
vnsern gcborsauien zu slcrckuug vnd den vngcborsameo /u slraû'c gebUrle. Geben zu i'rag, 
versigelt nit vnserm liesserllebe vfl^edrulile ingesiegel nacta cristus geburi vierzebeo bander 
jar vnd darnacb im xxxvi jare an sand Mclasz abcnl vnscrcr riche des Hungrischen elc, ini 
piuffzigslen, des Romiscbcn im xwij, des Bchcmiscben und des keiserlumbs im vierden 
jare. — Ad mandat, domini imperatoris. Casper SligOt miles cancell. — Copie d'une copie 
oommoniquée en novembre 1838, par H. Kr^iinger d'Anvers. Êcritore du XV* siècle. 
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88B. 143ft. (il décembre.) Uf dinstag neiat na aiftr lieben fr«inp«B. CMuaptio. — . 
JohiQ Ton Siraissen et Joban soa Beitiogoo, éebevios à Luxemboarg, coosiaiest que, 
Greicben, Joèuuu vMMeirteh de» peUzer dochter mreluseti, a recoonu avoir reAonci à to«lM 
IMélMMieM BÉr QM iiiaî90D sur fidwen. 

Arch r.aa\. Luienb. Oricinal |iare]i«min. Sctaux lombé«. I>apieri d« LmiwNlITt- l>nrtpinil|l. 
381. 1437. — Grande cherté, laniine. Celées tardives. Pluies, 

Chronique de Cabbaye (le Flort;ffe ; de lieiffenberg, monuments etc. Brnx. 1848, t. Vllf, p. 147: 
Vers 2888. En l'an .wxvij, tout ponr certain, renchièrent moull Tort li grain, car, à Liège et' 
ft Namvr, uog slicr de soile par mesure vingt gros monnaie de Flandre valoit. Le stier de 
fraroen l'on vendoit moult bien irengtc gros et plus. Et alors valoit ang satoit quaraogtc-wiet 
gros et I florin, que l'on nomme maille de Rio trengieHDOef gros nfoil alOlS. PllifMin 
furent destruis cl mois, pour la famine qui lors régna. 

Husson, Chroniques de Melz, ISK), p. tlli : a. H,i~, Curt'iU engellécs les vignes oultre st-ille 
et ailleurs, dont ce fut grand dommage; car elles élaiont ik bien belle venue et apparence; 
et fil merveilleusement froid le x\' jour de mai , et le «lenieurant fui pluvieux et vcnlCOX 
Irès-forl. — i'. U'J : 11. luulc la dite année fui furl pluvieuse el ne gcliail comme rien. 

88f. (1487. Iftfévriern. st.) 14S6i Dee KflktoB frydages, voir PiibimM«njdik, na 

g«wonlieit zn schrjren doz slifflu von Trieren. — Jeanne d'Argenleau, veuve de Jean, 
seigneur de Wiltz, renonce à sou douaire, en fiiveur de Gadart, seigneur de VViltz el de 
Htriaisieitt, et de Sira de Breittcheiw w teme. 

Cdl. ta. hlrt. Lemeib. Orig^ial pardMitlB. VWP. 

383. 1437. Mars. — Robert (b* rnmnierev, mie en Ittierlé, à condHloB tuti^iolres, de M 
plu.s faire la guerre au duché de Luxembourg. ... 
CeIflMf, Mkt. Lorr., I. V. Pr., p. 78. Cknm. ieSt.'Tkmmaih Ifefe : L'an dessos dit (1431> 

au mois de wnv^, ei en !a ;,'rnn(l semaine (24—30 mars), fut délivré sei^ninur Robert de 
Commarcy de la prison , parmy certain compromis ne dovoil jamais roeffaire sur oiilies dce 
ij deeliiés de Bar et de lorraine, ne en eeelx de Ken, de Teal, M de UMendowg. — 

Husson, Cbron. de MeU. 18"0, p. (5(5. 

38 L 1437. 4 avril. — Elisabeth de Gorliiz déclare, qiTéHene demandera aide de graisse 
ni d'autres vivres aux habitants de Marville, sans leur coDseniemfeftt et celui du duc de Bar. 

Nous Eliiabeib de Gorlies, par la itracc de Dieu, eamtene palatyne deseoa le Rin, docbeaM 

en Bavière et de Luxemljourp , conlosse de Cbiny, a tous ceuh qui ees présentes verront 
salul. Rcceuc avons la supplication des babùanu de la terre commune de Marville, contenant 
comme de temps de noz prédécesseurs, ils eussent obtenu lettres deulxetdodoe de Bar, 
lors seigneur par indivis dicelle terre, par laquelle avaient octroyé a iceuh habitans que sur 
culx ne pouvaient prendre, If ver ne demander ayde de graisse ne dauilre vivres ne dont 
nesloit qui! fuissent a siège enaembie en anenn lieu ou du gré et consenlemeot long de 
laultrc, el il soil ainsy que à la guerre que les gens de compaigne ont dernièrement faicl en 
iccjlc terre commune, ilz ayent prins le Moustier Darrancey el en iceloy ayeul esté arse ou 

prinses et perdues leurs dessus dites lettres, parquoy daultant que. 

Neu et notre treaebier et Iresaioié sire le Roy de JberasaJem et de Sieitlè, dae d'Anjoo, de 
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Bar et de Lorraine, ne le«r est pMr«ea de raflwde, el les diies tolire» de noQtd eoneedé 

ces(e chose leurtioye a lemps advenir ^'ratidemeiit prejudicier dont hiimblemcnl nous ayeat 
supplié, seavoir faixooa que oous ii)cJiaaa& i leurs supplicaiioos voulons eulx el aulirea uoz 
Mliîeeia mahileiiir en loaa leiin iMMia droits uaaige et Artnehiaes. Bt qoe ooi feal conaeiUief» 
measire Hans d« Parsperg et Jeban de Raville, nous ail certifié que noi officiers en la dite 
terre leurs ont certifié avoir veu ei leous auKre Ibis les dites Iciircs en lelle forme comme 
dessus est dit. £t por aullres causes ad ce nous mouvaos (avons) a îceiilx babitans de la terre 
coinauine octroyé el accordé et par ces présentes octrojoos et accordons que de ce jour en 
•TMit nous ne noz nfliciers pour nous ne pouvons ni debvons quérir, avoir, ne demander 
ayde de graisses ne dautres vivres à iceiilx babitans pour aflaircs qui nous soosviengncnt, 
ay ce nesi du gre et coDsestenent do noii-c aire et eotsin le Roy. ou de ses successeurs duc 
de Bar. Sy donnons en mandement a noire gouverneur de noslre dit ducbié de Luxembourg 
el prevosl deMarvillc, présent et advenir et a un^; cbascun deulx que de notre présente 
pace, COMestcment CI oclroy, laissent, faicent et souffrent ieenlx babilnns di- la dite terre 
commune joyr el user pleineinont el paisiblement, sans aller ne souffrir faire le contraire, 
pourveu que noire dit sire el ses successeurs ducs de Bar, le faceiil pareillement, elque les 
dits babitans en ayent pareilles lettres et non aul(ren)cnt. P^n icsmoigoagc de ce nous wnm» 
faicl mettre noire scci a ces présentes. Donné en ville d'Erlon, le quatricsnie jour du moys 
dapvrii. Lan mil quatre cent cl trente sept. Cullalionné a lelires ori}<inallcs el priucip^iles 
parmoy, greffier de la josliee de Marville, pourihoisaoabscript, lesqueU jay trouve cou- 
cordante de mol en mot lesnioinp: mon seing manuel icy mis le 94" jour du mois de jnllet 
1571. Signé: Jehan Wari. — Ardliivcj> .Murville. Copie cerlitiée. Comiiiuuîquee par M. Jeautin, 
président da tribunal de MoDiisédy. 

38S. 1437. 13 mai. — Jean dcSoleuvrc, chevalier et justicier des nobles du duché de 
Laxemboofu, déclare que Jean de liondclingeo, seigneur d'£lie, a émancipé son fils 
Godevart et s'èst dévesll de tout ce qu'il possédait l Virton, à Signey et k St.<Remy, en pré- 
sence des nobles bommes ffiodaux Diederich, seigneur de PiiUugen; Gnrge de Raville, 
seigneur de Septfoniaincs et AagstttI ; Jean de Haelbercli ; Tboons vou Kerpeo ; Jean 
d'Ourley, et Collin «on Uuiogen. 

Icb Joban von Tzolveren, ritter vad riebter der edelcn lade des birizdompe von Lolsem- 
borch dun kont vnd bekennen mich das vurmich commen isi, Johan von Ilondelingen, berc 
an Elle vnd hait vur niir ais vur cyuie rillerrycbler, Godevarl sinen son, usser monperscbaffl 
gedain vnd imc auch da vur mir gegeben , was er batte zo Vierion , zu Signey vnd zn St.« 
Remey, vnd voirt nllcs (hs er batte bynnenl der slal vnd proilislien von Vicrton nulzenl uss 
geoommen vnd das in (;ev\Lidicheit .^ess edelcr uiaunen die darby zu urkonde vnd gelzuge 
genilfeo vnd gebedden sint, zuwissen: Diederich, bcrezn Pittingen ; Joige von Rouldingen, 
hrre zu Sivenborn vnd zu Uagslul ; Jolian von Malbcrth ; Thomas von Kerpen ; Johan von 
Ourley, vnd CoUin von L'Uingen, vnd wao diesc vurs. saclieu vur inir Joban von Tzolveren 
Turs. als vareyme ritterriehter ges«Uel'«iat, In urkonde der sess edoler manne vuige- 
schricven, so hain icli zu gelzoge vnd wiiirlicil v<in beddcn wcpcn des egcn. Joliàtis von 
Uondt'lin<;en vnd auch der sess edeler uianuc vurs. luyueu iogcsiegel alz eyn rillcrrirbler 
an dicscn biicff dnii benékcn der geben «art des ItolRtieiiteo dagen in dem meyge in jat« 
U bonderi vnd sicven vnd driasich. — Areb. Goav. Loxemb. Orig. parcb. Sceau. 
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886. 14S7. lOjoin. — Theodorfcos de Belzenbusen , provincialis, et Nvcolaas vonder 

Dussen, domus de junct. Irajeclensis coimiu nchitorcs, celerique confralres ac convetilus dicte 
domus bospitaiis beati Marie Jerosolomiiani, fool savoir à l'abbé et au couvent d'Ëchternachf 
qnê le pape Eufèoe lY « aoioriaé foffieial de LMge, i ditiraire la localité de Gemerden de 
l'église paroissiale des lieux ilc liackel et OOTO, et à COMtroire une telle ^plise à Gemerden, 
cum fonU baptismali, aiiUquc parochiaiWuM imiguilM, L'abbé et le couvent U'ii^cbteroacb 
âuroDt la oollatioa de la cure de Backel M Dora. 

Coll. Sue. bis(. Luxerob. Original |»arcbeinio. Sceau. Pondi Cmaqr. ' 

887. 1437. 18 juillet. By andernach nf der Nethen. — Raban, arclievêquc de Trêves, 
entre en arrangement avec le comte de Viruembourg, et lui engage entr'aulres la seigneurie 
de Scboeoenberg in Oyasellng, pour 15,000 11. 

Arrli. Cubif née. Original. Goerz Rrgesten. 

388. 1437. Juillet et août. — Guerre entre Elisabetb de Gorliu, et Jeao , aelgneur de 
Rodenacber et de Boulay. La ville d'Echlemadi est prise par Charles de Servalle. 

Htisson, Chroniques de Metz. iSTO, p. 66 : a. 1437 fui grant discort eulre dame Ysabel de 
Bawière, dame de Lucembuurcb, et seigneur Jehao de Bodemack, seigneur de fionllayi CU 
la dite dame n'était pas bien obéie de ses gens. 

Dom Cdmet, Bia. Loir., t. V. Pr., p. 76 : Et taaiOBl après, an mois de jolllet et disent 
fut grand disconl entre djaiie Isabelle de Bavière, dame de Luxembourg, et seigneur Jehan 
de Rodemach, sire de iioullay, tant qu'ils bouttèrenl feu l'un sur l'autre, et n'obeissient mie 
le» idgnetm 4eladit$ imhU don tout a la dame; et avait le dit sire de Redenedi niig capi- 
taine ap[ii'!i' Charles de Servalle, lequel print une place appelée Flfmncijue, sur la dite dame 
de Luveiiibuurg, laquelle place est a trois lieues de Trève« ou eiivirou; ams ou fisl accord 
entre les dictes parties an dit mois d'aoost. — 11 résulte des lettres d'eciroi du 12 décembre 
1462, données à la ville d'Ecbternacb par Philippe-lc-Bon , que vers 1438 la dite ville fut 
prise de nuit par trahison, à l'occasion delà division qui existait alors entre la duchesse 
EUsalieib et le paya, et qoe le seigoewr de Rodemacher pilla la ville et la détnisit praeqne 
complètement. 

389. 1487* — Le pays de Luxembourg devenu uo repaire de brigands; la doebease 
EUaalwlh de Gorlilz D'est pas obéie. 

CftrottlfitedkraU^deFtorefk; ieR^^mierg, nmumeiUiele. Bmx. 1848, L VHl,^ 140: 

Car en «;on tems ('^ mnins trrans mescbiefr En l'Ardennc et ens ès contom 

Avinrent ès marches par decbà, Du pays de Luxembourg. 

Par les pillars, dont dit voos a, - Rnbant conmlent, en Lembovg 

Qui 5 Orcbimnni repairaient, Et où bon pays de Haynnault 

A Beaurain et ailleurs grevaient Car alors ne donnaient que un pau 

Et roboyeol le plat pays. Du très noble prinche ciedlent 

81 nV>p irf;na\ent «zrans ne petis» Phelippe, qui est due et regent 

Et ai av;îicnl leur recours Des Picars et des buurgbignons, 



(I) Bandoaia «t Forvki. 33* abbé de Pioreir«. 
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Qui, peu après, y pourvcy Etpar la ffrant sabliKté, 

TèlemenI, qui les detruisi Largesse el libéralité 

Tant par force d'armes, comoie par avis. De plusieurs ses anemis 

lit aubjaogi aea anemis, Fiai s«« e«peei«nla amis. 
Ibiilj,p.11i8: 

nslait en cranl (riboulement II n'y regnoit que pilicrie.- 

De Luxeaibourc la grant duché. La dame n'y est pas obeye, 

Ghaacun y estait dearobé ; Combien qne elle en Allât dnebeace^ 

Marcbans n'i osayeni converser. Et ane moalt noMe prinebeaae... 

No li laboureurs labourer. 

390. 1433. 20 août. Srkn. — Lettre de la duchesse en Bavière et de Luxembourg, com- 
lease de Chiny, an magistrat de Metz , par laquelle elle lear envoie les déposiliona de deon 
malMieurs exécutés à Arlon. 

de Me(z par des reUft. Bèm ij . ( V. PreuVM, p. 33S. 

391. 1437. 27 septembre. — Les maire et éctaevins de la haute Cour de Ciney déclarent, 
qne-Waroîe deCorene, veuve deGnillaumeSpontln, éeoyer, seigneur de Dorines, leur a 
présenté le leslamcnl de feu son mnri, du 1(1 jinivifr 1 i3i, pour être approuvé. Sont men- 
tioroés dans ce testament et dans l'acte d'approbation : Guillaume Lardenois , fils aioé du 
dit'6oiltaam«-Spoiitin; lléatrix4 sa flile, femmode Alar de-Sainl-Mars; Jacques de Spootbi,- 
frère de Guillaume Spontin; Jacqmin, b;1tard de Spontio; Jdian de Corenne, p<Vfi de la dite 
Mareie de Corenne; Gilcbon, aussi fils du prédit Guillaame Spontin. Les fourmaint ou 
eiéentemu lcslamentairea y sont aoaai dâioaimés. 

OrigiBal parafeaniD. Scsau imlU. CoUccOm dt Un ■. Ilolks, mlalra à LasmlMNirg; JSm. 

392. 1437. (15 octobre.) Des diû.stags neiste vur st. Luxes dage des heiligen Evange- 
listea. — Marguerite de Viscbpacb, abbesse, et tout le couvent de DifTerdaoge, déclarent 
avoir Ait on échange avec Glesgin, Reyners sone, le boncber, bourgeois de Loiemboarg, et 
Cniherine, sa femnio, (ini ont reni une jtiaison, sise fur HelJ'nujfisfiort , devant un cens annuel 
de il escalins au couvent de Munster à Luxeiuboui^. et ont donné au couvent de Differdange 
vnte maison Hamde nff dn hettigen Geistherge . nebent des a6es hnte van $ent Maxmffiu,.. uni 
herrn Johans hmc von Vttingen , wie il'is lu-y Arnolt von Tzolveren , selich in/iaMewWM.' 
Témoins' :.iobaj> von Straissen et Joban Buwemei&ier, écjb«viDS à Luxembourg. 

Areh. jSoar. Lonmb. Original parebtnin. KbsIm 4s ésn «cens. 

898. 1487. <n octobre.) Le pnmiir mardi afvèa In fito de ttLiiolvniig. — God«rdi 

.sei^nfiir de Wiityr et dc Haricistcin , gratifie les maycur, échevins ctboaifOOla delà ftlB- 
chise de Wiliz, de plusieurs immeubles et de différents privilèges. 

telMIai. t. vin. f. |.. f. t>, qsi en daaiw la Iratooliaa. l» M» altamad m tmava dan la Waataob 
de wiitz, f 10. Bibl. Alh. Laxemb. - Cirtslalra ds wnis, L 188, if part, k M. la doat. Mqwi. lUdl, 

LuxemburgerWeistliSiDer, p. 729. RWP. 

894. 14S7. (7 novembre.) Ipso die 1». WlUbnrdi episcopi et eoBlbanorie. — Calltaume^ 
dUriey, sci};nenr de Beffort (Beauforl), et sa femme Lysa von Wilrc, vendent pour la somme 
de VU florins à Nicolas, avoué et seigneur de Uunoisteio, leur part dans le village de 
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Luncheil, Mew, ot tous leurs droits, hmiIcs. cens et raVMIMdaM le vflto|e d0 M «Ttekft, 
fief de Jeaa, seigneur de Vio&tijigen ei de t'alkeusiein. 

TipCv, OrimdnbHh dar Vogli n BmliMii, LU.»». Xpnhvv IHT. 
Û8. 1487. B Meenbie. — Déete d« l'eupemir Sigismond, due d« Lnenboofg. 

And. Pre.shyter, p. (îO, ad a. 1 i.'H : Sigismundiis autem, priiisijunrn illa Icgalio concilii 
Basiliensis ad eum perveoirel, gravi inûrmilaie laaus... a l'raga recessit, cL io Zaoyma, 
oppido Momie, v. id. deeembris in eontrilioira magna obiit,' doetosque in Ungariatn, et fo 
ecclesia Bardioensi lumulatus. Jo. Tnrocius in Chr. Hun^'., P. III, c. 2} : Sii;isiiitinfius in 
Zooyinaiii dviUlem flloravise deiaius, a. 1437 ia fesio conceptioois CluriosiâsiaiiË Yirgiuis 
Maite, «tatis au» aeploagesiino, regnorom aniem aaoniin, Hnngaite LI, RomanoraDi xzril, 
Bohemi»" xvii. imperii vcm nnno V, rlirm obiit, qni poMnodoB id HoDgariaiii portttns, et 
in ecclesia WaradicDsi iradiius est sepuUune. 

BertkoM, t. Vil, p. 90S, a. 1437. 9 décembre. H4it de Sigisinond. dernier mâle des dnes 
de I.mcmbourg. P. 364 : Sigisinoiid avait été marié deux fois; en promit'ies iiocos à Marie, 
fille unique de Louis, roi de Hongrie, donl il n'eûl point d'enfant; en secondes noces, k 
Barlie, flile de Herman, eomte de Cilié. I( naquit de ee second mariage ane fille ■niqoe, 
appelée EUs'^hdli, t'pùusc en 1433 d'Albert V, archiduc d'Aulriclio; par CO mariage, 1008 les 
biens de la maison de Luxembourg entrèrent dans celle de son mari. 

BdaHon du monastère du St.-Esprit, t. 344 : a. 1437, décès de l'empereur Sigismond en la 
ville de Znaim, en Moravie, après avoir tenu l'empire pendant 26 ans et quelques mois, et 
véca T&ans. Prince irès-géDéreui^ mais maUieareux en ses annea contre les Hossiies. Tous 
les bistoriens loi donoent beaaeoap de iooaoges. Trilbème, abbé deSpoobeim, dit de lot en 
sa Chronique, qti'il a été amateur de Dieu, défenseur du clergé, advocat des pauvres et 
enterré avec opinion de sainteté. — il eût deux femmes ; la première fût Marie, fille de 
Loois, roi de Hongrie, laquelle étant décédée deaz ans aprée aon mariage, sans laisser 
d'enfants, il épousa narhe, fille de Herman, comte de Cilié, donl il eiit scuicmcnl une fille, 
nommée Etisabetli, béritière de ses royaumes; à l'àgc de huit ans, il la donna en mariage 
dès 1491 i Albert, arebidoe d*Autriebe; avant sa mort, Sigismond recommanda eelni-ei û 
bien aux fitats de Hongrie, d'Allemagne et de Rohénie. qu'ils le reçurent pour leur roi et 
empereur. — liais la mort de Sigismond causa un grand changement et affliction dans la 
Tille et doebé de Laxemboorg, d'auunt que ieelai étant le dernier bérilier mAle d'une si 
Illustre maison, Elisabelti de Gorlilz, douairière de Luxembourg, vendit n' dwh,' à Philippe, 
duc de Bourgogne et de lirabaut, contre la vototUi de» ÊMt et tujets de Lucembourg, qui avaient 
vne grande aversion de la dite Elisabeth, et aleairaot mien étie sujets de Anne, nièee de 
Sigtanond, mariée i Guillaune, dw de Saxe. 
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896. (1419—1431.) 18 déeembre. Nancy. — ConGrmation des lettres et chartes du 
nardi de la Pasqiie fleurie au mois de mars ]'.Mn), donné aux habitants d'Elbe par Arnoul, 
comte de Los et de Chinj ; la dite confirmalioo donnée par Riné comme duc de Bar aux dits 
htidiantt d'Eu». L'endroit da partheioiQ oA estait 1» date de ninoée est rompue. 

Arch. Gouv. Loxemb. Analyse donnée par unn sentence de la Cbambre royale dp Melz du SI août 16St. 
BWP. René d'Anjou, comte de Guise, obtint le docb^ de Bar en 1419 ; il gouverna Bar jusqu'en 1431, où 
Itlimii AitrtHi i liLamln. Art da vIriBw tadilw. I. III» ^ n. 

m. 1426. (14 mai.) UfF dinstags neist nùéb» ^eeres heren UfEutsda^f. — Les écbe- 
vins de la franehUe de Dkkireh, au nombre de six, coostateni que Henckin Breuwart de 
Criettenathen, et Grete, sa femme, oot déclaré avoir vendu une étable et une place vague i 
Diekirch, à Pierre d'Echternach, prieur, et à tout le couvent des prêcheurs à Luxembourg, 
pour 20 ûorios du Rtiia en or. Les dits écbevios apposent le sceau de la franchise de Uieltireh 
pour eox et pour un de leurs collègues, den got bekaint haii, vnd der àedter btde uwrde» wt» 
mit namen Johan van der WailU. 

Arch. Gouv. Luxemb. Orig. parcb. endommagé. Sceau tombé. Dossier Diekirch. RWP. 

398. 1484. (9 avril.) Des nanten dages im UiTelre. — Ciesgin Clenmeister van Keldea 
(Keblen), et Johan >K'eingers son von Donlen (Dondelingen), écbevins de la Cour de Kelden, 
«onalalent que Clais Wingers son , et Yde , sa femme , ont déclaré avoir fait donation an 
eOQvent du Sl.-Esprit à Luxembourg, de deux champs, sis l'un uffder Yschrn in der muUen 
ftuuri, et l'autre non loin de la nuwer mulUen en amont de Donlen. Jean de Slrsusscn, et Jean 
de Betlingeo, écbevins i Uxenbouf , ont tppoié Icnis acenin. 
ànli. Coav. Luii^ Ofig. patch. 
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NOTICE SUPPLÉMENTAIRB 

(ftaalM 1 1« Mtlion Uilofiqga d« l'IosUIttt). 

«m 

BXÉCUTÉS 

(inéa 18V1.) 

PAU 

J. ULVELINO, 
Ikaibre de ta Société wrciiéolo(iqiM, CooMiUer d'£tal, «neiui OireeUur-géDéral. 



iBtndnotioD. 

Le présent travail dit suite à ows Notioes liisiorfqiies sur rudeiuM AMterane, pnlttiées 
eo 1868, 1869 et 1870. 



La forme de Notice ne comportant pas de longs détails, on se bornera à des iiiits et à des 
cliiffres, se rapportant priDcipalemeni au temps passé depuis Je dernière pvblicaiieo de le 
SodéléaicMeliisiqw, ànoiM qalliieAciise de eonpûiar w dareelilar nipotet, ao 
«M aaaaMkNi aiaiieéa antériananaol. 



Avant de reprendre le compte-r^da sommaire des travaux de transformation , résumons 
rapidemeot la aittaiiaai tapoii^Uqoa an NanMaaii da Ut «jll^^ 
de 1871. 
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Ne perdons pas de vue, d'abord, que li fbree défensive de It place de Lutemboerf résidait 

essentiellement dans Yenceinte-contimie-cirrulaire, jalonnée par les anciens bastions : Joal, 
— Camus, — Marie (de Boui^ogne) , — Bcriaimool, — Palais de justice, — CliÂteau, — 
DomiDieaiin, — St.>Esprit (I et II), — Louis, — et Beek. 

Dans cet ordre, ces onze bastions étaient soudés et rivés l'un à l'autre par des courtines 
qui, elles aussi, étaient défendues, comme les bastions, soit par des cscarpemcols naturels, 
soit par des fossés, fausse-braies, ravelins (ou demi-lunes), contre-gardes et ouvrages 
accessoires. 

Comme lin nnncau rie fer, ceiift eoceiDie-continne avait éintitenaenl enaerré la ville-haute, 

y compris ic lircileuweg. 

Ce foyer eeutral de forces proiégeait non aealenenl la ville proprement dite, avec ses 

arsenaux, ses niagasinç, ses vivres et ses munitions, mais aussi les forts extérieurs détachés, 
dont il était la base de défense, le véritable rempart, et dont il gardait d'ailleurs le matériel 
« de pierre. 

Ur, à la fin de 1870, cette ceinture fortiOée était déjà rompue dans Ions lea sou, en 
exécution du traité de Londres du 11 mai 1867. 

En effet : 

An couchant efan nord, c'esl-à-dire, dans la plaine, partie la plus eaaentielle de l'ancienne 
forteresse, les moyens de défense s'étaient aneeeaaivemeDtévanonia i partir de rescarpement 

de la Pélrusse jusqu'ù Berlaimont. 
Les trois formidables bastions, savoir : 
Jost, qoi avait présenté rénorne volume de 6S,780 roètrea eniies ; 

Camus, qui avait formé un volume «le "28, iH,'» mètres ; et 

Marie, 28,SU9 mètres, — avaient pour ainsi dire été rasés, avec leurs courtines, ravelins, 
elB. Puis leurs grands fossés étaient généralement comblés. 

Ces ouvrages, dans leur ensemble, avaient antérieurement présenté une espèce de 
montagne artificielle, dont le sommet masquait la ville à la hauteur <lu fuitage <les maisons, 
et dont le pied se perdait dans l'inclinaison du' glacis extérieur. Le déplacement de terrain 
équivalait à nn volume de 340,000 mètres cube». Flgurons-nons un déblai total d'un million 
de tombereaux de terre à peu prés! C'était une œuvre colossale, d'autant plus, qu'il ne 
safBaait pas d« renverser las nnrs, mais qu'il Ikllait aussi trier et placer les décombres 
propres à servir utilement à de noQVftlIes bâtisses. 

Maintenant tout a disparu dans ce puragc au niveau des rues , à l'exception de quelques 
fleurons isolés de l'ancienne couronne murale qui, comme débris de ci-devant coa&tructioof 
militaires, sont appropriée par llndnstrie et: le oonmeree. Dana eette dirodioo , la ville a 
"entièrement perdu son earaetère de eité militaire. 

Poursuivons maintenant le surplus du contour de la place, dans le sens de eette eaceinte- 
eirenlaira. 

'Si les fondements du bastion et du cavalier Berlaimont sont conservés en tant qu'ils 
aervent de soutien et d'enveloppe au bassin d'alimentation de la conduite d'eau de la ville, 
an moins le rempart est jeté dans le fossé entre Berlaimont et le jardin du Casipo, qui 
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formait la partie supérieare Jii basiinn du Palais de justice. La partie inférieure est aban- 
donnée i l'usage du Palais de justice et de la Gendarmerie. Uu reste, les travaux réels de .> 
défense sont démantelés sur eetie ligne. 

Il en fist (le iiK^mo <lo la coui linc qui avait rattaché le bastion du Palais de justice ao 
bastion du Cbàleau. Cette partie, aliénée au profit des propriétaires riverains respectif, a ' 
été Incorporée dans les habitations et dans d'autres propriétés llmltrophéis. 

Les cor|is-(li'-ganIe aux rU-ux rxtrrmiti's fint disparu avec le rempart. 

Même une partie du bastion du Cbàleau, avec une partie de la courtine qui avait relié cet ' 
ouvrage an bastion dit des Dominicains, Amni, par iettouvofr l^shtif, incorporées daof 
la propriété limitrophe <le l'association des sœurs de charité. 

L'espace entre ce dernier bastion et le plateau Sl.-Bsprit est également perdu pour la ' 
défense depuis Pafflraneiiissement des servitudes militaires ; car le terraio est panent donitfé ' " 
et commandé par les propriétés privées adjacentes. 

Puis sur le plateau St.-t^sprit , les terre-pleins sont couverts de jardins et de plantations. 

toe partie de la courtine entre St.-Esprit et le bastion Leuis a été renversée pour IMn " 
place au viaduc. 

Enfin le bastion Louis est couvert de maisons et de propriétés privées. 

Restait à cette époque, pour fermer le cercle, le seul bsstion Reck avec la eonrifne en " 

deçà et colle au dcli. 

Quant au dcniaulèlenienl des forts délacliés sur la rive droite de la Pélrusse et la rive 
droite de l'Alaette, on peut renvoyer aux renseignements antérieurs, ainsi qu'ara détails qui - > 
vont snivpft. Du reste, leur base de défense, comme 00 vient de le dire, avait disparu av«e 
TeoceiOle-COnlinue, ou le grand rempart. 

81- 

Démolitions opérées depuis l'arrière-sainon de 1870. 

Ma dernière Notice a été close le 30 septembre de cette même année. (La guerre et une 
pensée patriotique en avaient hâté la publication.) 

Diaprés les faits réalisés, on pouvait dire .'i celle t'poqiie, qu'en somme, lesaocieutaes 
défenses étaient détruites entre la nouvelle percée de la Porte-Neuve et la percée Rbeinsbeiai;' * - 
y compris le fort de ce nom et le fort Peter (ou Pierre-Ernest). Céiait pins particoliéremenC 
vrai pour ce qui concernait la première des deux anciennea enceinles parallèles de la plaine. 
Si le terrain n'était pas encore partout nettoyé, c'est qu'on ne pouvait faire diaparailre i la 
fois les tas de terres végétales, successivement mises en réserve pour les plantations etie» 
jardins à faire, ainsi que les monceaux de maeUens ou pierres à bâtir emmélrés sur le 
chantier ou dans les fossés. I! fallait du temps pour trier, toiser et transporter à leurs 
destinations respectives ces grandes masses de divers matériaux provenant des travaux 
renversés ou euiamés. Toutefois, nous avons vu, il n'y a pas trois ans, quelques amas " 
considérables de ces décombres, desquels sont sorties d^à depuis des balntatimis, ai^joal>> - 
d'bui pleines de vie et d'animation. 

Quoi qu'il en soit, dans la séance de la Chambre des députés du 10 février 1871 (compte- 
tendu; p. 886), le Gouvernement a pa iiérativement affirmer que le démantèlement était 
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complet dtM le eane dn Irrité de Uodiee. Nonobstant ce Ait, lee outrien n'iont eeeeé 4t 

travailler pour niveler complètement le terrain. En voici des déuils : 

1 . La farp gauche cl le flanc f^niirlie du bastion JosI, planaiil f^ur IVsrarpempnt panchs qui 
limite la plaine, présenlaieiil surloui uu iravail trèâ-arUu et de longue balaine, laui à raison 
de la hantenr riigiDenee et de Pépalaseor extraordinaire des mars vers la Pélmsse et do 
développpmpnt des ouvrafies, qu'à cause des nombreux conire-foris inthifurs. (Les contre- 
forts ex lérieuri>, qui s'appuieul aux églises, ne s'appliquent pas ni aux courtines, ni aux 
bastions: ils ouïraient i la défense, s'ils devançaieni raligoeroenl.) D'autres aneieoiies 
conslruciions al)an{!onn<^*'s , dénotaient Ips divers remaniements stihis parles travaux de 
défense. On peut citer le soi-disant Bolwerk qui en i^il a remplacé l'ancienne tour St.-Jost, 
«t auquel a été substltaé eo 1018 le basiioo Espagnol, a(>randf par Vanban en 4685 a déi- 
nitivement détruit en 1870. Jost était un point souvent assailli et bombardé. Une seconde 
ancienne tour défendable, Uaus la direction de la i'étrusse, et avec un souterrain, élément 
moni de meurtrières, avait été mise an jour en automne, tandis que le l*' mars 1871, on 
trouva une piiVe tl'ariillerie d'ancienne date , sous les débris d'un mur intérieur, écrasé 
peut-être dans le bombardement, commandé par le duc de Guise, le 29 août 1542. Cette 
boncbe à fèo y anrait donc reposé dorant 8S8 ans. Il s'agit d'ane espèce de mortier, qoi se 
trouve maintenant au musée de la ville. 

2. NiiUirellcmenl, le fossé et la rausse-hraie au-dessous de CeS travaux OOl été en partie 
comblés par les décombres de celle immense démolition. 

3. Les travaux ont aassi été coiumnés à la cbaussée transversale, h partir de la troisième 
percée. Le terrain militaire y fut incorporé à mesure qu'on en avait eu hesoin, en prolongeant 
la voie. Une partie de la crête du Parc a du être éeharpée et même quelquefois entièrement 
aplanie cl déblayée. (Voir la situation topograpbiquc ci-anne\ée. Ce plan présentait au mois 
de juin 1871, le terrain de l'ancienne plaine, à peu près nu et dans son état naturel, restitué 
par les démolitions, niais chargé déjà de travaux civils, y exécutés depuis 1867, puis le 
Parc et les nouvelles voies de communication.) 

3^*. Yen la même époque a commencé à disparaître l'enveloppe do fort Lambert, repré» 
aanianl 11,847 mètres cubes. 

4. Au commencement d'octobre 1870, les terrassiers ouvrirent le prnnd mur de clôture 
an-Grund à la droite de la porte de TbioBville. Le terrain, acheté par un industriel, a servi 
è l'élargiBaenMnt d'une Ikbrique de colle et d'une mégisserie avec jardin. D'antres piMrlioM 
de mnr furent voidoes pour être rendues productives par lea acquéreurs. 

5. On entama anssi l'enveloppe du fort Royal pour rcxéculi<*n de la quatrième percée. 

6. t)uant à l'enveloppe du rêduU Uoyal, la démolition en fut adjugée le 27 décembre. 
Il présentait un volume de 8406 mètres. Kntre les enveloppes du fort Koyal et du fort 
Marie, les Aulrièbiens avaient placé, dans le chemin couvert extérieur, deux lunettes, l'une 
devant l'autre, ouvrage appelé alors la Chapelle. La Dicte germanique a fait raser la Chapelle, 
en la remplaçant par une espèce de courtine, partant de l'angle d'é|)auie droit du fort Marie 
et se dirigeant sur le flanc gauche du fort Itoyai, où elle s'était perdue dans le fiMsé; eet 
ouvrage n'est paa compris dans la démolition dont il s'agit dans le présent numéro. 




7. Le eralier Marie (Arsenal) avait Hé CDlamé au printemps I Tangte de l*épanle gauche. 

Plus lard, par suite l;i di struction du bastion Marie, le mur de revêtement du cavalier 
ayant été en partie déctiaussé, il en résulta un éboulement considérable le 7 octobre, à 
répaole dnHte. D*aatres iirèebea s'en «ont tnivies en biver. Les fenaaaien fiMt le reste 
en 1871, en suite d'une adjudication publique du 5 mai. (V. n* S8.) 

8. Le fort Olizy fut démantelé en partie au mois d'octobre. 

9. A la fin de novembre, les terrassiers eolamèreat la face droite de rimporlaot fort 
Bouriwn et de la ianetie à n drelie. 

Le fonprésenlati: 

Vu UUmL Va mMiL 

Utm» «•bwt intMt mùÊfi, 

del8,S04 de «5,1 U 

La lunette S,166 487 

Toid le enbe des antre» ouvrages voisina y eompeeant, 

avec Bourbon, le frdut de Thionvillc, cl dont iintiirelle- 
ment la démoliliun uc sera pas achevée la première année, 
nvoir : 

Grosz-WaUis 83,90n 19,814 

Lunette 7tt8 333 

Avanc«e-Tbionville 6JB»9 6,109 

Lunette 1,148 331 

GlOSl^Elisabelb S7,9S8 21,282 

Lunette 988 a04 

Klein-Elisabelb 873 

Luoetie conpie et les accessoires 7,215 2,681 

Total du rasemeol : 89,439 76,444 
Travail à eompMler sn moyen des 400,000 ftancs alloués par la loi du t8 mars 4871, 

Mémorial, p. 49. 

11 y avait donc un excédant de 13,000 mètres de terre à loger, indépendamment de l'excès 
éventuel en sus, pouvant encore résulter du foisonnement de la démolitloB des vieilles 

maçonnerii's. 

Ces calculs donnent une idée du grand travail préUminaire que ces démolitions exigent de 
la part des ingénieurs et employés de rÊtat, avant que la tâche des lemssiers commence 

sur les lieux Si un relève ici quelques-uns de ces énormes chiffres se rapportant aux 
démolitions, c'est pour démontrer combien ont eu tort envers Luxembourg quelques 
journaux qui prétendaient encore, pendant la guerre de 1870, que notre dfaiantilemail 

n'avançait pas sérieusement ; que les destructions étaient facilement réparables; et, qu'en 
peu de temps, la forteresse pouvait être parfaitement rétablie, et être occupée. 

10. Par adjudication publique du 13 décembre 1870, on mit au rabais la démolition de 
la dernière partie de Rlieinsbcini à la droite de Is penée vers HoUerieh. D'autres travaux 
avaient été déblayés antérieurcmcal. 
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sauces sigaalaires du irailé de 1867 (Compie-rendu du 13 février 1868, p. 17, etc.). Des 
dangers léels se sentent, en efllM, prodaits en 1868 et 1869, si le pàys ent été trouvé en 

retard sous lo rapport des démolilioiis. 

Pour s'ea coavaiocre, les députés n'avaient qu'à lire les dépêches de Berlin de 1869, 
qui leur avait été comnraDiqaées d'après le eomple-rendu. 



Les derniers 100,000 firaucs flirent spécialement affectés : 

i3. A la démolition des cavaliers Marie et Berlaimont, ainsi que des bAtiments entourant 
le cavalier Marie , et formant ensemble l'ancien Arsenal. En continuant la démoltlion du 
bastion de ce nom, on a mis au jour en 1871 , bien conservée dans sa partie inrérieurSf 
l'ancienne tour de 1393, qui formait Tangie entre la ligne brisée Josl — Marie, et Marie — 
Berlaimont. On a aussi trouvé dans les environs une légère pièce d'artillerie, déposée an 
musée. 

St. A la eoostraeiion du boulevard Berlaimont — Gouvernement — Palais de jusiiee. 

'in. Au niv ellement du ravellu font entier de la Porlfl-Neuve, appelé aussi autrefois nvelin 

Marie — Berlaimont. 

26. A la démolition de la partie de la courtine Beck — Joaî. 

97. Au démanlèlenait des ouvrages avancés du front deThionville, ainsi que des forts 
Thungcn et Obergrilaevalti. 

Bref, au mois d'avril 1871, toute la plaine était en travail de transformation, en vue 
d^ehever le oomplei nivellement sur eet aneiett front de défense, dans toutes les parties qui 
laissaient encore quelque cbose à désirer. 

On travaillait également au front de Thionville, alors que déjà en 1870 le démantèlement 
à été commencé daaa les parties essentielles do front de GrQaewald et de ftumigny — 
Rnliamprei. 



On entama simultanément : 

98. La démolition du cavalier Marie, (bAtimeni centré de l'Arsenal), 9,059 mènes. (T. n» 7.) 

99. Les travaux de terrasseneni, nécessaires pour établir une route I partir du boulevard 

Camns — Marie jusqu'à l'nvcniie delà Porio-Nriive. Rnute ayant 14 mètres de larfçeur en 
couronne, y compris deux fossés det néire et des talus inclinés à 45 d^rés. Ces deux 
derniers articles ont Ikit l'objet d'une adjudication publique du 5 mai 1811. 

. 90. Le déblaiement de la partie de la courtine Beek — Joat, comprise entre le bastion 

Josl et le prolongement du mur extérieur du b;\limcnt voisin, attenant an Wagcnhaus. 

31. Le dénivellement du ravelin de la Porte-Neuve et de la lunelle voisine n° 6, depuis le 
grand fussé jusqu'à la partie restante encore de l'ancien passage — l'orte-Neuve. 



En 1648 on avait bdli un ravelin du nom de la Porte-Neuve. Les Espagnols couvrirent cet 
ouvrage en 1674 par une contre-garde, que la Diète germanique trouva trop élevée, aa 
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point de donioer te ravellD, et qii*elte combina dàs lors Sfee ronvnge primiiir. Le lent a 
éié CDlin laeé en 187i. 



M. Par suite de la démoltlion du ravella en qoealien et de la conltnaatiMi d« IwnieTanI 

Camus — Marie, le grand fossé a été eniièremenl comblé depniâ te pont donnant de ta 

Porlc-Neuve jusqu'au saillant du bastion Marie. 

33. Duc partie des déblais a servi à l'élévaliou d'uae plate-forme en remblai de 12 mètres 
de largear en couronne, te long et dans le protongement dn flâne gandie.du bastion 
Berlaimont. 

34. Le 18 avril, lesouTriers commencèrent à démolir la luoeiie n*6i qol renfermait dans 
ion enednte te seewid oorps-de-garde du passage de ta Porte-Neuve (Ifitiel-'Netttlwr). 

SS. Le Itenc et ta foee droite do Nenibor — Ravelin, qui renfermait le bereao de l'octroi, 

furent entamés quelques jours après. 

30. Les forts Obcrgriinewald et Thungen seront démolis an moyen deralloeaiion préfne 
par la loi du â3 mars 1871 {Mémorial, p. 49). 

SI. La même loi prévoit ta démolttion des courtines aboutlsiant à fAreenaL 

S8. An commeneeinent de mai, les ouvriers ont nta Is main à ta démolition et an nivelle- 
ment des travaux militaires 'j ;:;auclie de l'ancienne route do Trêves*, à partir de la tfancilée 
du chemin de fer du Nord jusqu'au dessus de la porte extérieure de Trêves. 

39. Vers la même époque, on travaillait au rasemeot des ouvrages militaires, dans la 
partie inlérienre du bastion do Patata de jastice ; 

40. Ainsi qu'au nivellement du terrain militaire entre te flaoe droit dete vilta Vaaban et 

le flanc gauche de la lunette Marie et le chemin du Parc. 

41. On était en voie de combler de plus en plus les chutes au Nord entre les Trois-Pigcons 
et ta coupure du Ptafliralbal. 

di. Puis ta ftosae-bfaie aa-dessous de Tintenbeis — Chanelos. 

48. On détruisait te reste de la clAinre entre te PlUtenlhal et Gtansen. 

(Ohapélls et porto 8t-M.) 

44. En conlinuant la démolition de la courtine Beek Jo>l, le> terrassiers ont enfin mis 
an jour, au commeocemeot de juin 1871, les ruines de la chapelle Si.-Josi et d'un petit 
cimetière y adjacent. Dans mon travail de 1860 (Pobl. XXIV, p. MS) on trouve qoelqoes 
renseignements sur cette église, bâtie cnln' I-uxcnihour;: et Hollerich vers 1.324, avec la 
remarque qu'aucun vestige n'en avait encore été mis en évidence. Mon article de 1870 (§ 4) 
parle de h découverte de la tour et de fancienne porte St.-Jost, qui se troatiieot on pen an 
delà de réglise de ce nom, c'cst-à-iliro, vers le saillant du bastion. 

Oo peut donc admettre, comme cela avait été prévu, que la chapelle se trouvait primitive- 
ment nn pen en deçi de la troisième enceinte (Ûtte plaa tard), tendta que ta tenr et ta porte 
St.-Jeel taisaient partie de cette I4;ne de défense, détraite par renBcmi et par des navaia 
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vliériM», notanmeni par la rceomiradion agrandie du baslUm Jost e» 1685, sons les yen 

de Vaiiboii. 

Le juin, on a pratiqué des fouilles dans les ruines, en présence «Je quelques iDCinbTes 
de la jSoeiété arebéologique. JUen de remarquable o'k été mis ao Jour. 

46. Le dénanièleDieni a recomaneoeé k NiedergrOnewaid à la Un de mai. 

46. I.a démolilion du jardin du Casino (parlio siipiTieiirt^ du hnslion dn Pnlais de justice) 
e»l commencée du côté de la place du ihéàlre cl des Trois-Pigcons. Mais les travaux , qui 
ieroni sans dénie blentdt eonliiraéa, aont «nbordennés I des arrangeuienis à prendre avec 
des propriétaires voisins , qui uni des jardins cl des terrasses adossés & cei ancien ouvrage 
militaire, qui donnera encore lieu ft nn déblai de 10,723 mètres. 

Démolitifln 4e la FwrIe-HevTe, en sntte d'ne i4jiMlieBtimi do 1" joiOet 1871. 

'IT. Ltinglcinp!! in [ilftiiip no rdintiiuniqiiail avec la ville haute que jjiir celle seule porte. 
C'était une issue allongée, étroite, tortueuse et dangereuse, surtout les jours de beaucoup 
de passage, d'autant plus que le génie mililaire y avait établi plusieurs étranglements. (Voir 

le plan.) 

Beaucoup de souvenirs militaires se railacheui à la Porte-Neuve. Elle a beaucoup éprouvé. 

Bâtie sous les srcbiducs en 4696, elle servit excepfionnellenient è la réception solennelle 
du gouverneur Kspagnul, comti^ d r^nibi^ n, arrivé à Luxembourg en li>2T. Apres celte céré- 
monie, le passage en fut interdit jusqu'en 16Uo, alors que la porte d'Arlon fut murée et que 
les travaux furent assez avancés du c6lé de Beriaimont. 

I.a sliilue de la Sle.-Vicrpe était placée dans une niche du côté de la ville. Des éCUSSOnS 
présentaient à droite les armes de la ville, et à gauche celles de la maison de Beriaimont. 

I^oois XIV fit mettre des trophées du cAté du grand fbsaé. Elles Aireni reapeciées tant par 
les Ksiin^nois que par les Boliaadals, les Autricbiena et les aOlret troupes qui gardaient 
successivement la forteresae. 

Dans la nuit du 8 au 6 février 1701, legonvenienr comte d* Autel fit, i h'nsu de la garnison, 
ouvrir cette porte à un corp<^ finm ais de lOOOàKOOO hommes, qui s'y présenta au moment 
convenu, et qui surprit ainsi la garnison hollandaise, et occupa, après le départ bénévole de 
celle-ci , la place durant la goerre de succession. Les Autrichiens en prirent possession en 

1715. 

t En 1793, les républicains substituèrent aux trophées monarchiques les simples mots: 

< Rendue à la République française, le 24 prairial, an III » (IS juin 179S). (D'après le grand 
dictionnaire Vandcrmaelcn, ce serait le 19 prairial — 7 juin.) 

Quoi qu'il en soil. Napoléon 1", arrivé à Luxembourg en 1804, fit remplacer rinscripliOD 
républicaine par FAigle Impériale, entourée de trophées et de son ialliale N. 

Dix ans après, les llcssois, maitres de la place, mutilèrent le travail. 

La garnison prussienne le conserva et te couvrit en 1848 de l'Aigle Gennaoîqoe, qui y 
resta tranquillement jusqu'au 7 juillet 1871, jour de la démolition. 

En exécution d'une disposition du Gouvernement grand-dncal, la statue de la Ste.-Vicrge 
et les trophées militaires, les deux aigles comprises, seront conservées au musée historique. 

Ce petit exposé analiiique reporte la pensée sur les pages les plus sanglantes de notre 
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histoire militaire, qui se déroale devant nom depuis les calamités loeesstateB da XVII* siêelé. 

Ces derniers vestiges de la Porle-Nciive nniis rnpprilcnt les guerres de Richelieu et de 
Louis XIV, y compris le terrorisme des Croates el des Polalves, suivis par la peste, lit tuiiiine 
et la ruine, puis la ^'uerre de saccession, tes guerres iocessanles de la République et dë 
premier r.mpire, des Puissances alliées, yeompris tes blOCilS et les sièges delà ville «1 
toutes les iribulatious militaires y inbérenies. 

Celle porte, abîmée lors do si^ de I6B4, avait élé ptasieota fois lesiaurée, entre antres, 
en 1809. 



Voilù comment nos monnments militaires tombent, les uns après les antres, sans se 
relever, en venu d'un traité européen, b.isc pnur nous d'une si(ualii»n itolitique qni, comme 
gage de paix et d'ordre surtout, uous a douné jusqu'ici pleine satisfaction. 

OoBtiBnstioB des aliénntîoDe lomanlales. 

1. Par adjudication publique' du â6 février 1870, l'État vendit deux parcelles de terrain 
militaire, situées la porte de Tièves. 

2. Le 19 mars suivant, fut adjugé le fort Dumoulin avec les çîiuis et des terrains inrulies. 
Plus, une pièce de terre vague, renfermant une comaïuuicaiiou «ouierraioe entre ce fort et 
Komigny. 

La démolition fut iiniiiédialcrnent commencée. 

En 1871, le nouveau propriétaire retire déjà des récoltes satisfaisantes de ses défriche- 
mente. 



Aux ternies du compte-rendu de 1870 — ISTi , p. 8t des Annexes, les domaines vendus 
jusqu'au l" octobre ISTO, avaient produit en p7inciiml, 3i»U,(>77 francs, y compris 99,322 
francs provenant de parcelles abandonnai s sur soumissions ft des propriétaires riverains. 

La part qui en revenait à la vill<' du < lict" de domaim s ptiremenl militaires, s'élevait à 
13^1,483 francs. De façon que re.xcéduui réalisé de ce cLef, à la même époque, couvrait 
à peine les Cmis de démantèlement. . 



3. En vertu de l'art, o de la loi du 22 mai 1868, le Gouvernemeol céda définitivement 
i la curatelle spéciale de la fondation J.>P. Peseatore nne étendue de terrain d'environ 
•ii.dOO mètres, provenant du fort Charles et du réduit Berlainiont. L'administrateur M. de 
ScbcrU' a dit à ce sujet (voir liulletin communal) : < Grâce aux bonnes dispositions de la 
«Cbambre et do Coovemement, la fondation s*est assurée la propriété d'un beau domaine à 
«des conditions très-f;ivoral)lt s, 

■Dès l'aooée courauic, la ville obtiendra un grand eiubelliôsemeai par les travaux de 
>dénivellement et la eréation dn oonvesQ Paie. » 

Cette acquIsiiioD enf Heu de rasseotiment do eonaeil eommuml an prix modéré de 
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20,000 francs, et sous les conditions énoncées dans la conroitioo aBoexéei la loi eonirma- 

live du 15 décembre 1870. (Mémorial, p. 305.) 

A l'insur de ce qui s'csl fait pour le convicl, la fundiuion se cliurgea, cuire autres, de la 
démolilioa de celle partie de la forteresse. Cette stipulation exonère d'autant le pays. Klle 
doit ainsi Iransformer le terrain, situé entre la planintion quinconce (liomoe parles deux 
peieées) et l'escarpement vers le l'fafl'enibal, en promenade publique et à rciilreieiiir comme 
telle, Mof ane iDierventioo Memioée de la part de la ville. 

L'État économiae aossi les flraUs du comblemeat du foesé, louchant au ci-devant labora- 
toire de paix. 

Au reste, cette patriotique fondation n'est |iaa an éiabllssement parement eommuttal 

ordinaire. Elle possède, dil-olle, des objets d'art d'une grande valeur. Son mnsce constituera 
une chose utile au pa)s. Tendaui la guerre de 1870, une somme de Ir. iSi cent, a été 
dépensée ft Paris pour lé sauvetage du musée. Eo8o, ane autre patriotique llbéralilé est 
déjà venue s'y <:;rofrer; on effet, elle a rcn; une donation de 30,000 francS* donllerevaia 
doit profiler iuUtstinctemeni à tous les babiiants du Giand-Ducbé. 

Cet accroissement de capital est dû aux seniiroenls charitables de H. L.-A. Cavelier> 
Wurlti et (le sa fille A.-C.-E. Cuvelier, suivant arrêté royal fjrand-ducal du 7 juin 1870 
{Mémorial de 1871, p. 37). A la fln de 187U, le capital avait aiteiul 1,073,064 francs (ou uoe 
renie de 45,861 fr. 80 cent.}, donnant an reveno de 4 jtj|( pCt. L'établissement fonctionnera 
déa que le revenu s'élèvera à 8 pCt. (Bplletin communal, 3 juin 1871 .) 



4. Une partie du Riaris Nord du fort Charles est destinée la construction de l'abattoir 

de la ville — d'autres portions seront encore acquises par la fondation l'escatore. 

5. Puis, des bains el un lavoir publics seront installés dans les bâtiments provenant des 
casernes de la Porte-Neuve. 

C'est ainsi que de nouveau une grande partie d'anciens terrains généralement incultes se 
trouvent affectés à des établissements d'utilité publique, érigés à côté du Parc et d'une 
noavellc promenade. Cest réaliser à la fois l'alile et l^gréable. 



Ajoutons à ces belles transformations les immeubles distraits de l'ancienne forteresse au 
profil de la conduite d'eau, nommémeut le bastion Berlaimont, qui renferme le grand réser- 
V4rïr et le puits où fonctionne la BDachine à vapeor qui aspire Tenu de la source du PiURtnilial 
et la refoule dans le bassin d'alimeqiation ft une baoteur de 80 mètres 98. 



Par suite des concessions qui viennent d'être signalées , et des prandes démolitions qui 
oui eu lieu autour de la place du théâtre, la plupart des ouvrages militaires qui, sur la rive 
gauche de l'AIzeiie , dominaient le PbffentlMl et protégeaient le flroni de défense de Grfine- 
«ald, disparaissent è jamais comme parties de la place militaire. « 
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6. Une délibération da conseil commimnl tic Luxcraboiirp; du 7 janvier 1871 autorisa les 
bourgmestre et échevins ù recevoir du Gouvcruemeot le baogar à trois comparliwcals vpùléa, 
élibJi (Uhw le cavalier GaoMia, en aoeeplanl cet ianneuble sous la dénominatiOD de labonfoiia 
Camus, tomme il est désigné dan» la loi du Si nai 1868» qui l'auribae ao domaine de 1« 
ville. 

7. La même délibération du 7 janvier 1871 cooféra au collège des bourgmestre et écbcvias 
les pouvoirs nécessaires pour rr^ulariser la remise dé6oilive delà part, quo la mèmeloii 
desliao au patrimoine municipal dans Tancicnne caserne de la Porte-Neuve. La ville accepta 
I'aiie-4ad avec la partie de la cour y attcnaaic, sous la condition de faire abattre à l'exiré- 
mité donnant sur la rue de la Porie-Neave, la partie néeesaaire poar la nouvelle rue projetée 
à travers la cour de la caserne. 

La remise de l'aile-sud à la ville eut efrcctivemenl lieu le 18 mara 1871. 



8. Au Grand, i la droite de la porte de Tbionville, des particuliers ont acquis des parliea 

du grand mnr de cliMiiro. Des constructions civiles y ont été élevées, avec jardins. 

9. A Rbeinshcim , une parcelle de terrain domanial a été abandonnée à la commune de 
Holleridi, pour servir de chemin entre la Pélrusse et la rouie. 

10. Au Pfeffenthal, quelques propriétaires j iotéressés ont acquis les droits de l'État dans 

le corps-de-garde de la porte <i'Kicli. 

11. Il a déjà été rapporté sous un autre paragraphe, que le domaine avait vendu partielle- 
ment aux propriétaires rivenios respectils, la partie de rempart qui s'étendait derrito les 
maisons do If arebé-aox>Poissons, entre la descente an Mhffentbal et la porte dn Ck&ieaa. 

1S. L'article 2 de la loi du 93 mars 1871 autorise le nouvernement :t vendre même de la 
main i la main, les terrains de l'Arsenal — Marie et des courtines latérales, ainsi que les 
casernes de la Porte-Neuve et Marie-TbérAse. (tfAnorial, p. 80 de 1811.) 

18. La fondation Pcscatoro est en Instance pour obtenir nne extension de terrain. (BnlieilD 

communal.) 

14. Une bande de terrain domanial est demandée par la ville pour régulariser la Piace- 
d*Annes. 

F.nnn, d(.' grandes ventes de lorrain militaire, maintenant déblayé et aborné, M préparent 
dans ce moment, il en sera ultérieurement rendu compte à la Société historique. 

fa- 

AneimnM irtjcléiéa miinaini i n eerp er éea dam les places publiques, dims Im ihI| on 
aflweéw à dM éAaUlaBeBenti d'utilité pfiliUqm. 

Indépendamment des domaines militaires qoi ont servi è Pétargissemail deeenainea mm 

el h la création de la place du Théâtre etc., et dont la désignation est insérée dans la Notice 
sur la fortcrisse (18G9, p. 17) — d'autres propriétés militaires oat reçu, depuis, des destina- 
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liMt pins on moins anilogues. Par exemple, TaDcienne boulangerie de guerre, avec ooe 
portion correspondante du rempart, de la taiisse-hniio, dos fossés, ainsi que l'emplacement 
île la poudrière des Truis-Pigeons, et quelques autres parcelles l'ureiU encore réunies à la 
|>lioe do Théfttre. 
La place St.'-Esprit a aussi reçu de l'extension. 

Des hangars militaires et des cor|is-de-ganl« ont élargi la voie publiqoe dans l« descente 
an Pfaffenihal el dans la deseenie é Clausen. 

Des domaines beancoop pim coosMérabies ont servi i la conslraetlon des qoaire larges 
percées nu aveoaes de la pl.iific, de la voie circulaire, des boulevards etc. 

De nouvelles rues s'ajouteront à la ville: Par exemple, rues de l'Arsenal, Aldringer 
(rediessemeni), rae du Nord (prolongement), ei antres améliorations. 

Aiideas édiioes nllitaiiss oo«apés par iet servime de l'Etat. 

Qoelques glanes sont à ajouter à l'énumération des bftlimenls incorporés dans ie domaine 

du pays (Notice de 18(5t), p. 18), savoir : 

1. Le 11 novembre 18G9, le Comité de rinsirnciion publique el la Chambre de commerce 
s'établirent dans des dépendances du nouvel bôiel de Gouvernement. 

S. Pois nue salle ani a^udicalions publiques y fui appropriée. 

5. An mois de décembre de la même année, les bnreanx de la direction du télégraphe 

furent tinnsférés dans rnncicnni' maison du Roi ou Conseil souverain, di piiis le !" août 
1782, (en dernier lieu, direction du Génie). Eu conséquence, on y trouve maiulcnaiil installés, 
dans des conditions Irâs-satisfkiBantes en général : 

1* La Chambre des comptes; 

S* La direction des contributions et du cadastre; * 

Z* La direction des |)osi< s, et 
A' La direction du icicgraplie. 

4. Dans les belles cbycs de l*htol (dieallen Kenigskeller) estétaMi oo enirepùt publie 
pour les spiritueux. Une antre partie eat donnée en location. 

6. Enib, la direction de Tenregistrement va également être installée dans nne ponie de 
miel. 

G. Le directeur des douanes est logé, moyennant une iudeniiiilé de 4UU llialers, dans une 
maison domaniale, rue St.«E$prit, i célé des bureaux de son service, installés dans on antre 
bHitimcnt de l'Ëtat. 

7. Les chambres d'officier au-dessus de la seconde porte du Pfaffenthal sont remises à la 
gendarmerie, avec les soosobassements. 
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Dettinatioiis divetses plos oa moins temporairement assignées, dans les detoien temgSi 
à d'anciennes propriétés bâties militaires. 

1. La caseroe Alarie-Tliéri.se est occupée par la Société diie « Société anonyme la Panama: 
»llin«fiM!tiire Luxembourgeoise de ehipeni de pitlle. > <AutoriMlioD royale grand-dmite 
da 98 nui 1870. MimoritU, p. 81.) 

2. Dans les deux blocs supérieurs do l'ancienne caserne d'artillerie (mainicnnnt propriété 
de la ville) sont installés des ateliers cl des magasins de t'imporianic mauuraclurc de gants 
(Pairoyre) de II. Gabriel Meyer. — Gr6ce ft des invanx d'appropriatioa trdi-coDveaables, ce 
h 'i II ment est devenu VD v6riial»le embelliesenent ponr la ne de PAnenal et de la rne 

Âldriugcr. 

8. Les deux autres blocs ont été convertis en école de musique de la ville, ou sont affectée 
Il d*aalfe8 aervices manieipaux, ou donnéa en loeailon. 

i. [ lic importante fubri(iuc de Inbac est établie dans les sniis-basscinPiils rt dans lei 
casemates du cavalier fieriaimout. Les approvisionoemeots reposent dans les deux élagea 
iopérieurs. 

5. Le magasin à farine au Nord du Bock est ioné i la Société aDOoyne qvi ezploile la 

fécuif rif Maiisfeld. 

6. Des chaniiers de quelques charpentiers sont installés dans les fossés à droite de 
l'aobetie de l'octroi aor le front de Tbionville, fand|« que vis-à-vis un ébénisie français a 
établi de grands ateUers, entre la ftce droite de Wallia et le glacis bcdsé. 

7. D*aotres ('Ix'nistes étrangers occupent la maison de l'Ëtat attenant au tbâtre. 
Beaucoup de menuisiers sont provisoirement r< lin's dans lies casernes. 

8. Le 23 mars 1871, les Lùtiments avec cour, remise, écuries el jardins, occupés par 
l^neien commandant de place, et maintenant en litige, furent donnée en locadon parle 

domaine pour 3000 francs [inr an. 

U. Les corps-dc-garde dans la descente au Grund et au ITaffenthal sont également loués, 
ainsi que les deux grosses tours carrées au Piîiffeollial, avec galeries à l'étage supérieur, 
pourvues de mAcbecoulis. 

10. Trois serruriers ont installé leors ateliers dans des b&timenis domaniaux. 

1 1 . Enfin , un cbarpeniier de Glausen a établi SCS cbantiers dans la batterie d'AItmuiisier 

cl sur le plateau do co nom. 

12. Finalement un cordier s'est installé dans le ftesé de la Ace droite de la grande 
EUsabeth. 
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«6. 

OMMtnictfoB» WÊmw, tm iiriiwoiiwat et dmbftllinwftiaimti. 

Dans le rappori de l'année dernière, il a éié dii qnc jamais amant de conatractione neuves* 
de tr;ivnux il'am<Mioraii(in (•[ (te ri^fcclion ne s'élaient réalisés h l,iixcml)oiirg qne «lans les 
derniers temps qui pri-cédaienl la guerre de 1870. Voici quelques cbifTrcs, reçus depuis, ili 
llippoi de celte assertion : 

Les pierre» de taille arrivées de Télranger à la gare centrale dans le premier semestre 1 8G0, 

s'élevaient ft 341,775 liilo^, 

etenifnoi 996,883 » 

DilliSrenoe en fiivenr du premier semestre 1870 à . . . 68t,8a0 kilos. — — 

En 4860, le bois de construction étranger reçu dans le premier semestre , montait 

à 6Di,913 kilos, 

et en 4870 i 1,982,440 > 

Excédant pour les six mois de 1870 à 540,837 kilos. — » 

Ces considérables qtinntilés pu pins établissent un progrès étonnaiii. 
Les matériaux à bâtir ont versé k l'octroi de Luxembourg du i" aoùl 1868 au mémo jour 
1800 rr. 1«.380. 
Dans le même espace de 1860 i 1870 tt. 18,968. 

Pour le premier semestre 18fi0, ta recette /o(a/e de rooirsi sV-Una y 7n,7:în francs. 

En 1870, • » 73,U77 . 

Et en 1871, » > 82,043 ■ 

La situation aciaelle est donc très-progressive. 



Les brasseries de la vitic ont fourni, k titre d'accise : 
En 1866, 92,827 francs. 
1 1867, 28,494 * 

> 18(>1>, 28,903 > 
» 187(1, '3-2,.j03 » 

Dans les dernières quinze années, la fabrication tle bicru est auguiL-ntce ù Luxembourg de 
90 pCt. (17,100 è 32^ francs). 
La part d'amélioratiott afférente aux trois dernières années est surtout très-satlsftisanie. 



Suivant lo rapport pém'rnl de l'administration urbaine sur l'oxorriro 1870, p. !• , la ville 
avait dt^jà reçu, dans les quatre dernières années, un accruissemenl de 40 inatsuiis neuves, 
indépendamment des villas non encore habitées. Ne sont pas eoifnpris non plus, ni le 
ProviaotoAnI, ni l'ancien hOtel que le Gouvernement avait aebeté en 1847 pour le service 
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écs doaanes et des pwies, biUnenu considirables veodos par le dmnaiae à des bourgeois, 
qni les ont agrandis encore et enbellls, ni l*aaeieB ChIoo itmasien (mtison acbeite par 1« 

Cesellenverein). 

En IbTI, on acheva enfin los vjllas l.ouvi{;iiy cl Marie. On a eootinoé les travaux impor» 
tanis tin coovicl. Ceux de la foiKlation Pescalore ont, depuis le printemps, fait des progrès 
à vue (l'œil. Pin de juin, un y occu|>ait une centaine d'ouvriers. 

Apri^s l'achèvement de ces deux grands nouveaux éiablisscmcnts, l'ancienne plaine 
militaire présentera une tout autre physionomie. Ce sera une complète métamorphose ; on 
cmlicllisscnicnt essentiel et exceptionnel pour lus al)ords de la ville. 

(Jnclqucs constructions neuves se sont élevées autour de la gare centrale, entre autres, la 
chaudronnerie, qui occupe 33 à 40 ouvriers. 

Les villages entourant la gare, et dnns lesquds Kittcfois le génie militaire dicuii ses 
restrictions, conitnaent i bftiir librement et à prolonger leurs principales mes vers ce centre 
commun, dont Tactlviié viviflanie et la force d'attraction se font sentir an loin. 

Dans l'intérieur île l.i ville et aux approches de celle-ci , on comptait, depuis le dernier 
rapport, 33 bâtiments et façades neuli». Puis une grande salle de Société se constrait sur le 
terre-plein du fort Louvigny et un Mlimenl contre le Ibrl Romigny. 

Tandis que les exhatissemcnis , agrandissements et notables améUoralienB sa sont élevés 
à 83, y compris le bas Ncudorf cl le Verlorenkost. 

Il est certain que la guerre et le retard lie la mise en vente de certains domaines ont ftil 
ajuiinier la réalisation de plusieurs bâtisses projetées, dont il pourra allérieuremettl être 
rendu compte. 

L'essentiel punr la sauvegarde de noire autonomie était le Ait, réalisé, qne les éêmdittont 

voulues par le iraiiô avaient été cxéciilécs en temps ulilo. 

Dans le cas contraire, nous eussions été entraînés à la guerre et à une siluatioo compro* 
mettante. 

AaNdainamant. 

Les anciens remparts surmontés d'arbres séculaires avaient sur quelques points couvert 
la ville à la hauteur des cheminées. Dans plusieurs habitations adossées directement ou 
indirectement è celle antique clétore de pierres en psriie couverte de mousse, souvent molsie 
cl siiintnnt , nn a nnlurellemcnl respiré, même cii clé , une hiimiile Iroi.luro. (l'élaieiit des 
lieux généralemeol insalubres, obiicurs et tristes. Citons, par exemple, l'Ouest delà rue 
AIdringer, le eôlé Nord de la caserne do ta Porto>Nauve, les prqiriélés vers la nie du Nord 
et de la rue du Retnpori etc. Puis plusieurs parties dans les villes-lwsses lonebant aux 
fortifications. 

Or, depaistedémantfyiement, depuis Touvertore des mes qui, vers rextérieur, élsient 

fermées p.ir le rempartctqui maintenant s'embranchent ou s'abouchent à de larges avenues, 
se dirigeant vers le Parc ou vers les champs; depuis cnQn la création de la place Si.-Esprit, 
de la place du Tbéétre et réiargissemeni d'antres places publiques et de certaines mes, les 
quartiers indiqués sont parfaitement dégagés et suffisamment aérés. Les habitants vivent au 
milieu de la libre nature comme en pleine campagne. L'état sanitaire, en général, a dû y 
' gagner an profil de ta vitte et des envirans. 
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Une «néliorelion i cet égard consiste encore dans les noaveaox Irotloira en mosaïque, on 

en dalles céramiques, qui se m<illi|ilient con.sidéiableiinnil dans l:i ville-haute. Ils remplaccul 
avaDiageuscmCDl les aocicns iroUoirs ca peiiu pavés de rebuc, qui uc dunuaicDl pas d'ccoule-^ 
ment satBsant anx eanx. Dans le coors de l'année 4870, les mes de la ville reçurent un 

accroissement île troiloirs perloctionius de ''A\'> mètres couranls. » 
Le premier semestre i871 eu ajouta 15U mètres environ. 

EmballiiMBeafai. 

Dans le cours du présent travail, on a dt-jà fait ressortir plusieurs améliorations de ce 
genre, réalisées depuis mou dernier rapport. Les points qui atlirenl ratlention à cet cprd, 
ce sont la Grand'Rue, la rue de la Keiuc, la rue aux Cbarbous, la rue de l'Arsenal, la Place» 
Guillaume , celle du l'uits-Ruuge. (D'anires embelUsacmeats donnés i eetie dernière place 
ont déjà été mentionnés antérieurement.) 

Une remarquable émulation anime les babilantij pour eniliollir leur^ maisuus, cl avec cela 
les places el les rues. A ce point de vue, la ville a eoasidérablement gagné dans les derniers 
temps. 

Tolei nn embellissement tout nouveau. 

Depuis la disparition des remparts on a, dans les principales rues, vue sur la campagne. 

plusieurs points pré.sentent des sites el des panurnnias vraiment adinirnhlcs , soil que les 
}eu.\ piougeni sur les vilics-ba&ses, sur les clicutius de ler et les viaducs cl les emplace- 
ments des anciens forts détachés, soit qu'ils se portent dans quelques directions même 
ju. qu'au delà du pays. I/administration d<' la ville est disposée k établir an belvédère i 
l'angle Nord>E&t de l'ancien jardin du Casino militaire. 

C'est on des plus beaux points de vue. Ou pcni encore citer plnsieors points de la fonda- 
tion l'escalorc, qiie!i]in s jinints du l'arc ri l'angle Siid-Ouesl de Técole de musique, oA l'œil 
pénètre en France jusqu'au delà de l'aucien cbùteau d'Uttangc. 

Une antre améiioralion, déji réalisée par la ville, c'est la démolition du puits de la Place- • 
d'Armes. C'était, comme le Puits-Rouge, iiin.' lourde construction élevée en voe dCS 
bombardements dont Luxembourg était menacé durant des siècles. 

La Place-Guillaume a aussi reçu des embellisseroents, elle a été rectifiée au Nord el le 
jardin preshytéml a été soun)i.s à l'alignement général de la ville, après la veotet par celle<i, 
d*ane place à bàiir, détachée du terrain acquis par l'opération. 



Enllo, grâce aux soins particnliers du Major des cbasseurs luxembourgeois el à nu crédit 
restreint mis à sn disposition, sur une allocation du budget île l'Ktal, des plimlnlifins cl des 
transplantaiious uiiks ci iuieliiijcmment coordonnées, puis des cmbcUissvmcuis irés-appré- 
ciablee et ineessauts se. produisent dans le Pare et dans les alentours. 

Le Cnuid a s,:t^\\c depuis que les aticii.'iines |)risons d'un aspects! SOmbre, si triste, ont 
«lé iraustormées en édilice d'un abord frais et agréable. 

Sous plusieurs rapports , Clausen el le PDiffentbal ont ^Icmcnt vn améliorer la voie 
publique el l'état liyj;iéniquc. ClauM ii a ulik nu une belle égli: e et vu di .l ai uitre l'écluse et 
le cimetière militaire. On est en voie de coubtruire aussi une nouvelle église au PfaO'euibal. 
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OQNCLUâlON. 

S'il rtulte des délails qui précèdent, que la ville de Luxemboui^ prend de l'extewioa, ei 
que sa sttniiion intérieure s'undiore et «'emlMslIii, il est déuioniré d'auti^p part qae la 
ci-devant fiirieresse disparatt et -se transforme rapidement en propriélle exciosiTement 
civiles. 11 n'en reste que quelques souvenirs d'.inrii>nnes célébrilés milioires, qui ont prcié 
leurs noms bistoriqucs à des rues, places publiques et lieux-dits. Ciioos seulement: 
llanafeid — Beek — Aldrini^er — Louvigny — Vaolnn — Berlaimont •— Cbimay etc. 

Quant aux v<'i-li{îcs dos conslrurlions, il y en ii aussi qui siirvivcroiil à des milliors d'aniit^cs. 
Ed effets nous rencontrons encore à Luxembouig et dans les environs des restes de routes 
romaines, des mines dn Pwe lie Nansitetd, des vestiges de la première, d« h Meeade et de 
la troisième cnceinto olc. 

Brcr, la furtcresse de l,inemlM>ur|{, comoïc telle, n'existe plus. 

Dn reste, les demîm événements de guerre loi auraient Ait perdre son andenoe valear 
âlMli'fji'luc, alors riK^niL' quV'Ilt? si'iail donieiiréf iiilacle. 

En cfll'l, d'après M. Tbiers, les clefs dn territoire français élaieni autrefois les trois grandes 
places de guerre de Strasbourg, Metz et Lille. (Hist. ConaaI. et de l'Empire. l>iv. 81, p. t8t.) 

Depuis la paix do 1HTI, on n aussi désigné liLlfort comme porte de la France. 

Quoi qu'il en soit, les d«>ux premières positions, même très-formidabtemcnt req^orcées 
depuis, ont (hit retour h l*A1linnagiie, avee fAIsnee et «ne grande partie de la Lorraine. 
« (iollo Al>arc qui est maîircssf^ des rh'filés des Vosges, qui est le rempart Piitro rAIIemagne 
> et ta France , et qui :i servi vingl-doux fois de point de départ à des armées françaises se 

• rendant en AtU'ma<;fic. > (Voir l'ouvrage snr l'Alsace et la Lorraine. Berlin t87i, p. 6—89.) 
cDas Aiisf.'i!ls(||M|' Sirasli ir^' inns/lf liculsrii wonlen. — Her Angriffspaokl Dealacblawls 

• mvaztv wcitcr verscliuin n wcnleu. > (Voir Uismark, iî mai 1871.) 

c Der rortiAeatoriscbe Sebutz Deutscblands muszte miihin rbeinaafvnerts verlegt werdeo. » 

Or, la pois vient de sanctionner cette politique de prévdvance. L'Allemagne a obtenu pour 
sa fï-ontière de l'Ouest toute la sécurité désirable, bile a de très-formidables places avec des 
camps retranchés ponvant appuyer de fivries années. 

l'iie petite plarc; romme l,u\em!inurg ne p'iurrnil rien y ajouter. Bâtir ici une ii'iuvelle 
forteresse, ce serait, eu cUcI, une folle dépense, surtout dans le voisinage des trois forteresses 
allemandes de Metz, de Sarrelovis et de Thiooville, eu égard, entre autres, aux indemniléa 
énorfiKs i [layiraux particuliers, qui, depuis l'affranehissemenl de la serviiinlc militaire, 
se sont enipres.sés à bàlir sur le terrain autrefois asservi, ou ont converti celui-ci en propriétés 
prodnetives. Noire situation topograpbiqne ne se prêterait ni à un canp retranché (Il «'y 
aurait que des ravins dans le petit rayon) — (Felsenhart} , ni à desoovngei considérables 
pouvant défier l'artillerie moderne avec ses engins irrésistibles. 

Laxembonrg a joué aon rAle dans les siècles passés, lorsque le matériel de guerre était 
encore dans rentance. 

La viUe demande aujourd'hui ù conserver les bienfaits de la pais. Depuis o7 ans, ses 
Jeones gena n'ont pins été olBcielleoient appelés à blre la gunrre, prlvilég^ exeestivement 
rare, que ne pent Invoquer ni même la Suisse, ni les Ëtals>Cnis d'Amérique. 
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Comme pays d« ft-onlière, raa«ien Laxembooiv se trooTsit eatnildé dans loules les grandes 

queifllfs entre les voisins. Pltisioiirs fois, il fui désolé cl môme ruiné tie foml en eomblc, 
pour (les causes qui ne le regardaicol pas le moins du monde. Deux luis les puudres de 
guerre ont, en outre, partiellement renversé la ville de Lniembourg. 

En 181 1 , Is Fnince lui rendit sa forteresse pour la septième fois. C'esl nssez diri! que la 
jalousie el la convoitise de nos voisins n'oul guère laissé de repos ni de paix à nos aiieclrcs. 
La prospérité dn pays était impossible dans ces conditions. 

Enfin, cette pomme de discorde a disparu j>our toujours dans riolérét de la p:ii\ gèiuTiile, 
eu exécution du traité de 1867, qui a placé notre neutralité sous l'égide du droit public 
européen et sous la garantie formelle dea Puissances signataires. 

l'rcsipif tfjiis les Ktnts ont, du reste, intérêt à voir respecter I:i loi di's Irnilés. 

Dans celte situation , notre aulonomie cl notre ueulralilé qui ao\i6 oui conservé jusqu'ici 
les bienhils de la paix, du bon ordre et du progrès, nous suffisent politiquement. L'opinion 
publique s'est tiaulcmcnt et même avec entlionsiasmc prononcée diins ce sens au mois 
d'octobre dernier, laol dans les adresses patriotiques et unanimes des représentants du 
pays el des corps de TÉtat, que dans les adresses revêiues des signatures de 44,860 citoyens 
libres et indépendants, remises au ('rince le SB décembre I^^TO. 

Jamais une manifesiation politique n'a été appuyée dans lu GranU-Duclic d'une adhésion 
aussi populaire, aussi générale. Jamais une illumination n*a brillé & Luxembourg comme le 
21 octobre 18"0. 

C'esl un fait accompli el irrécusable , que l'histoire du pays fera ressortir encore dans les 
siècles i venir. 

Au surplus, les fruits de notre autonomie sont appréciés dans le pays, cl généralement 
aussi au dehors. On peut se référer, quant au premier point, au compte-rendu de la CbamLre 
des dépotés de 1870—1871 ; aux rcnsrignemenis statistiques et comparatif^ renfermés dans 
les recueils de la Commissiuti d'agriculture, de la Chambre de commerce cl dans les publi» 
cations de la Sociéic historique, les rapports de la Caisse commerciale et industrielle, comme 
dans les rapports de la Banque internationale du 29 avril 1871 etc. 

Il y a maintenant Si ans que la reprise de possession a eu lieu cl que l'indépendance et 
tauiouomie du pays a été inaugurée. C'était incontestablement, ou peut le répéter, une 
période d'utiles réformes et de progrès sons bien des rapports. Jamais le Luxembourg n'avait 
k bénir autant de bienfaits comme fruits d'un tiers de siècle. 

Quelles que soient les destinées réservées à l'avenir du Grand-Ducbé, les aulcurs cl les 
buteurs de notre aulonomfe ont recueilli en 1870—1871 la satisfaction la plus vraie et la 
plus éclatante possible. 

Les Puissances signataires du traité du 11 mai 1867, qui a créé notre neutralité, ont 
également eu à s'applaudir de leur œuvre, appréciée avec reconnaissance par un pays tout 
entier, et qui a épargné à FEnrope les calamités d'âne nouvelle gnem. 

Lunmboaii, I* 8 JaillM IS7I. 
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JLFFlESPmiCJEi 

• de quelques renseignements supplétifis divexci, ooaowoaaxt 
des ol]|iets traités antérieurement. 

HM. 

Utt0 wappUOw de Seimniai oa de eiUlirM p«nw]inagM, qui ont rUtté la Tilla 

4« LuMÉboiug. 

Ammt» Il y a lieu d'ajouter à l'totieie qui figure dans le XXIII* volame de nos PablieatkNU, 

p. 110, les faits suivants : 

1148. ... Le pape Eugène 111 et Saint-Bernard, venant de ClaireronUtue (Badeobuig) où ils 
avaient s^loorei, panèrent f^xembonii; pour aller k Trêves, contfoaer le concile 

ouvert à Reims, le 23 mars 1148. (Hisloire de Clairefonlame par l'abbc neicbling, p. 15.) 

C'était probablement 'le 90 novembre que le Saint-Pére a inveraé Luxembourg, 
attendu que , d'après rbistoire de Trêves , il eat allé oe Joar cenefeer à Stint^Halbias, 
et le lendemain il a processionnellement Ml aon entrée aotenndle I Trftvea. 

1300. Aprt-s son cntiiotniemeDi, Femperenr Henri revint à Lnxemboug, avec aoo iirira 

Trirclievi-que de Trêves. 

1<310. Le même empereur revint, pendant l'été 1310, avant son expédition en Italie. 

(HU. àtTïïkmfÊTUtmiy, p. m.) 

1365. L'cmpcreor Charles IV arriva è Luxembourg, en juin , venant de StraslMorg. 

1372. Le même revint en juin 1313, après avoir délivré son Drère Wenceslas I*, captif du 

duc de Juliers. 

1884. Weneeslasil 6t deux fois le vojage de la Bohême à Luxembourg. —Août, septembre, 
octobre et novembre. (Il se convainquit de la néeeseilé dligiandir la ^lle et de nMllce 

un (crmc ù de graves abus.) 

1398. Wenceslas II, venant de Reims, avec sa Cour, passa les mois de février, mars, avril 
et mai dans sa ville de Lnxenbeârg, où il reçût beavoenp de plaintes. En Franee il 

avait eu des entrevues avec Cbarles V[. 

1398. Josse de Moravie, revenant également de France, s'arrêta de môme à Luxembourg. 

1403. Le duc d'Orléans, memboar et administrateur du Luxembourg, arriva au cbef-iiea 
avec une grande suite et accompagné do due de Lorraine et du doc de Bar. Les 
Luxembotti^eoia le lecorent avec beaucoup de soumission, dit rbistoire. 

1404. Le duc d'OrUaiis retoama de Luxembourg è Paris, où il AU assassiné le 98 mmadm 

1407. 

Le marquie de Iforavle raprit de snlte le Gouvemenenl du pays, sous earliinei 
lésenes enfiiveur de Weneedaall, vérilaUt Sonvecain, fui leniit i passer «mpt 

PinUCàTIONS. — XXVI* (iv*) AimtB. IS" 
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imltre légitime, alors que les enfEagiates exerçaient la souveraineté de lait dans le 



m?. Att commencement de janvier, SigiaiiuNMi quillanl LKfe, ce irendii ptr Lutenbonrg 

an concile de Constance. 

mi. Le 5 décembre, le Magisuai alla auHievaat de la duchesse de Gœrlitz, venant de 



1418. Le 4« «I le IS nni , la duchesae éaoaa à rHAleMe-VUle , eft le Kaglatrat loi doau 

des fêtes. 

1792. 13 août. Arrivée du roi de Prusse allant en France. 

1792. 24 août. Arrivée de Louis XVIII, se rendant de France en AUemagoe. 

1846. Le roi Guillaume 11 revint pour la dernière fois à Luxembourg. 

11*8. 



qpd ont ehangë d* aom, «a eat dlepani daau le oovn 

dea temps. 

dN NDicIgiMiMOli eontentu dans la Notice de 1869, p. 44.) 

Le mot ninte est aonvent emplojré pear détoner nu ridMit, el le mot demi-kuu pont nn 

ravelm. 

Le lédnil Berialnont Igwte quelques Ibb aone le nom de GUmay. (Teal toos le Gonveiw 
nement dn Prince de Cbima; qoe cet ennmes ont été conatnilts. 

Ceelàtort qoe dans kaecondeftoiUedn plan militaire de là rorteieaae dn f^H'-lSlf 

• spncaiiRn, 

te nom do généni CikandM a été changé en dany-efte. (Voir le plan au bnrean .dea 

domaines.) 

Le fort Cbauclos est devenu plus tard le fort Royal ; mais ou parle eacore aujourd'hui de 
researpenent Cbandos — Tintenbeif . 

C'était aussi par erreur que la construction du fort Charles, qui datait du temp* de 
l'empereur Charles VI (nâO) avait été attribuée à Charles, duc d'Orléans (1342—1543). 

Le bastion des Domioicains figure dans un atlas allemand de 1720, (bibliothèque), sous le 
nom de beation des /«mMm. — Les vrais JaeoMns sninleni, en eHét, la rè|^ de Ssini- 
Dominique. 

C'était dans les eaviroos de la contrescarpe de la contre-garde Berlaimont que se trouvait 
pnIMbleflMnt le fort Saint-Goefges, qnt a disparu. 

Lefort Louvigny portait longtemps le nom de Daun, emprunté à une ancienne famille 
Originaire de r£ifel, qui avait, entre autres, des hieos à Luxembourg et dont des membres 
an aont très-dlatincnés dans les guerres de 1787—17JI9 conlm les Turcs, et plus lard en 
Alemagne. 

Wsllis s'appdait RéduilpBonneveie dn temps de Vaulmn. 
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Bourbon portait le nom de Bourbonnais. 
L'Avaocée-TbioaTiUe, ^aleneot. 

OBSERVATKNW. 

A l'égard du nom de Uock, donné au célèbre rocher boisé sur lequel élail assis, à côté 
d'ouvrages rnilioires, le cbàleau fort de Luxembourg, qui a porté le berceau d'une trèa« 
illmtn flunille. 

Ce nom semble s'expliquer par la situation topographique on Ttet nlml du Ml de nOM - 
ancien Caslel. En effet, Uock siguiOe : jede (Felsige) Erhôhung. 

(Ocrtels Wœrterbucb, p. lUS.) — Voir aussi Hiindwœrlerbaeh, p. S, von D' M. Lenr. — Hnm, p.M> 

— Wurlh-Paqucl, Schreilwr, Taschenbuch fiir Gesctiichte. — (Publ. v. p. )13 ) 

Arlon a également son £oc& — < endroit élevé , battu par les quaire-^enis, dii-oo. * — 
C«8l an bàUoMBt enninaoa] d*Ariou qui porte m aon ds Bock. 

Ce mot a sans doute de l'analogie avec l'ancteo OOl allemand Buorh , donné à un rocher 
boisé : \Yal(ireLs — W'aldbube — VValdburg. (Eù4. d« Trèvei par Léoiurdy, p. 17.) 

Voir kœage qui sâDtbie Mrtir de li mliM iMiae. 

AmI sigellle : inagemeio, Ottgd, tMie iliiMt«. (€«(l•l■w«r«•flMll,^tt•.> 

On a appelé Duch remplacement du château de Hildeslieim et de hoaucoup de bourgs. 

Dans le« lieux-dits on trouve ane foule de Biicbel ou liecbel pour désigner des bauteors 
«n montagnes seeondaires on platetax intemédiaina; par «emple, à Wiits, Remidit 

Stadilin dimus, Differdange etc. 

Der Biilit'I d. i. der llijgel, ehemals Riichel. fWœrlerbuch v. Schweock.) 

Buch Oder liug, gebogene Fliicbe (F. A. Weber). £n descendant au Piaffeutbal ou laisse à 
gauebe le nagasie dit DDoébaaeb, point qei en i488 a'appdait DonlAeliei. 

Ouoi qu'il en soit, ilâ ont eu tort, paralt-il, les auteurs écrivant en ftapcais* qui eot 
appliqué à notre Bock, le mot français bouc, emprunté au régne animal. 

NtDraieMiils pas dû conserver te mot Boct atee son erigine ec aa aignOeaif on lingnistique 
farmaniqnea ! 

Du reste, des personnes plus antorisées enmlDenwt peolrdtK ce doiile, si elles irosTeBl 

la chose digne de leur attention. 

K*8. 

Défrichements. 
(Entra aalres, du Limpertsberg.) 

Dans ie volane XXV des PuUicstions de la Société bistoriqne, p. S49, on a rapprodté 
difTérenies indications relatives à d'anciens défHchemenis et ii la colonisation dans le pays. 

Or, il résulte de documents historiques produits, depuis, que sous notre duc Wenceslas II| 
de grands domaines ont été défricliés snr le Linpersbeig, dont te pUtleant mais swrtoot let 
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parties en pentes rapides vm le MnllenlMeli et Ui FMèneerie, paraissent avoir été couverts 
de bois. Les bosquets qui conronneot enemre an Snd-Bst) ee denier endroit» en provisiinent 

prol»ablemcnt. 

Qooi qu'il en soit, les ebsrtes et les diplômes du pays, dont M. 'Wartb-Paquet publie le» 
intéressantes analyses, attestent, sous le n° o85, vol. \XV, orig. ]>arch., que sous la date du 
17 aoAt 1411, Wence^las confirma à difl'ércnts bourgeois le relaisseineni du Limperteberg* 
moyennant on cens annuel — (le Limpertsbcrg fut alors défriché , ajoute-on) ; et sons le 
«•386, que le domaine avait permis à Hemi de Betlinghen, échevin à Luxembourg? , de 
convertir des parties du bois dit Limpercbbuscb, en champs arables et en pâturages à charge 
d^tt cens anmel «t perpétael de Î3 chapons, cens dont la fiimille de Beitingben a été 
dégrevée, h raîSOD des aerviees signalés rendus par son chef à la ville. — (Aussi orig. parch.) 

Ces concessions prouvent virtuellement que le roi Jean-l'Avcuglc , grand-père de 
Weneeslas, quand il a grevé de servitudes les champs du Limpertsberg au profit de la 
Sdioliennesse, a posé des actes à la fois comme Souverain féodal et comme propriétaire. 

An surplus, en fait de propriétés boisées, les anciens dynasics disposaient i peu près d'une 
manière absolue; d'autres prélevaient un arbre sur deux, ou un sur trois. On tranve sons le 
n* S7 des mêmes chartes, que le 9 septembre 1384, Wenceslas conflrmaan Mns-piédMSra 
le droit de prendre du bois mort (inns les forets autour de Luxembourg. 

Il résulte encore, par exemple, de la i'ublicauun de 18Gi}, p. 33, que Wenceslas l" donna 
au village de WdleMtelii la fbrât de ce nom, moyeoiianl une redevance annuelle de 
10 chapons; 

Ët de la Publication de 1870, p. 3ûd, que les habilauls d*£Iiiogen devaient annuellement 
an Roi 80 chapons, pour av<dr le droit d'teJfe au bois domanial dit in dem fèUjungm Aisel» 

près de Wellenstein. 

De ces concessions et d'autres arraDgements subséquents, dérivaient prohahlement les 
HMO^tt qui grevaient les bois des communautés de Wellenstein, Beeh et d'Ellingen, et 
dont parle le Cartulaire de 1631, p. 38(>, rn disant «que ees eommuMtttés devaient bâiller 
* le bois nécessaire pour les tonneaux du i'rince. » 

La ville de Wiltx ei d'autres communes ont des litres attestant qne lenn bois oui été 
concédés aux anc<^tres, par le seigneur de l'époque. 

Du reste, dans les teuips reculés, les bois n'avaient que peu de valeur, tandis qu'on avait 
besoin de terres arables et de piitnrages : double raison de pousser au défrichement. 

C'est une vérité historique qtic le pays de Luxembourg ne prodnissit anciennement asseï 
de subsistances nécessaires à sa populaliou clair-semée. 

Au al^e de 1684, les français s'Spprovisionnaienl à Longwy, Thionville, Metz et Verdon. 
Suivant l'auteur du Mprcurc-G;i!;int , les paysans de lieues f> la ronde étaient conviés 
d'amener leurs vivres au camp des irauçais, qui, à cet effet, avaient fait construire un pont 
derrière Trêves et nn antre anr l'Orne, pays de Mets, du e6té de Rldiemont. 

D'autre part, si le pays ne produisait pas assez de denrées alimentaires, il possédait trop 
de contrées boisées, surtout dans la partie ardenoaise. Par exemple : En 1388, le roi de 
France, niisant nne expédition dana le pays de GueMtfe, et le BnlMMt HUM opposé à aott 
passage, il prit la route des Ardennes. Son corps d'armée a dû être précédé de 2500 ouvriers 
pour faire abattre les bois et les baies, afin de se frayer un passage. (Biraoi«, t. 3, p. s».) 
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H* 4. 

Dans la Nolicc historique de 18G8 sur l'.incienne (brteresMile Luxembourg (p. Il), on a 
donné des iodications à l'égard de i L-p iqnc où l'ariillerie a été introdiiile dans le pays. Le 
lecteur trouvera ci-après, à titre de complémeol, quelques renseignements sur les bouches 
à feu et d'autres armes encore simultanément en usage au château de Larochelte, en 141S. 
(Test vn exlrait do Burgfrieden arrêté cette année entre tes eopropriélairet di CmM. 

c Und sind wir auch ein(r:rrh(ig {;p\vordeo dUZ mit «U gtilieilIldMfllklies GettdlBlK 

>all2til in unserm vorg. Schlos/. liaben sullen : 

>Vier stein-scbIQnite deren Jeder einen stelii sebiesie so grosz aïs efn naoskopf onèvier 
»blcischluiidc , und zwoH' oiscrne Armlirii.^to dic. inan mil uinit n spiinnt und sechs winden 
>dazu, und eine tonne pulver, so wic 4000 guter pfeile. — Hundert malter Kom und acbt 
«natter Salz » (Pobneatian vn, p. si.) 

Celte ajoute donne une idée du double sjslime de défense encore en usage dans le pays 
au commencement du XV* siècle. — On sait que Jean-l'Aveugle marchait sur Metz avec 
quelques bouches à feu, déjà on 1334, et que les Messins ripostaient aussi avec des serpen- 
tines et quelques canons. Ces petites pièces s'appelaient généralement Taucons (Falk). De là 
est venu Kautz, Kautzchen, KautMokap, comme on en a vu au château de Wiltz. La ville de 
Lax«ml>ourg avait de petits canons cerclés de ter. En 14)10, elle teheta an «inintal de peadue 
pour 7 golden. (Comptes de la ville.) 

p. s. — Sitprèt des renseignements obtenus nitérieuranaat, il y a lieu de n]rer le mot Palmgn, 
p. ItT, 8* ligne ci-dessus , allenda qu'il n'a pu été dmoé sait* aa brevet de ce oiief 
doal II tit iilt murtloii an MémmrkO. 
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ETYMOLOaiSCHE FORSGHUNGEN. 

•ta Btitng za d«n Stodien 
dei 

Herra I>X3 JTONTAJNE, 
gber dit 

ABLEITUNG der ORTSNAMEN des LUXEMBURGER LANDES. 



DieReihc unserer KpracbUcben Denkmâlor hr^inni mit Eigcnnamcn, wie das ja auch dcr 
Fall W. rûcksichllicb der illeslen Irkunden des gesammien deulscben Spracbgebietes. 
BeieiclioiiDged f&r Orls- and Penoneniiamen sind die ilteslMi Ueberiileibsel, «wlche wir ans 
dem (]haos dcr Ui^eschiclile unseres Landes liornussltilipm kûnnen. Fiir das Berpich der 
deulscbea Spracbe fioden sicb bci deo aiien ScbririslellcrD Plinius, Tacilus, Casar, Ptolemaus, 
Stnbo cine niebt onbetrâehtiiebe AnzaM Micber Namen die, wie «nbcdeatend sie aueb 
sclioinon mngcn , dcm Sprachforscher dcn Faden an difi Hand reiclu'ti , um sirh in dcm 
Labyrinthe dcr Uranrànge des deubcbco Sprachorganismus zurccbt i» iitiden. Dcm Scbarf- 
«inDe Grimni's isl es gelongen ans soleben elnfiieben Ciiaten, ans biosien Eigeonaneo, auf 
die Nalur der spracli!ic-hcn Flirbungcn vcrwandlor Volker zii schlicszcn. Allein crsl dann 
wird dièses Studium eiaeu reicblicbcn Gewinn abwcrfea Mp-eon, wie derselbe Gelebrie 
benerki, aile alten Eigenoamen der venehiedeiiea ffennaoisebe» StSinnie aal)i;eEeiebnet 
uiul mit oinnndor vergliclu'ii nmien konncn. Jcnc Namcn l)ildcn dcm Linguisicn gleichsam 
die Brûcke, welche von deu uden L'fern einer zcririifumcrien Vergangenbeil biniiberfiibrt 
ta deD bIBbenden Gefilden einer Qppig wucbernden Literaiurwelt. 

Zwammenliiingondf: sclirifllirhc Actcnstiickc in <loulschcr Sprache konimon in iinsi^rm 
Lande kaum vor dem 14. Jabrbunderl zum Vorscbein. ScbrifiMûcke, die jener Zciiepocbe 
Torangeben dnd in laieiniscber Spracbe verftsst, welebe in dem ganzen'damaligen Abendiande 
die fasl ausschiieszlichc Schriftspraclie fiir officiollp Zwccko bililotr. Die lalcinischc Sprache 
wucberie bekannilicb nocli immer, wenn aucb in eiwas verkùuiiuerleo Zusiaude iibcr dea 
Raineo des Veikes fort, das dieselbe nr WeHsimche eiBpoigeiridMn huie. Die Art ud 
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Weise wie bieriaods die dealsclie Sprache aïs VermiiUerinn des GedaDkeDaotdruclM in 

ôffenllichen IJrkiindpn des socialen Lebens auftritt, lasit sich noch Iheilweise ermilteln. 

Scbeu vtic ein Kiod, welches zutn ersien Mal sich seioen eigeoeo Beioeo anverlraut, zeigt 
sich die^elbe io ipiriieheD Handschriften und bricbl sich ent in 14. oiid 1S. Jakriiiiiidert 
allseitig Bahn io uns«m zahireicb erhallenen Weisiburoern. 

Allein aus einer weil grauern Vorseil taucben in laleiniscben Urkuaden eiozeioe PesaOBOl» 
nad Orisnamen bei uns auf , die fQr Eibnoiogie und Spracbenkunde gleiche Wiehlif^l 
haben. Obgleich die vorlieRpndc Arheii sicli ausschlieszlirfi auf das Bereich der Orlsnaracn 
bescbrânlit, so (lûrteu wir docti deii Werih der Fersonfiinanieu fur solche SluUieii blos iiu 
VortUMIgelien und beispieisbalber beriibreu. In den zu uns gekommeoen f'ràDkischeii 
Eigennamen trefTen wir nâmiich auf die so bâuflg vorkoromende Enduog ^audus furgatUttS. 
Plinius schreibt gaudae, was im goUi. gautâs, im ahd. kâz laaiet. Die Form gmius, weibl. 
gamUa , gau^ isi i» Mik. sDuidig wNl cbancidrisUsdi fBr die Keeatirin der NalioMlilil 
dièses Yolkei. 

Es ist bemerkemwertl), sagt Grimm, dasz in den fl^nkiscben Eigennanien fovditt fibenil 
UDverscbol>ene Form rabielt. Lassen sicb demnacb aus den frlibesten Urkunden bei uns 
aolclie Nemeo anfdeckeo, io deoen daa onveracbobened eicta kuod gibt, so zeigen dieselbeo 
iiiifeMlMr aur frâokiache Herkonft hio. Dies gebt tber deeilicti aos den Eigeonamea 
Theodgaud (826), Helingaud (867), Bereiigaud (915) bervor, die In Au Namenlistc der AelNe 
voo Eehteroadi znm VocMbein kommeo und dieees Zeugniu tpMbt fôr das VortaaiideiuejB 
IHlBUsebef Elemenfe dm so laoi sis die TorgeAradenen verosteten WalfeB der vielteii 
bieriaods aufgedcckten fninkischen GrUber. 

In Betreff der scbwieri^eo Arbeii iiber die ËrlinieruDg unserer DorflieoenDaugeD hat sidi 
«Mer rilbmiiehsl bekanoier AiiertbitinsfbrsdKr Herr d^ to F«nU^e berells verdiem» 
Lorbeeren errungen. Mil nritrriiiKlIiclipm F.ifer wagtt^ sidi dor erproble Fachmann an das 
verdiensivolle Werk uod flocbi durcb dassoibe io deo kraoz der vaterlâadiscbeD Gescbicbie 
eine friache, mirerweikllehe INume. Dureh die Liehtsirabieo der modemen Forsdiiiogeii 
auf dem Gebielc cellischcr Oclehrsamkeil vermocble er das gebeinjniezvolle fiewebe des 
Jautiicbeo Spracborganisinus mil eiaem aeuen Scbimmer zu beieucbleu. Itit Meisierband 
Mminelte er die xerbrSekelien Trftmmer, die «os dem Sehriffbraeh der Zeliea ta ms 
gesloszcn iind fugle dir si^ll)en wiodcr zu einem erhabenen sprachlichen Bamverke harmo- 
oiscb aoeinaoder. Dasz aber dein Scbarfsion des Arcbitecieo beim Aufbau eioes so 
gewaltigen Werkee nsache Lidte, die spUer sdbsi einen weolger gettbleB Aofe aeHklIen 
muszte, enigehen konnte, lag das nicbt in der Nnttir der Dinge ! Ilaher mag es uns gegSnnt 
sein, oachtriiglich, von eioem beaondern lioguisiiscben Suodpuackie aus eiozelne uoserer 
DorltaneD gentaer in^ Aege m ihssen. 

1. L43iuterl)oro. 

In einer gegen 9W Terfcszien Uriconde der Abtei Eebieniach geschiébt der In der 

Umgegend dièses Si'àdchcns gcicgeneii Oriscliafl Laulerborn Erwahnung unter dem Namen 
Ivtheriume {'). Gegen 1095, aJso beioaJte zwei Jabrbuodefte spiiter, fîibrea uns die Urkmden 
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denselben NaneD onier der Fora Laulertntna vor ('). Die abwdcbeoden Fonnen soleher 

OrtsbcnennuDgen darf der Sprachforscher nichi iibLrsehcn; sie bieU-ti ilirn di n Schliissel an 
die Hand zttr Erkiârung mancber Gebeimaisse nicksicUilicU des bisiori&cben Laiwickeluogs- 
ganges deottCber Sprache. 

Das Beslimmungswort luthfr in der crsten dit'scr Leidcn WorltViiiiieti litidel sich bâufig 
bei ahd. ScbrifUiellern; aber aucb nicbi eia einziges beispiel liegt uns vor AugeD das, wie 
in anserer Uritonde fesehfebt, dem t ein A- Lant Ibigen Hesze. Ffir ahi. Schreibart d{«MS 
"Wortes begegnen wir dcn Varianten lûter, luter, lùtler, hlûtarC*), und isl dièses dem t ange- 
hiogle h wobi als eio Scbreibfebier des KopisleD auzusebeo. Die Ab«cbreibcr iiesieo sicb 
in ihrar WabI zwlseben den beideo Zeiebeo ( ODd tk hiofig doieb den ZuM leiten, eine 
KncbeinuDg auf die auch adion Keni in aeiner Sladie ûber die GloMen der Lex tdtca 
-lateerkuam macht (*). 

Die Verbsser onserer Weistbfimer falleo h'aafig iu den nimUeben Peblcr ; so triffk man 
z. B. ia der nainlicheD Urkonde baufig auf die beideo Schrcibarteu leule und Iculhe. Die «M 
Wortform lauter, die ons bier scbon gegen 1095 begegnei, wird von den mhd. Schriflstcllero 
dorchweg lûter geschriebeo {*). Jcncr im ahd. and mhd. so b'âuflg vorkommende â- Laut ging 
bekanntlicb im nhd. rcgelmâsug in au iiber, z. B. aful. sùfan, mhd. sùfen, nhd. saufeo ; ahd. 
sûkan, mhd. sùijen, nhd. saiiffon. Dièse r>iplilon;,'iriint,' dos li zu au ihulcX sich aber zuerst und 
zvrar scbon, wenn auch blos iu \eieinzolieii l alieti, iin mhd. in œslerreicbischen Handscbrif> 
letf, ein Bcweis fur den bedeatenden Einflasz, welcheo das Oeslerreichisehe aof die Bildaog 
der hocbd. Schriflspracbe ausubte (•). Das friibzcitigc Vorkommon oiner solclien sprachlichen 
Eigenheit in unscrm Lande, das an der âuszerslen Grcnzc des dculsclien Reicbes lag, 
b^weiszt demnach dasz weon auch dièse I^aulumânderang crst zu IjUthersteit in Deuiscbland 
durchgreifend «ard, doc!i scbon friihzcitip cinzeltic Spuron dcrsclben anzutreffen sind; 
solcheSpuren bilden gleicbsam die erstcn l'riihling&blunieo aul dem spaleriippig wuchernden 
Felde spraebllcher Lantgestallung. 

So wie aber der erste Restaodtbeil jenes Compositums hooli«leiiiscbf'n , so bcurkundel 
der in der àltern Handscbrifl (9S5) borne, iu der jiiogcrn (1095) aber bruna laulende zwcile 
WorUheil olTenbar niederdentaebe Hericmll. Der mi. Fonn kunu oder tant IwgegBea wir 
ferner in cinem nnserer allesten Wcisibfimcr, dem Rurgrfricdcn von Fcis fl3ft0) (*); ebenso 
zeigt sich die Sclireibarl bruna in dein 1110 vorkoinnieuden Ortsnamcn Asselbruna {''). Oies 
berecbtigi uns za der VermMhimg, daasnacta WiUk&rdesSehieibers beld das aile, vokalisch 
auslaalende hruiia, foder durch die in allen Sprachcn iiblichc Vcrscizung des r auch burna) 
bald die neuern durch Schwâchung des a zu e, oder durch Wcgfall des Endvokals a 



(1) Chmtê. Seltulprngramm d«s AtfaenitUM 1830—1840, S« Vt. 

(!) GralTIV, S. liOb. 

(8) Kern. Die Glosseii in clor /-ex salka. S. H. 
(4) Betucke. Hitlelboclidcutscbes WôrUrLucU 1, S. 1038. 
•00 «MMUtar. MsdMrisebè SpnelM, S. ku^ B. 108, 1B7. lOi. 
W PaUie. de la Soc. arrliÀo!. MI. î« p««. 8. 10. 
<7) Adunlumsprot. 1339-1840. S. 28. 
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enlslandcnen Formcn in Rrauch wareii. Aile jciie Formen etiisprioszen abcr dem nd. 
Sprachgebiete , Uenn burna isi zugleicb agi. uoU friet, Forni, brunna goth. Daran scblieut 
aieb aneb bom , nbffleieli danelbe Mboo Mlneilig auch in^ hd. aaljpminaMii wmée. 
TrisiMi' lu'Ulipo (li:il('Cli<;che Pom ter iat nor nls fine Vcrkûrzun^T jenes primitivea foriM 
auzu&ebcn. Wârc aber dcm Vcrftmer uuaerer Urkunden diirch ZuQusz etner A4er au» den 
hd. Spraehquell die$es WoriziigefloMten, sovûrde unfeblbar^mra, alao: Lntherinmno, 
As'-r!' rtmrui in ileii llatiJschritlPti vorliogen. Die so liâiifig he'i den ahd. Schririsleliero 
erscbeitieadcn Naiiicn Mulbrunno, Mareobrunm, Gartbrunno lassen darûber keineo Zweifel ('). 
Aardem ahd. bninno, mhd. brunne, berabt éie.nhd. Sehreibart hrunnen. ScblienKcb ergibt 
Sicli ntis (loni Gcj.ipif'ii, fl,is; Ilcrr de la Fontaine irrllii'inilirh iMtt'rhrunna als eine la(ii)isir(e 
Schreibweisc bezcichnci, da im Gegcnibeil jencm Worie rcingermaniscbe Ëlemenie zu 
Grande Insvd. 

a. Christnach. 

Ans dem 8. Jabrhnndert triii uns der Orisname eruefnaek oder crueemeh (*) enigegcn , 
dessen moderne SchrcibarC Clirisliiacb, bci cincrgenauern PrQfung dcrsciben, unbegrûndét 
aebeini. Im ahd. bedeutei krûM, eruee oder ehmee, Kreui(*). Die ahd. Endung aha (Wasser), 
welcbe bîerTermîlielseioeseiipbonisctaênR-Laales, wm Sbrigens bâufig gosohiehi, dem 
ersien \N'orlibeilc angerijgt ist, kûmmt in unzâhligen altd. OrtBoameo vor ('). 

Die TOD deo Urkundenscbreibern latinisirte Form von aAa lautet aatm und erglebt daber 
far dCD vorliegendeh Fall die ebenMIs dbltcbe Scbreibari ervOnaetim. Ans den alten Fonnen 
crucinach, crusnach, n ucinacum Iniclilei dninnach die rinhii};»! Form Krciiznach liervor. Bei 
den akd. ScbriAslellero lauiei der heulige deutscbe Orisname Kreuznacb ebeotailU ^ucinaha (*). 
Biné in lingnisi. HiDsIcbl sebr sebSizensweribe Bemçfkung wird «ds r&eksichtiich dieser 
Endungen von Herrn Arcbivist Hardt nnlerbreilpt. « Das/ aber, schrcibt derselbc, in jedcin 
aeum ein altd. aha oder M atecken soll* isl oicbt sUctabaUig, deon wo nicbl die meisieo , 
so doeh sebr viele der Ortsebaflen dieser Form liegen an keinem Wasser {aha), oder fûgen 
sich der Dcnliing der Iat. ColIcciivbciîrKrf; anf ftum {ahi) nicbl. Dif RildmiL,' cincr Unzahl 
dieser Namen scbeint oiir Seilens der spaiera lal. Urkuodenscbreiber eiue bewustiose 
Nsebsbmnng der iliern noeb terstsndenen Nameit m sein. » 

\\\r kr'innen nicbl iimhin hier beilâufig auf das bohp Aller des Wôrirhens aha aiifmrrk.sam 
zu niacben. ii^ eDtstamml einer Wurzel, welcbe sicb durcb das ganze Gewebe des indoger- 
nnniscben Spraebttammes zieht. An dieSanserttwaraal ap (Waiser) lebHMit aieh laL tqiut, 
akd. al», §oÙi. ttkaa, hib. abk, §r. haiç (•). Dem Jaf. omiiik fir op— «it, ao wie den Stidie- 



(1} Crafflll. S. 910. 311. 

(i) AlbfBâumsi.r. g. I8S9-1MI>. S. SI. ~ 8m. arebéolnC' IM4, S. IM. 

(3) CrafTIV, S. flSl. 

(4) Grairii.S. 110, 111. 

(5) Grairill, S. 790. 

(ff) Bopp. Glonarian coaip. Bog. mie., 8. 14. — £feUfl|l TergfaMMMt d«r Spraahto «M Innft anl 

Indien. S. 198. 
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namen Aachcn, Aach, Aix, liegt dassellift zu Griinde. Da jmcr Wurzcl im Sanarrit auch die 
fiedeulaog voa Aue zukomml, so mag zu Uer Zeii als die aus Âsieo iu Ëuropa eiufalleadeo 
Gemtanen sieh woholich hier niederiiessen dièses Wort nocb die Bedeutong wn Aue getaibt 
Iiaben, so dasz wir in den unzahligen dcutsclien Compo.'iitis vnn Ortsnainen niclil immer auf 
das VorbandeofieiD einer Qaellef eines Bacbes,. sondera bauQg auf die Urbedeuiung von 
Finr* Ave m sdiiiesten lilnen. 

Wie leîcht abcr die bciden Wôricr cmce iind Clirisl, sowolil diircli iliren laullichcn 
Aosdrneli.algdarch das Wecbselverhâlinisz ihrer De$;rilfe ioeioaader laufen i^oaDeo, uod 
dM besodden im Mande des Volkes, lenebici jedem ein. In der Scbrift balte sich die 
richtige, urspriingtichc Schreibart dennocb wâbrcnd geraumcr Zeil erhalicn, da man Doch 
in einer gcgeti i388 verfa&zien Urkunde Cmsnadi gescbriebcn findet (■). Ja, noch au&den 
drei ersien Dezennien dièses Jahrhunderis findel man haiifig Noiarialacten, worin CrusnaA 
siehi. 

Die Benennung seibst dieser OrtscbaR, welcbe, wie Herr Engling (rcfTend nacbgewiesen 
scbon in deri frûbcsten Zeilen eine blûbende rSmische villa bildeie, ist viclleicbt nicbl ohne 
Zasammcnhang mit dcr ors(en VerbreilllOg de» Cbristonliiiims iiber dièse Gegend. Zu 
einer solchcn VormulliuiiK iliirfio wenifçtpns dcr UtiisliHHl luToclitifien , dasz von dem nahe 
gclo};enon Sliidlrben Echlcriiacli aus die dort crricliioie Ablci des b. VNillibrodus (698) 
allenihaihcn oif'rigo Sorge flir die Aufpflanzung des Krcuzes (rug. < Es isl erweisbar », sagt 
bieriihcr Herr Engling, Prâsidcnt der arcliaoiog. Geselischari, iti einer nns milgclhcillcn 
Notiz, « dasz der h. Willibrord und seine Gcfâbrlcn Krcuzc pflanzlen, a) um manche Heiden- 
plâtze zu christianUieren und b) um die Pniltle zu btveichncn , wo cbrisllicbc Coiloshruiser 
aolllen erricblel werden. Aucb weisz man ms Uonlalcmht'rl's Monche des Abendiandcs B. I, 
S. 174, dasz der h. Augustin uod Kôoig Oswaid Kreuze errichielcii, wobei Gebel und GoUes- 
dieasl sbgebalten woiden. • 

5. Weyer. 

lo einer ans dem labre 900 verliegendeo Uilconde tftgl dièse Ortsdiaft den Nsmen 

wiwere {*). Daran scbliesxen sieh die bei den mkd. Schririslellerii so hiiufig vorkommendea 
Formen uûger und wter{*)f trelcbe «SnaïUieb auf dem ahd. wiwari beruhen (^). Wiwari 
Sèibsl en(s|)ringt dem lateiniscben Worle virarium in der Bedeutuog eines Bebiiltnisscs fur 
lebende Wesen. Der allmâhlige Uebergang des ahd. in's mhd., der vom 7. bis zu Ende des 
11. Jabrbunderts vor sich ging und durch die Scbwâchung des v'okals dcr auf die Stamm- 
silbe fbigenden Silbe bewirkt wurde, balte demnacbaucb hierlands sclion frOlizcitig um sich 
gegrilîen. Deber nUiszien wir uns auch heule, dem rastlos fortwirkendcn Prinzipe sprach- 
licber Eoiwidielang Recbnong uragend , der bocbdeulscben Scbreibari c Weiber > ansialt 



(I) fubUc. de la Soc. ardiéolog. 1SS4, S. 113. 
(S) PgUio. la Soe. araWolor IS64, S. ISS. 

(3) Atfienâumsijrog, iH40, S. 2«. 

(4) B$necki. NillelbocJid. Wûrlerb. lit, S. 78. 
09 «nir 1,8.1087. 
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des obpn anf^efiibrlen fehlerhaflcn Wnrlos bedicnen. Im $;e^enwirl{gen AagenUfaike sînd 
dergicichen VVasscrbebaltnisse, denen das Dorf seinen Namco verdankt, zwar abbandea 
fekommcn, allein das Vorbandensein Ginernichi unbeirâchUicben Annhl von DâmineD lâsit 
unlrâglicb auf das friiherc VorQiiden solcber Bebâllnisse schlifs^en Diirrh die Ilacke des 
Landmannes ward in dcn Icuien zwanzig- Jabren auch viellaiili un diesen alien Lcbeircsien 
{{erùtteit, und in cincr nabcn ZukunTi werden ebene, felie Wiesen jede Spur der dortigen 
fruhern BodenbescbafTeiihoit gânzlicb vcrwischt halK-n. Aiif ahiilichc W'eise sind viell'ach 
durch die rasche Kntwickcluiij; der Bodencultur die uiiszcrn Spurcn , welcbc zu Ortsnaaien 
ODd besondcrs /.u Kcbl- und FlurbeoenniiDgcn AnlUSgaben , allmâlig vei-srhwiiodeo, UDd 
die roriiebtiDdeQ Namen bildeo nvt nebr die MverwisUkbea Zeugea eioer graaen Var- 
pngenbcit. 

4. Hasen. 

Iticsrs dichi an iinscrcr f.icnze golcgcne, fiiilior zu Frankr<"ii-li )Ol/.l zu Ocnlsclilnnd 
gchiirige Dorf, das dessen beuligc Bewobocr nocb in ibrcm allen Luseaibtirgcr Dialecte 
Hâen (') nennen , (rng im 8. Jabrbundert d«a Vttam Hagenem ('). « Das Wort Ha<j » , sngt 
Adcluni:, « !:''7i'ii tincic friiher jcde cincm Zaunc iihiiliche lîelriedipung ; dnlior Inii; 
die&en I^amcn cin jcder eingefriedigte Acker, ja ofl ein llaus, ein Uot' auf deui Laude, oder 
«elbsl ein Doif» (*). In Deaiwblaad emt^D nocb l««o(e viele Ortsnamen Bothagen and im 
agi. biesz sclion fimja sovici als ageUus, villa ('). Das (tc ir;iL;f sclicinl hiiufig als ncInsUj^ungs- 
millet bei deu iNicderlassuogcn der allcn Deutschcn gcgolien zu babco, so dasz im Krieg&- 
«esen das Won kag die Bedentong von Pallfsadenwerk anoabm (*). So heiacl es z. fi. bei 

Perlz : terra Hunnonnn novem circtilis cin'jebatttr, novem hegin mnniebatur (•). Auszerdem 
bezeicbnete liag ebemals cin Gehuiz, einen Wald, in welcber IkKieutung dassclbe nocb 
hieriaods bisweilen voASmnt; ein neben dein DoriiFitdibadi, bel Mmdi, belndiieher 
Wald fiilirt noch hoiitp dicscn Namen, don unscre Mtindarl /n hô iimândcrte. Der Watd 
zwiscben Noniiuern und Kels beiszl nocb jclzl t'elser liage. Aus diesen Erdrieruugen ergiebt 
sieli deoinaflb der SdiioiK, datz voigeMonles Dorf in dem Angenblidie der BÎâsitniibine 
desselben durch die Gcrmanen pnlwcdcr von dichten Wnldungcn iimringt war, oder dasz 
die neuco Ankômmlinge durcb Gebage und VerziiunuDgcn dassclbe gegen den Feind in 
Sebttil zn brlngoi racbten. 

5. Helsdorf. 

Nebcn doni ^Vo^^e flof] , abcr dcnisclbcn vorwandl, besitzl dif^ Iiochd. Sprache das Wort 
Heeke, ahd. hegi (^), mltd. liegge, kecke welcbcs wabrscbeialicb dem voriicgeoden Orts« 



(I) Bùntt. rrugr.dts l>i u^'>m. von Edilernadi. 1843, S. 
(f) JTMktf. Pragr. des Proom. zu Ecbltrnacb. t84S, S. 8. 
(Si AtUmg. W<rl«-bDck der hodMl. Mondart U, S. «00. 

(4) Gr»iriV, S. TOI 

(5) Ailelung. Wôricrb. der bocbd. Huitdarlll, S. 800. 

(6) Péris. Non. IT. S. 74$. 

(7) GrafflV, S. 761. 

(8) Benecke I, S. 000. 
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namen, der 996 als n eckesdorf ersche'int, zu Gninde {'). In fasl allen deuischen Sprachen 
bat dièses Worl seioe urspriinglicbe Gestali treu aufbewabri. Uiiaisch : hekke, ags. hegge» 
en^. heige. Dm Tolk in deasen Mande sicli ein (brtvAbrendes Slreben nach VerkOnnag der 
Sprachelcmenle kund gibt, verbrauchte nllmalig die Formcn Heckesdorf, H<rckxdiir i i I ! l i !i 
bei der vcreiofacbten Hesdorf siehcn , wdcbe ibrcrsciis von den moderneii Scbiciberu ia 
freMor^TerliMbdealsehl wniide. Der Grand dieser BeneanBngsebeini aiM«ardeii lânliclien 
Thaisachen zti horuhen, «elebe bà Gelegenlieit des DorAianens lageo eine ansfibrliclM 
Erôrlcrung fanden. 

Naeh Ansicbi des Herm Hardt, dem wir die Kenninisz-Uber dae Foribesleben noch anderer 
Fonnen verdankcn [Hezdurf, a. 102(1. iOol nnd liriO; IIMfsdorph, Hecimdurph, Ileidorp 
uod Balàesdorf, 13, Jabrb.)* diirftc Heudorf wotal aut'eiac noch ;il(cre Form tiegisdorf mil 
der in DenlaetaeD lo beliebleo , in dea bu. MuiidarMw lur Regci gcwordenen syncope der 
motfia § Hrûdiufnbren aein. 

6. Hesperingen. 

In einer lîikunde aus dem Jalire 8(m latilel dieser Orlsnanie Hamaiinga ('). Slreifen wir 
von demselbeii die uns bereils bekuiuiie Uurreodiing inya, ingen ab, so «leben wir vor den 
gemanisiMen celliselien Worte hamar. « Bergveale Die ana den Iriscben ai», lester Ort, 
cnlSlandenen gerrDanisirrfn Fornien hn^r, hnesc, hass, hnsen, hnfz taiichcn als Bildiiriîrsjçlicdcr 
XOaammeDgeseizler Orisiianien in allen Gcgcnden Uculsclilands auf ; mar bingegen isl eioe 
•ndere Fonn dea Wories mit, Berg, das sicb o. a. aneb in dem Ortaiianen iVorhnr. in 
Hcssen, kund gibl (*). Die noch hccle am AMtançrc oincs steilen Berçriickcns hangenden 
Ruioeo des alleo Burgscblosses Hesperingcn lassen uns den Grund einer solcbeo Beaonnuflg 
denliieb erraiben. Dennocb erlanbt ans dîcse Bencnnang keinen Setalasa liinsiebllieh des 
Allers (liosrr Orischaft. € Fiir die rômische Zeit», bericlilel mit Rechl Mone, « ist ein 
ccltiscber Burgoaroen kein absoluier Beweis des celiiscbcn Urspruogs eioer Burg, deon die 
Gelten baben aaeh rôniscbe Kriegabaaten eelliseb benannt » (*). 

Es kiii'ipft sich feriier an dièse Ableitung eine andcre Frage von bedeulender TragffWiM 
fur uusere kiinl'iigcii Forscbuugen. Der gn>szc Spracbstamin Dâmliclit den die tienligen 
Pbilologen nil dem alIgemeiBen Namen von Mftbeft bezeiebnen, zertheili sicb in die 
hritannhchen iind imchen Sprachasle, nclchc bcide diirrli t inc wcilo KIiill sprachlicher 
Ëigenheiten auseinander gehalien wcrdea (*). Da nun das im belgi&cben Gallien gesprocbene 
WâbdU lom briianniseben Spracbaate gebSrte, so wird man ans mit dem BinwaDde 
begegnen, dasz wir nnbefiigter Weise die Ableilung des vorslcbenden Natncns auf daa 
Irtêche uod nictal auf das Wàische zuriickzufûbreo sucbieo, und dieser Einworf verdiwt an 



(1) Alheniansprog. 1840, S. 38. 
(3) AlheaSunuprof. 1840i 8. tt. 

(3) Mone. Celiische Pondraaim, S. 90, at, 113. 

(4) Jtfone. S. 300. 

09 'M*. S. auL 
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•0 Dwlir der fieacbtuog «Is wir »ir ErkIlraDg veiscbiedener inderer OrimuMn anwras 
Vttertandes Mtffif dat Iritebe m Hfilfe rofen 'wenten. 

Zor Enlkrâfding jenes Einwandes bedarfes blos der Tbalsaclie. dasz aacb die Glosscn der 
XecMiù'ca, welcbe im belgischen Gallien und ziim Gebrauche eioesTlieiles der Bewohner 
diMM Landslriebes niedergeschrieben warden , zugleicb anrdie beUen ceUiscben Spracbeo 
hinweisen. c Nach der belgischen Ilcimalh des salischen Geseizes », schrcibl Uooe, csoille 
num vermuiken, die Gloue s«i nur sus der wâlscben Spracbe erklirlicb ; et leigl skb abcr, 
dm Tirie Glonen nieht ans dem WSbiAtn aondern ans dem Irtsehen erkiârt wc-rden 
kônnen > ('). Gelegcnilicli (1er Bogrundung dieaer Erscbcinung bcrichtcl dcrselbe Gelehrie, 
< dasz im JMigiacben Tbeile Gailiens Orlsnameo ans dcm biberniscben uod britannischen 
Spraehalamme osier efnander vorkommeo > (*). An einer andern Stelle spricht dcrsctbe 
sogar die Rebaupiung aus, dasz die malhergischc Glosso mehr iriscbe aïs wâiscbe Wôrier 
eoUialle (*). Zu diesen Thaisachea siimmi auch die Naïur der Sprache der uulâogst io 
nnaenr StadlbiUiolbek m «len Siaube gezogeuen gaiiobelgischeo GlosaeD, welcbe io ibren 
Wamlo oeben deo witehm auch iritcltt Spracbelemenie benrkunden (*). 

7. Cruchlen. 

Sebli«kil sieh an dl» RtHie é» SliesMa Wrièt vmuûê Laiidec. Dte toealiaeh aastaoïende 

FùrmOrufla. nnter welclier dasselbe"9X erwâhnt wird (*), ist den ahd. Schriflslelfern iinbe- 
kaont'and wobl nur eine vun Seilen der L'rkundensclireiber lalinisirle Porm iurdasoAe/. 
Gnfi, wrwandt ttit fmiita, erwfM, Grabeo (•). Der Wecbael d«$ /t an cA, weleher Im 
Nipdcrl;indisilien ronstnni einsetreten ist, zeigt sidi aiicli hruifij» in nhd. Sprachdenkmâlern. 
So IreOen wir auf die Formen sacht aiislait sanfl, schluclu aoâlall schluft, weicbes lelztere 
aogar gegeniriirlig im hd. ganz verklnngen ist C). Die Lnxemburger Mundarl folgte Id diewr 
Beziehung mcistens dcm niederlandisclieii Spradislroroe. So steht aiirh im Niederl. gracht 
fur das nicbt mehr gebrauchiiche hd. graft (gruft), lux. griécht; ebcnso zeigl sicb das 
niederl. acbtir fb after, da» im lux. Worte dbehiergeschir im Munde des Volkes fortlebt 
Uber die penauere Angabe der Griinde, denen «liese Orlsrhafi, wt-lche in spâlcrn Urkunden 
(i^oUj Cruchlen laoïet, ibren Nauieii verdankt, bcrichtet uns iierr Engling : < Es ist olfeiibar, 
dan flnMfefa» aeiaen Namen hernabm von den vier Schlucbien {Groichutt] , welcbe hier 
zusammenstoszen, und too denen zwei von der Alzctt, eine drille vom Schrontweiier Bach, 
uDd eine viene von dem sogenanoten Hdmetchborn bewiissen &iud. Dîiac Scblucbten siud 
weit •aflBllig«r, als Jeoet weldM den One CntditeH io PrensMO seineo Naneo verJethen. » 



(1) Sfone. S. Î74. 
(i) MoM. S. 331. 

jTdMw. s. sai. 

(i) Pul'ii. dn la Soc. arcli«ol. XXIT, 8. til— SIS. 
(5) Atbeniiumsprog. IMO, S. SS. 

m «niriT, s. aar. ao». 

(7) Schleicher. Deu'scli* Sprache, S. 214. 

(8) AMuug. W&rUrb. dar liochd. Mundirt, ». o. Gruft und Afî»r. 
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Ô. Osweiler. 

In Handschriflen aus den Jahren 698 ônd 701 begcgncn wir ÛièsÊÊH gniiHldMrtÉebeii 

Orisnamon iiiilcr der Form oxenvHlare ('). Bei dt-n ahd. Schriflstellern iaiilet der erMA 
Woritheil dièses Composiuims ohso (*), der in dcn mhd. DeDkmâlero. darch ScbwidiQDg des 
Ausiaiiienden o zu (, in ohse uber^^ing (*). Milbin ist jene Beoeonang nîchl wtahd. Spraclie 
Mrikckzafôhren , weil lot/lerc die Schrcibart ohsomllare ftstgdMlMn bitte. Es verrâth bin- 
gé^cn jener Name vollkoiiiincne Identilat mil der dem ags. oxà enlspronenen eoglicbcn 
Furni ox, pl. uxen. drangl sicb uns hier iinwillkrirlich der Gedanke auf, dasz mao nicbt 
obne Misziraiieii die Ansicht derjenigen verfecbien dtirre, wciche den uusercr Mundarl mit 
der engllschen Sprartic ;^ernein$:)nien Besinndiheilen einer voD Karl dem GroMen hieluD 
verpnanzien sâcbsischeu Colonie zii Grande lefîen. 

Wir diirlen vjclmebr ans dem Gesngten srhiieszeti, dasz bereits eia JatarbuDderl Tor jener 
an£;' l>li< t)i'n Nii'(l<Tl;issiing ans siirlisjsclion riiiiu'ti , ein enjfi's Verwandlschaflsverhâllnisz 
unsere Spraciie mil der englischen vcrlitiiipftc uud dcniuach dièse Aeiinlicblieit der beidea 
Spraehcn einer ganz anderen Quelle enirinnen m&sse. Das fHkbzeilige Vorkommen des »- 
I^aules in vorli<';,'iMi'I»»rn Worlc ist ledifilirli nls oinon der vielen Rerrihriinjispiinklc anzu- 
seben, wolchc die beiden Spracben in ibrcn niedcrdeuischca besUndlbeiicii kuud gabcn. Die 
scbwerfllligc, mundariliebe Sebreibart oeijiw der Spraebe der salisehen Franken atebt obne 
Zweifel mit jener Krsi-hciniini; in innigem Yerhnndc (»). 

In BelrcO'des Wurlcs viUare, das ais wiLan{^) in den tueisien deulscbeu Orlsuaineu vor- 
ktont ond erst gcgen das ii. Jabriiondert die dentsebe Gestall w«tter leigt, wird es 
genigeo aufdie diesen Gcgeosiand beireffeodeo grbodlidien Forscbiiogen desHenodete 
VotMtne sq verwciseu (*). 

O Ernzen. 

Dièses in der Nâbe des Sliidlcbens Fels gelegeoe Dorf fiibrt seioen Namen von dem dabei 
vorOberflieszenden BacbeEmz (itix. ereMOder Urou), den Wlltbeim nacb einer Urknnde 
des Jahres 8f)2 Aranila nennt {'). Im Jahrc SOS gcschiebt jenes Dorfes unier dem Namen 
Arinsa, spàler (1095) Erinsa Erwâhnung (*). Herr de la Fontaine fûhrt das Worl lémsUr auf 
die beidcn eeltbwben Bestaadtbeile entri, Wald nod «1er, Bacb zuriick, so dasz dasselbe in 
seloer unprûnglieben Bedeotnng ansem dentseboi cWaldbncbe» eDlspnwbea bïtie(*). 



(I) Aii.<>nâuTii<iprng. 1840, S. M. — «icM. PMgf. dM Progyn. ai BaManueh. ISW, S. S. 

(â) GNiri. s. 130. 

00 AMMcl». aiu«IM. WSrUrk 11, 8. m 

(4) AVm. Die Clissen ia dw ItSflOlta, 8. 4i. . 

(3) Gniï, S. 844. 

(5) PvUle. ito ■• 8m. mbéol. IX. 8. SS. 

(7) Wiiilrcmius. Luxomb. Rninanum, S. H7. 

(B) Michel. Wogr. des Proigym. zu Eclitermcti, S. 7. — AlJiciiiuiit«prafr. 1840, 8. 98. 

(8) Public, de 11 8m, arebM. X, S. 171. • ' 
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Obgleicta wir nicbt den geringsten Zweifel hegen iiber die keltiaelM Absttminniig dieset 

Worles, soglauben wir dotli, dasz In vorliegeiulem Falle der genannie Golrtirlc den Fehllrîtt 
begiog, die neuerc, diaicciischc Form léreuster als Ausgangspiinct seiner Forschungen 
•Biaiiebineii, ansiall die âliere, unprllilglicbe Schreibarl Àrinsa, Erinza fesUuhallen. DieM 
lelziere fùhrl uns alier zii eUwm ganz anderti Resuliatc Di*^ ;nis dem Iriscbcn er, rrrmz, 
gerinsoisirien F<irm(!n laulen er uiid ar ; em, inz. aiiz, amen siiul (^beafails voii dcn Ger- . 
naaen aus dem Irischen an, Wasser, gebildeie Anbâagewurlcben, die besondcrs in Fliuz- 
nainen haufig zum Vorschein koninien ; dns ; ist, wic Mone bemcrki, cin pic/ischles (, was 
nach n ol'l angchiiugi wird. Die Hu^znanicn litc^euz, Anzenhacb, Pagi/ua (l'egnilz), Ârgensa 
(Ergers), A'igema bcurkundea sammilich die nàmlicbe Abieiliing (')• Dcr Dorfname Arinza 
oder Erinza io der Bedculung: Crossbacli, berubt dcmnach auf der Anscbauung einer 
ralativen Grûsze des Wa$9«rs rucksichilicb der kieineu Bacbe, welcbesicb riogsum io die 
Bms erglctmi. Bine Heofe «iiseier Feld- nod Flomameo ajod mt amioge Wei«e gebildei. 

« 

.;10. Olingen. 

Obgleich die moderne Schreibart dièses Ortsnatnens ans dessen Absiammung nicbt zo 
enlhiillen vcrmag, so dculel doch die urkiindliche Forin Otdingtt{\(HO) offenbar aurceltisehe 
Besiandiheile bin {*}. Das aus dem Irischea aU, Flutt, Dacb, enistaodene romanisirte 
Wôrtcben oU erhieit sich in einzelnen Bachnamen : oWdit, o/sMeA ('), so wle in dem DrQbera 
Oltis (beiitedurch Verseizung lj)t), eincm der bcdciui^nslcn Nebenflûsse der Garonne. Bei 
Vatesiut zeigl sicb sogar in jeuem Flusznamen statl Oltis die Scbreibart OU, die ie voll- 
Icommener UeberelnsUmmong mit dem ersieo Worilbeife des vorliegenden Dnrftaantftiis 
Sleht ('). Oldinga, Oldingen wïmlc deninacb eiDen deutschen : tBaclidorl'» ciitsprecben, 
eine Benennung, welcbe die Lage jener an der Syr gelegenen Orischafl bioliinglidi 
begriindei. Danas ergibi sieh beillaflg der SeblnsK, dasK die gegcnwânige Sehreihert einen 
Ver.sto.s7. gogon die Grundrcgoln «ler Kcclitschreibung bckundcl, indcm dlirdi AMiPlilatieo 
des dem l nacbsiehenden d, Geminalion der liquida zu erwarlen wâre. 

11. Marner. 

Herr de la Fonlaine fiihrl dicscn Namen , wo^^cn des io der Niibe dieser Orischafl 
enlipringenden Baebes, auf das Celiiscbe Mam, Quelle, «uQek ('). Alleio dieser Vermuibong 
kvnnen wir desbalb aiebt beilreien , well diesiHbe den zweiien Worttbeit des orkandiieheo 
Mambra (960) ohiie Erklârun? \~\^iX. Wir glaiibeii vicimchr in jenem Naméii die beiden 
wâiscben Besiandlbeile man. On, und bwra, Ëinfriedigung, wabrzunebmen, welcbe Tereiot 
in Hunde der Germaneo n JfMtemm niMnmwnadmolnn. mes ist aueh io der Tbtl der 



(I) JbM. (ML FmmIi. ft. 41. 74. 

{¥) Athenâumsprogr. 1840, S. 18. 

(3) Publie, de la Soo. arcbiol., X. S. 180. 

(4) Ifam. .CaR. WanA. 8. UB. 

% MHe. ds ta Soe. arcUol.. «Il, «. SB. 



^ kju.^cd by Google 



— m — 



altc Nameii uiiler wcicbein etn Dorl im Tliurgau , beuie ebenfalis Mammern geoamt, is- 
fHthcro Urkondcfl erwBhnt winl ('). Z«r BriârtoDf anufcr Ansiebt «Uenl fenier der 

rinsinnd , dnsz gcgen 1166 gleicbzcilig die Schreibarl Slatibra bierlands in Bnuch war(*). 
bar GruuU jeiier Bcneanung berubi obuc Zweilel auf der oâmiicben âuszern Ortsbescbaffén* 
beii, die wir bereiu bel Gelegenbeii der Deutnoir der beiden Dorfnsmeo HeMorfnni Hage» 
iu FrimuMunj; braclilt'ii. In Bezii;,' ;iiif Hochtsf lireihnng hal leider niidi hier fin itnsinniger 
Gcbraucli Ucu Sicg ûber die oi'tliugrapliii>che Regel davon gelragen. Sonderbar niag es 
klingeu, dasx mn Jm M, Jabrbunderi der eorreetem Porm Mammem begegnei, wihrrad die 
Muero Zeilea idîI Sffihigkcit an der verwerflietaen Scbreibart Hamer festliaheD (■). 

12. LintRren. 

Ce nom, sagl Uerr de la Fotiiainc, esi celtique, on ne pcui pas dans une de ses variantes 
méconnaître la présence de la racine gantoise, lin on leo, ov lenne, ayant la signilleaiion de 

lai , m;iii' d'caii , iiiundalinn Alleiii difser Aldcitniig verweigern wir dcswegen unserc 
Zusliaiuiunj^, wcil dicseibc crsilich dcn iweilen >Vurubeil dièses Nameus, dessen OedeiUuog 
henie dem Votke gintlieh abbanden gekommeo, nicbt sa erkfiiren «ermag, and femer well 
die .iluUntsrlic Spraclic allcin jcdcn veriii'infligin Zweifcl dariibcr beseiligt. !n einer 
L'rkundc i^) des Jahrcs 8Uti iragl das gcuanule Dorl' deu Aatucu Lhidkbt;, detM>en lieslaod- 
tbeile uns anf die Spiir der primillven Bedeuiang biofûbren. Die Linde iauiet aki. ttndla; 
das SufTix ich odnr irhc, (his iiii ahd. utiler der Gestall alii aufli ill, bezeichiiet cin Colleclivuni, 
eine Mebrzabl von Dingen der nâmlichco An wicVf<j Reis, rlsahi, Reisicb, und eulspridlt 
vorsagswcise dcn laieîniscben Sammelnanien auf d«m, t. B. qvenelufn, pinetnm, Eicben- 
wald, T;iiiiicii\\;dd (•). l.induhi , ihulchi , IJndidi, bcmcikl mit lîeclit Jlooe, sind Idusz 
verscbicdcDc Furuieu zuui Ausdruck des Damlicbcn BcgriOes : LinUetiwald {% Uurcb 
Assimilation ging der Boebstabe d naeh » io lettlerc liquida iiber, and da sieh in einem 
Welslbumc von 13:^" die drcifiiclic Schrcibweise Liniikb, Lhmiclie, Lynniche kund gibl, so 
lâssi sicb vermuihen, dass damais scbon die Einsicbl io die Urbcdeutuog dièses Wories detn 
Geisie der Sehreiber rnischwondeo war (*). Ans jener Beoennutig dûrfen wir daber fulgern, 
daax fcicb zur Zeil der Grûndiitic; diesos Dorfes, oder doch wenigslens zur Zcil als sich die 
Germanen bier unier deo Celien niederlieszen , die Bâuroe dieser Art in Menge vorbanden 
waicn , ein Schluai, m dem die DodeabeadMffënbdi tnd die Toriidie der Dealaelien (ir 
dieaen Banm vollkommen bereebUgen. Deo nlinlicheii Namen LiaiiM, der den M. LûU- 



(I) JTtM. CdLFBfMll. s. 26 

faVUa, û» ta «ne. arebéol., Mil. S. 85. 
(S) Publie, di te Sm. ireliéot., XIII, S. 58. 
(À) Public, de la Soc. areliéol., XIII, S. 8t. 
(S) Atlienâunisprogr. 1840, S. S8. 
(0) tiraff I, S. Itt. 
(7) Motu. CM. FMseb., S. 310. 
W ff«ntt. Uumak. Wabtbfioer. 8. 481. 
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wilari, Lindthorf {*) gieidi kUD, tfigt geKeovûriig nocb ein in ItogierangalMatirk Aaebeo 

gelegeoes SiâdicheD. 

13. Sœul. 

Dieser Ortsaame scheini ans eber dem altdeutxcben, als dem celiischen SpracbslamoM 
coUprossen. Ahd. und mhd. {*) beiszt n'àmlicli sùl, sûU, Saule, eine Wortrorm, uDter wcicber 
» vorgeoaDOles Dorf in deo Urkooden (1335; 1377) bauûg erwahot wird (*). Da ibrer reizeoden 
Lage wegen dicse Gegend voD Celten and Rdmero ohne Zweifel frfibzeitig in Besitz gvnommeo 
ward, so mag die Vermutliung, da&z die Germanen bei ilircr dorligcn Niederlassuiig Deiik- 
mâler ciner frubero Epocbe vorfonden und in UebereinsUmmuog mil der Gestall derselbeo 
dem vorgenannten Orte seibst einen Namen gaben, nicbt obne bisiorisehen Werih aein. Et 
isl 6ine allgemcin conslalirte Ttiatsaclie, dasz bei Gcle^'oiilieit neuer Niedcriassungcn d)6 
ttUlstehendeD Localiiaunameo vorwiegend dem Vorhaodeofteio »olcber G«gensiaade m 
Yerdanken sînd , deren Iferkmafe sicb unsern Blicke in hSherm IVasze anrdrângen. Nicbt 
aiuleis vcrdankt das an unscrcr Grcnzc befîndiiche preuszi&cbe Dorf {*) scinen Nanien 
dem don erricbieteo obeliskfôrmigeo rômischen Deokmaie, das nocb bis zur Slunde die 
Nengier der Geltbrten in sieter AulVegnng hSIt. Einem Sbniieben Umstande sebreiben wir 
auch die Bcncnnuog des am Fiisze des Johannisberg sich ausl)rei(ciulcn DorlVs Kaijl lu. 
Was konnle ia der Tbat die Augeii der neueo Ansiedler stiirker t'csscln als das imposante 
Ansaebeii Jeoes gemlUgen Bergkegeis, den sie mil dem eiolkehen niederdenlaeben Namen 
Knij! ((i/i(f. iij^iQ lieieicbneten und dann diesen Namen ^Mcirlizcilig auf dcn cngcn Kreis der 
fiicb an desses Faeze gruppireaden Wobouogea ausdelinten. Das lieuiige engl. Kagk, 
Kcgel, dessen Anespnehe JMf bnlet, eiimmt nodi in leMefer Beziefcnng mit ouenii 
Dieleete voUkommen fiberein. 

14. Ettellxrack. 

In einer gegen 901 verfasztcn I rkundc laulet dieser Name EUelhrucka Den eralen 
Wortlbeil ettel auf den Namen des Hunnenhâuptlings Attila zurùckzuriihren, scbeint uns za 
gewagl, weil wir erstlich kein geschichlliches Denkmal besilzeo, das uns den Durcbzng 
dièses WeltstQrmers an dem t>enanolen Orte verbiir^'en konote, nnd weil ferner jener Name 
dnrcbgittgig in die spâlere Form Etzel iiberging. Uerr Uardt, der unsere Anaieht ûber diesen 
Gegensland nicbt tbeilt, scbreibt uns bierûber wie folgl : i Konnle dem Ort der Name nicbt 
eiwa eus Pieiât oder zur bloszen Erinneruog von einem nach der Schiacbt in der cala* 
launiscbcn Ebcne flûcbtig enikommenen Ucerbaafen gegeben worden sein? In der Nlbe voa 
Ëtlelbriick liegt SeMeren. Nacb eben geoannter Scblaebt ist Ms den V«neiduiie der m 
SisersHeerenus ibeilnebneiiden VlUier der Name der jitamod«rSelU0im meeliiniiideD. 



(t) Criiril, s. uo. 
(i) Grair VI. S. 186. 

(3) Public, de la Soc. arrhéol., XIV, S. 42. 

(4) Agt. ecg, SpiUe, S«hDeid«, SdArfe^ tgle, die Spitze des Haïmes, der Aebre. (£,m, alu. B. angili 

Spracbprobea, S. 07.) 

(5) AlbcnaumsproffT. DUO, S. 30. 

Publications. — xxvi* (iv) Amrti. 17 
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Bit sich ein flnchtiger Haufe derselben in die Gegcnd von Ettelbr&ck verioreo? Das^ 
nachbarlicbe Erscheineo der bcidcn Namcn lâszi Dicbi obne Bedeoken zu erregen. Was die 
Form Etid betrifil, mag der Wobllaut zur Erbaltung derselben in altérer Gestalt gegen das 
Geselz der LaatverschiebuDg gcwirkt haben. Uebrigens bleibt dabei zu bcmcrkcn , dasz 
Eigennamen in ibren âltcrn Formen gar hâufig forlbestehen und den Gesetzen des fort- 
bildenden Spracborganismus eine unbczwlngbarc Zâhigkeit enlgegensicllen. > In einigen 
oberdeutschen G^enden finden wir abcr, dasz das uralie* Worl elier bald die Grenzen, die • 
Einfassun^î cincs Orics, bald aiicli don inncrlialh einor l'iiit'riediiïuiif; bcfiodlichen Raaoi 
bezcii'hnct. Uaher z. li. dic Ausdriicke liilerzaiin, EUcrkreuz, Grenzzaun, resp. gleichbe- 
deutend mit Grenzzaoa, Grenzkreuz ('). c A* 1460», berichtet Scbmeller, cwird gekiagt, 
dasz viele Hofmark.sbesilzrr sicli erlauben, die Gcrich(';harkcit aiich ausserhalh der Etter 
ihrer Hofmarken auszuiiben, und 147i, daszsie ùber Grundund lioden richlen, der ausserhalb 
der EUem Uegend su den Cutem, $o in den Ettern liegen, gehôrt > ('}. In erweiieriem Sinne 
trog etter auch die Bedeutung von Wohnnng, HauB selbat, «ie sleb das ausdr&cklicti ia 
abd. Scliriristcllerii uachweisen lâszl (*). 

Da nun jenes Wort nanentlich im AlamaimiaelMn anftaucht» das mit nnserin Dialecte 
verschiedene Beriihnin^spnncte bckundct, so mag dasselbe frûher auch hierlands in 
Gebraucb geslandeo und sicb lu dem Ortsnamen Eiielbriick erbalten haben, welch' Icizterm 
dSDii eotiveder der Begriff Ton Gren^rSd», odsr dis yontelloDg eines an sfner BrQeke 
gelegenen Ifnusercomplexex zii Griinde çrelegi werdcn mûszle. In Belreff der Formen etter und 
e(te^ kann keine Scbwierigkeilobwallen, da diebeiden liquidas l und r oicht allein in unserm 
Dialecte, sondera in ftst allen uns bekannleo Spraeben leieht in einander ibergehen. S» 
z. B. sprechen wir prnum fîir Pflaume; ânnex filr Almosen; èwel fur aber (*). 

WoUte.man aber der Scbreibart llettiU/ruck, die sicb cbenl'alls aus dem Jabre Dû! nacbweiscn 
lâszt (*), grôszeres Zuiraaen schenken , so ^ro Dicbt mehr in der aildeulsctaen , sondem In 
der rellisclipn Sprache Aiifsrbliisz iibcr die AhleiUin!; jenes Nrirnens zu sucben. Niir das aus 
dem Iriacben aidhe, Wohnung, geroianisirte Wurl hetle, in Verbiadung mit dem Iriscben 
d Oder Ut gress, ktanie nns in diesem Fait den Schlilssel nir ErUarang Jcner Worlferm an 
die Hand reicben (•). 

Aogesicbis jener doppeiten urk. Scbreibart des ersten Wortlbeiles, Ettel und Hettil, lâszt 
sich deunacb sdiwer entsehdden, nnd darf die Waht zwisehen bdden Fonnen dem Urdieile 

desLescrs nnheim gestellt bleiben. 

In dem Worte brucca bing^eo iitszt sicb oberdeutâcbes Gepiage nicht verkennen. lo ahd. 
Crknnden begegnen 'vdr denselbm n. a. in folgenden Namen : Sartnuea, SMiàgabiwea, 

Morbrucca, auch woh! prucca: InspruccM. In den nicderd. Spracheo aberlautei daSMllM: 
ags, brycg^ bricg, brigge; engl. bridge; nn/. brug; nieders. briigge 



(1) A.ir-hn.j. AiiLd. wôricrb. 1. 1^ ;ri/«r«— MiM. WSrtark <.«u Atir.'BMMeAfcBttd 

(2) Sclimttler. Bay«r. WôrUrb. l, 138. 
|3J Crimm. Wôrtei*. 1. e. 

(4) PabUc ds la MM. irA. X, S. 

WlffeM. CiMofse d<s abbés d'Eehtemacli, S. 10. 

W JtfMf. CelU Fond). S. 0.1, tin. 

(I) Grair. lll.381.-Crtinm. WûrUrb. II. U4.-A<lclung. Allbd. Wùrlerb. s. v. Bruche, 
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15. Nommem. 

Noy dans uo sens Ugaré du laogage gaulois « Sftgt Eut de h Fontaine, sigoifie, d*«pris 
VulM , le sommet d'une croupe de hauteurs. — Jir«r, dans un gniiid nombre de nos com« 

posés, est employé avec la valeur commune d'eau ou de ruisseau. i\ommern rendrait dès 
lors la situation d'ua endroit construit sur la croupe d'une hauteur baignée par des eaux 
eoanotes (*). Allein jene Ansicht unseres gelehrten Etymologen sebdnt nns dawegen 
uuhallbar, weil sicli dieselbe lediglich auf die gegcnwàrtige Aussprache griindet, da 
docb die urkund. Form Nommoro (784) die ceitiscben Bestandtbeile genauer durcb- 
lilicken ISnt (*). Dm «ilsehe Non, Bach, das wir in Torliegendem Namen anzotreffen glao* 
ben und dossen Endconsonant vor eincr liquida in m iihergelit, erscheint hâiiflg in der 
Zusammeuseuuog deulscber Ortsnaœen. So lâszt sicb z. B., nach Mone, die am Ur- 
sprunge einee Badies gelegene Loeaittit NmiAom, bel Hoofabanr, aaf |eoe Wnreel torfték- 
frilireii. IVsgIcirlion gab das irisclic Mur, Maucr, Aniasz zu der hiiufig vorkdiiinienden 
romanisirieo Form iUor, welcbe Ict/ierc nicbt allein die ursprûnglicbe fiedeuluug beibe- 
hielt, sondera nieht sellen aneh die Nebenbegriffle von Bollweilt, Ibtus, Wobnang, io sïdi 
vcrcinigle (*). Die WorifDrm Nnmmor, nach gallo-romanischer Sprachgeslaltung, beruht 
demnach auf der Vorsieliuug eines in der Nâbe eines Bacbes gelegenen Hîiusercomplexes, 
due BcDenDnng , zu weleber die Lag» genamter LoealitiU wlIkonmeD bereebt^t 

16. Gôtzingcn. 

Gôtzingen , sagt Uerr Engling in seiner scbitzbaren Setarift nber die Ableitnng dentaelMr 
OrtSDamen, kommt "alirsiIniDlich her von Gôt/tii, >n viol als Ergôl/cn oder Labcn, alM 
Labnngsort, oder von einem Faniilieabaupte, Nameos Oôu oder Gottfried ^Vie b^rfin- 
det «udi dîese Ableitnng bei illeiniger Berftdtsiditigang der noderoen Scbreibweise Âeses 
Ortsnamcns crschcincn mag, .so erregt dieselbe docb bedenUlcbcn Zvvcitcl bei Envagùng 
der friibero urk. Bezeichnung dièses Kamcns. £ine Handeclurift aus dem Jabre 1122, in 
ndeber die genranle LoeaHiit anter de» Mamen G(M{ivaTOrfci5miot(*), dOrfte oinera Ao^ 
nterksamkcit auf ganz andcrc Spuren binlcnken. 

Aus J. Grimms tielsinnigen Forscbungen ergibl sicb auf unwiederlegbare Weise, dasx 
der Name des oberste» Gottes der alien Deatscben Wodan od. Wootan , hti d«B seandinav. 
VGIkcrn Odin genannt, einerlei ist mît dem Wortc Cûz («). Lclztercs Wort, das unterden 
verscbiedeoen Formen Kôs, Gozo, Gojm, Gwa, Gaud, Gaut auftritt, erscbeint in der Za- 
aammeoflebaDg von Eigennamen miter den Forme» eot and fos, «ad bildet bald des ersten 
bald den letzlen Bestandthcil dicscr Composiia, wie u. a. ans dem Personennamon A<!al- 
gtKs and dem abd. Ortsnamen Cominga deuilicb bervorgebt ('). Ërwâgen wir glcicbzeilig 
■Dit jenen ErSrierangen, dasz in den «bd. Gloaaen in PradenlU caraiiiia dea IS. lahib. das 



(I) I'ub)ic. de la soc. arch. XIV. 37. 

(3) CatalocuR des ubbés d'EclUeroacb. S. 8i 
Jtfom. Celt. Foracli. S.i8 . 983. 

(4) PÉUie. da la toc areti. VII, 13IK. 
ÇS) AthenSom^propr. 1X4. S. 28. 

(5) Grimm. GescbicUte d. d. Sprtels 11, MS. 
m «flfflT. 174, iM, Mt. 
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\V()rlchen coz in der lîcdcutung von Gôlzen erscheinl (>) , Ro bàuo das in Rcdc stchende 
lux. Dorf Coiinga keine andere Bedeulung als die von Wuotani>d()rt , oder nacli clirist- 
Heher ABbnang: GSuendoif. Dièse Benennung schiene demnacb darauf hinzudeuleo,. 
da$7. bereits nacli Einfijhrung des ChrUloithuiiM in jeoe Gegeodeo , îo dieaer Loealilit dcm 
UeidcDgotte nocb gebuldigl wurde. 

So wie, mcb Grimm's Bemerkung, die Vdiker seibst sicb iliran Namen nicht beilegeo, 
sondcrn denselbcn von ihren Naclibarslammen erhalicn C), so j^cschah es mcistens 
auch ÎD Uczug auf die losassen einer Localiial, welcbe eher durcti eioen Uebergriff ibrer 
Naehbaieii als dnrth eigeiieloitiativa ibren Namea «npflngen. 



Diescr Ortsnamc, der in eincr L rkunde aus dem Jahrc 940 uolcr dcm Namen Gottzeltinga 
6ischeint (') bcrulit, unseres Dafiirlialtens, auf der namiichen Anchauungsweise als der 
vorlicrj^eliende.' Das alid. {lotscdla, hlasphemia, Goltosscliiliulunc; (') in Verbindiint; mil 
der iibliciien Orlseiidung tiiga bildct wohi kciuen aiidern Begrill den des «Urlcsder 
GoiicsscliiindaDg», cben weil aucb bier wabneheinlicb der Heidenculius darch âbere 
Fortdauer deo umliegeiulea bekebrtea BewotaDem m tiner aolebeo Benennong Anlau gab.. 



^ Durcb Âssimilation des der liquidœ nacbsleheoden d-Lau(es aus dem urk. Ileldinga (769) 
entslaiiden (*) birgl dieser Namc in seinein ersion Wortilieile /ifW eine Wurxel, deren 
ursprunglicbe Bedeutiing sicb schwer erratbcn laï.zt. Man denki zwar dnbei an dasdeuische 
lf«U« das alMr bier nicbt ohnc Iiodcnkcn als Bildungsglied eines Ortsnamena in Scbutz 
fjenommen werden kûnnte. Als blosze Verniiiiliun^ Inssnn wir dcmnach unsere Ansichl 
gellen, gemûsz wclcber in demselben die alid. Worifurm heiui, Hiiltc, tugurium. anzulrelTen 
nâfttO. Eelidinga, durcb Klialoo des t zu heldinga conlrabirt, diirAe daber in der unvoll- 
kommcnen lîauarl der sicb ursprunglich hier gruppirendcn Wohnunpen seinon (Irnnd fin- 
dcn. Denn dinsen Namen auf einen elwaigen Orlsgriindcr //d/o zuriickzulijlirea vermiUels 
AnfOgung des das Hurigkeitsverhâltnisz bezeichnenden inga, ifiy^n , acbdDt uns desxwegCll 
anpassend, weil ia diesem Faile eijie nrkundlicbe Scbreibart ITeffiiiffa, siau Hd^^aga vor* 
liegen mijszie. 



Erscbeint in Urkaodcn aus den iabren 890 u. 9G0 unter der Form Sciotz{']. Im Ahd. 
beiszt sc(o:(7r! , scbicsieo, Bod <«!s, GeacboM, tebmC). Obgleicb «ir niebi den gerinipten- 



(1) CrairiV. l.>i. 

^ Grimm. Gculi. d. d. Spr. Il- 337. 
(!q Adicniumtproffr. 1840. S. tt. 

(4; CmTIV. \r,î. -VI. 187. 

(5) Aiiien.Lum5prog. 1S40. S. iS.—MifM. CaUlogue du abbés d'Ecblernacb. S. 4. 

(6) CralTIV. 844. 

(7) Public, de la foc arclléol, XIV. 47 
m finff TLMO. 



17. Gosseldingon. 



18. Hellingen. 



lO. Schoos. 
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Ziveiliel hegea ftberdie Herknnfl JeneB Orlnamens ans den vofatebnden ahd. WorUbniMii. 

80 gliluben wir doch nicht mit Hrn. de la Fontaine in dem willkûrlich iinterstcllten friiheni 
Voriiundensein einer Waffenwerkstatte an jeneni Orte, ilen Gruod einer solcbeo Beoeauiing 
vonenfiDden. Eines Beasero dOrfte uns Scbmeller belebfeo. Ueter dM WfirtclieQ Sekot in 
der Bedeuinnp: tdum, jarulum, berichlet niimlich dieser Hplehrie aus bay. Urkunden (') : 
^Atpschosz, beiemnites , lapis cinereus aut candicans, figura sayitla: » Uiid ferner: •Bli^- 
«dkMS, f^tmen^ Donnerkeil. Ein Bliekschois in ze jungiat ilug.* Eine besondere Art dieser 
BeleninitstPinc, von kegcIformifî-cylindrischiT Gcslall, vom Volke auch Donnerkeile 
geHaiiiil, liiKJel sicli iiiir in dcii Flolzkalkfurmatiuueu vur. D<;r wisseiischariliche Ausdrucli 
Mmnitm entspricbt domnach, wegen der preilf8nnigea Gesuit dieser Versteinerungen, dem 
urallen, volkstiimiichen Worte Scimz, und es unterliegt daher keiner Schwierigkeil, 
den vorlicgcndcn Orlstiamcn auf das haufige Vorfinden soTclicr Gcsieinc zuriickzulùhreD, 
da nichi allein die Bodeoart, auf welcher das Dorf rtiht, zti der erwâbntea Kalkrormation 
gehôrt, sondera nocb heaie nogeacbiei der lauseocyabrigen CoUar, vide dieeer CesieiBe 
Ton den Landlenien dort an^eflinden werden. 

90. Sppeldorf. 

Kein Ortsname unseres Landes ist gccignclcr, bel alleinigcr Ccrûcksichiijjunf,' der heu- 
ligeo Auaapracbe nod Scbreibart, uns zu eineio grôszcra eiymologiscben Imbume zu ver» 
leilen , als der eben genanote. Bef Erwâgung der nrknndl. Scbreibart OpUndorf (*) ISsit 
sich namiich im ersten Worttheiic wedcr oiiio IdtMitilal mit unseror lux. diaiectiscben Form 
eppel (ahd. ephili nbd. Aepfel) nachwciscn (^}, nocb mil Hro. de la Footaioe das celtisehe 
eppel, Kinder, Nacbkomnien in Anschlag bringen {*). Glelehwohl kaoo nan den eeltisehen 
Ursprang desselben nicht in Abrede siellen. Nach Mono latitci niimlich .die aus den jrischen 
WdrtchenoM., Bacb, u. biU, klein, gebildeie, germaoisirie Worlform opffieU{''), wekhe 
letztere sich a. a. In einer Uricnnde von 1881 in dem Opfelbaeb zo Saebsenheim kuiul gibt. 
EIne andere ebcnralls aus dem Jahre 69o horrûhrcndc Scbreibart unseres Dorfes, OppiUn- 
dorff uâgt noch deullicher den zweiien celtiscben Bcstandtheil. Der Bach, welctaer dureh 
die betreinMle Oriediafk AiesM and in gerioger Cnlfemung ncb in die En» eigiesat, ww 
•olaRie dennadi bel onaem gidlo-femiaiiiacbeD VorlUiraD eine Miclie Benennug. 



M. STRONGK, Pnof. 



(t) SdMMr. Uf. mrtarb. IIL 410. ' 

(I) ITMW. Caulogm te abMa «■Bdmraaeh. S. 7. 

PI «nff. 1. 17S. 

(4) PbUIs. de II im; tieb. XII. 61. 
m M«ÊB. €«11. FMdi. 110. 



o iyu.^cd by Google 



IV 



DIB WIGHTI65IEN EXEMPL&RE 

m MBUBR 

SAMMLUNG BOMISCHER MUNZEN, 

VOM 

Dr. ELBKRLING, 
MimM éa mm, flmlliehttlin te BetUn, iBrOud, HmumiWi J j ttmlm g, Vm aiA Htak 



n. ABTHEILUNG. 

MUNZ£N DES EÔMISCHEÎ^ KMoiiiEEEICHES. 

Acbte ForlseUuDg. 
OUm bit iMi. VAL MMOMIANUS. 

(PL. xvn, xvni, xa, xx.) 
GAJELVS. 

War in Narbo in Gallien, jetzt Narbonne ira fianznAisclion Département Aude, gcb rcu unil Lallc dia Vorna- 
mta Karca* AureUu. Er war Proconsul in Siliden, altdaon PrafecUu Pnetorio untar Probus ; nadi im Tod« 
dMuMw irari* Garu im Augut fBi nm laiw pmkmM tmi tem Smlt «Mrkaut Br wtr atapvieli 

gcgen die Sarmalen , Parlber und Perser vnd wnnle M Klaiphon , itn Jabrc 983 , In scincm Zelle vont Blitze 
enchiagcn. Kacb dem Zeugoijze des Vobiseus erfolgte der Tod so plôuiicb , dasz man iiuszcrlc • als wenn der 
BliU ihn gelroflcn liiille. » (Apoplexie?) 

Garas war ein verdienstvollcr Kaiser und erliieit nacb dem Tode die gulUiclicn Ekreu. Auf den MitiuaB xaigt 
er ein Aller von SO bis (iO Jahren , er bal eine kicine spitoe Naje und einen nicbt sefar markirUn Cuiolilibart 
Die MiunQ tind durthscksiUlidi gai gapnigi una der Name heiszi auf ibnta miUinler aucb Kanu. 

COL» (3, Berlin 4 Slûck). 

1. HauptseiU : DIVO CAllO PIO , Kopf rechtô mil Lorbeerkranz. 



JnHrfaMif. In vorjubrigen Uitlbeilung isl bei TACITUS » 3 aUlt AmmÙ Am. — AMHONA AUGUSTl n 
•eiMD. HnrToaKolb ta Un hâlldeaSImlttrtfatwailtsiiidil ni ■niqp'M 



BMteite: CONSECRATiO, Adier naeh rectau auf dem Erdglobus stelieiHl, wendet 

(len Kopl' nach links. 

Goh. 9. — MO Fr. Gibiliei de M. le due de BUwas. 
Nach dem Todi |tpfl|tt PluMnnvtar. Ton Bmluf akieUMM, Ctl«i «niilinl ifakl du Gkfan. 

Wi«il 4,0. 

i. Bt. : lUP. M. AVR. CARVS P. F. AVG. . B&ste rechts bin nU Lorbeeritnin niid K&im, 

reicMich ilcoorirl. 

Rg. ; SFES PYBL1C.\, nach links gebcnd mit Loiusblait und das Kleid baiieod. 
Coh. 10. — IBO Fr. Mute briMiiBiqiie. 

Abgebildet von B«Bir «id de Bie OTuiiliMla dicis Cnij). IM Bradait M dte Itsn in Vuim 

Kabio«(. Wiegt 4,5. 

3. Ht. : IMP. C. M. AVR. CARTS P. F. ATG. Kopf reclito mit Lortieer «ndPilodnMDliitt. 
n», : VICTORIA AVfi. , stalit nach linb anf dem Brdglobns und UUt KmiB wid Pabn- 

zweig. 

Coh. i± — 150 Fr. 
Abb. PL.XV1I,N*888. 

Banduri ^-ipIiI 7.\\ar eiue AbLiildunj;, abfr mit anderer KdpÉehffll. lui Bmplar, 1M llRii lU- 
targer in Krinklurl a/M. , isl durdiloclit. Wiegl 4, 4. 

Kuuwm (UStBél). 

4. Jft. : IMP. C. CARVS P. F. ATG., BQsie leebtt mit SInUenkraM, FitadunaUmn und 

KQrasz. 

Ht. : PAX EXERCm, de Hue siàheod, siebt nadi links. Hit laebls einen Oliwn- 
zweig , mit der liaken Hand eine Fdine. Unten PXXI. 

Unique (?) 
Abi). PL. XV11,N'384. 

Wagra d«r K«pCHAfUl Inta tek <m Hûna ali OdiqM (?) benieftial. MkAutat, Budmi . MM, 
moDlM «t'-' kcMD<!n die L'mschrirt nicht, und bel Coheo kommt sie nnr einntal vor, bei N* K. Sie bt 
mdi'dKtDrcb iaicressant, daiz sîch zwiscbcn deo einzelnea Wortea Jo der Kopfscbrin Punk(e beflodcn. 
8. Bt. : IMP. G. W. ATR. KARVS P. F. AVG. , Bûsle rechts mitStrahteDkrone and Klinn. 
Jtt. : SPBS PVIKUGA, nch links siebend nul Lotuablatt and du Kleid baltend. Unien 
SXXI. 
NiebtbeiGebeB. 
Abb.PL. XVII, N'885. 
BudttTi IBhrl dni flmmhiitiin an , in «-elcben die Hânu vorhuden isU Sie LoIds, mleto die 8pM 
hwkliIK . vor aehoa W dot illm Ac^pticrn die geheiligste Pflanze (Nymphn lotos) , md «wde tM 
Sdiopfungsbild betraehiet, der vom >'ilwasscr aufs mae getrânklen Enle. Sie j^ommt bei ihren arcbiM" 
tonisclien Erzeugoissen symboliscli hâuRg vor. Die Lolus ging aucb in die Symbolik dar Rôoier ôber Hd 
symboUsirt, hier In der Hand der Spes pablica, die Erwarlung, dasz aiiler ilwi Imlnun ikt f llwiril 
dem rômlsehen Volke uod Reicbe eine segensreicbe Zukunfl erwacbten werde. 

6. Hs. : IMP. CARVS P. F. AVG. , B&sie nach rechts mil Strahleakrone und Palodamenlam. 
JU. : VICTORIA AVG., nach links eilend mil Kranz und Pslmsweig. Dnlen PXXl. Un- 
deutlicb ob die Victoria anf einen Gefaogenen triu. 
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Cob. nicht. 
AbJ). PL. XVII, N* 386. 
Amb larivl !■! AtKapItairilt aieW» 
ad Cob. 81 , aoeh ein Examidar, die KaiMrbfisle mit UuuiMSIi. 

7. Bs. : IMP. c. M. A?a. CARVS P. F. ATG., BttslA lechls bia mit Slnhleukrane aod 

Uaroisch. 

JU. : VICTORIA ATGQ., vêA liaks sisbend, lâlt die raeble Haod ia die Hôbe , in der 
lialLea filAbat (?) aad Palme, vor lieh eioen Scbild. 

Unedirt. 
Abb. PL. XVII, N* 387. 
bto HOnn , «wlg gnt triiaHèo , iil kMaer and didnr «ie die |«wôkaKdkm Kleimm, htl IwIm Ab- 

schnitlsiahlen und bcstelit aus >clilccblem SIOnT. — BiHun- 

8. Bs. i Légende wie vorber. Kaiserbiuie mit Slrableokrone , Paludameolum und Kurasz. 
B». : VIRTVS AY66., Kilfler nacb reeibls siebend mit ac h i i g e m knm» Scepler, em- 

pfâogt von dcr gcgeuûbcrstcbCDdcn Virlus, eincn laiigen Sccpter ballead, dea 
Ërd^iotms. Im Felde obeo Stera, uniea TR. , im Abacbaiue XXI. 
Locdirt. 
Abb.PL.XVn,N*388. 

BanJuri, Cnliini de. h^bcn ke<ne Mûnzc mil TR im Fcldc. DiCM Buc)isUb«n deu(cii auf Trii^r, nas lu 
M fern auiTiillic isl, als Carus nacb seiner Erneonung aU KaiMr niciit Dvebr nacb Eurupa zurîickkebrie. 
Carious bat dieselbe Munie mil Slcrn ond TB und icb werde daselbsl taf die HSiize von Gen» und die 
TrtendMi aiinieii nuûek kaaifluii. IntlebrignilMrnMirtdielUa» BitGokW. HurMatairba- 

frendeMl , wenn Coban , aach Bandari , ■ionnet ele. bei der laaehrin Virtas anglebt , dan es elatt dietar 

Carinus, der Solin des Caru^ (îer dem Kaiser den Erd^lotius ube.'roiL'Lc. Caiinus liatte '.vatirlicb 
weder den Beruf oocti die Maclil dies zu ibun. Jttan balle sicb Uocli sleLs aa djc liiscbrifteu der Hituiea. 

DemYeRtidmiszevonGobenltanD^ vndl&imFieUeBechangescbleaaeBiiertM. 

Bei Oarus komml S. H. (Sacra Honeta) im Ab:,ohailte var, allMa» bis llttlMriUlH and GuiBB*. Dar 
anteKaiiar, derdtafeBoebiUbanaaiil.iitAareliiiuu. 

Im Jah» 9M saberaa, war dar malto 8ate dta KaUen Gant uad batte die Tomameo Kaiew Anie- 
liof , «le Kbi Vater md sefn IHacer Brader Cartm». Die Numisonten stellen ibn yor lebtero , da Nanerianai 

friilier aus dcm Leben schied. 

Kutnerianus zum Ca»ar aod spiitcr zum Au^ustus erhoben , begleitclc sctnen Valer io den FeIdzûgeD gegea 
die Sarmateo , Parlber und Perser. Nacb dessen Toiic rkl ilm das orienlalisebe He«r zum Kaiser aus, er ragkfta 
vamDaoambar fSBliiiaeiptemberasA. AneinerbefUgen AmgemiiUûuhMgleideMl, labar BtehtaaSibiglvaB 
Bmm auflak m blaibaa, and fai «teM dvakteo fianacb sIcb baflndeod, baasbte sala Sehwicgarraler Arriaa Apar, 
Pnafeolos Pralerio, die Gelegenbeil den Numcri-jnus ermorden , in der HolTnuQg , djs/ er aMaaa mai 
Kaiser eroanDl werde. Dioclelianus ersUdi Sj itter di:n Môrder. Wegen der gulen Eigenschaftcn erhielt Kame- 
rianus nacb dem Tode die Apulbeose. 

£r zeigl auf den Hûnzen ein dreiszigjahriges Aller uod Irâgl an der Oberiippe eiMA Ueioeo Barl, ebuuo am 
untem Kinnraada. Bai Cesicht bal Aebolichkell nil deoi Vatar. Via Kiinaa slaaMi taa oriaaIaNaabaa Ofld* 
aan nnd aind, waan aach niabt atagnt, doch gu( i;(>prâgi. 

«•I.» (a , Berlin 1 Slûck). 
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1. H$.: IVP. C. NVMBRIANVS P. F. AV6., Kaiserbesie naeh Ncbts mit Lorbeerknoi 

und Ilarnisch. 

S. Rs.: AiiVNUANTlA AVGG., nach iiuks slcbeod, bail mil bcitlen ilanden ein Fullborn, 
ans dem sie gemfliizie Melaite sebftuet. 

•Miclil bci Cohen. 

Abb. PL. XVII. N'389. 
Cob. 1 Huilée britannique bal andere Kop^brift , ebon«o di« Abbilduni; von de He. Heio Bna- 

|ilar, à ni;ur Je eolii, liabc icii fur SOU Kr. au» viucr l'ariser AueliOD vom Jalire tH^O erbalteB. Wiegt|4,0. 

S. H*. : W'ie 1. Kaiserbiisle bat stad liaroiscb allcin, l'aliidamcnlum und Ilarnisch. 
B». : ADVENTVS AVGG. NN., zwei cinander gcgeniiber siebendc Krieger, von denen 
der nach links slehende eiiioii laugen .Scepter, der nach rechls gerichielo ciucn 
kurzeD Scepler hall, reicbeo sicb die Hânde, auf ibnen rubt der £rdball mil der 
en fhee stebenden Victoria, rie bâlt io jeder der bocbg«baiteiico Ifiiiide daeo Lor* 
beeritranz, zur Krûnung der bciden Aiigu&ii. Unten G. 
Coh. Suppl. N» 1.-300 Fr. M. CoJsoo(!). 
Abb. PL. XVII, iV 390. 
Sovid Icb iMbe •nuiuain Umm. «rfartiK di« Htow Ut Jttal «or ta lirai Bxampterm . In «m Kdilacl 
dw N. Colnm und in dcm meinigen. H. Citlson siebtjedocb PaludameRtum und Kûr<iiz olebtaii. Mm 
Hina habe icb von Rcrrn Hambureer in Fraolifurl a/H. fQr 400 Fr. be^u^cu. Wir^t 5,;i. 

Wuselbsl die Ankunrt des Kaisers Carus mil sriiiem Siibne dcni Augiisliis Nutncnanus nach einem 
gtomicbeo Siège mag slalt gefundeo habeo, durOe woJil der BBcbslabe C im Absebniile andeulan. Er 
bat «Miar alao Bedcutang, dcon vider dte «brigm CaMaiihnM noeh Aa fiMatn awl Uatato BniM- 
daUlan des HMMrlaaut hatan irfMid tineo Buehsiaben im AbMhaUtk TIaltaicht iMi dia Aa- 
kmA tuf die IwrQfaniteD Gcbirfi|ii»e Kharwar aod Ecramli, die allen Pila Caipi* in Penden. Oder aar 
ClesijilioD, wosilbsl Valer urul Snijii citu n Sn ci f.itljlcn uml Ji r Vater (ins Lck'ii verlor. Dagegeo kooiml 
das C '.involil ini Felde uml un AbsciuiiUe «liers vur Lti dtu Klcincrzen , und bal vielleichl dieselbe 
Bezicliuii;:. 

Im Bcrliner KablDcl bcfiudet sich cineais unique dasleliaade GoMmiiiiM caUder Umelirifl ADVEN- 
m CARI AYG. , aa( weidier der Kaiier za Pferd* ala Paeitatar «hnaUalIt liL llaaa db Aakaia aiah 
Bichl au/ Rom bezieben kau, Mudcra aof dis haba «rianliliidian laera aaeb dar fnwlaarinMt aia 
Katoer , tel Beg er uebgewiaHn. kk «arda bel OariaiM ainaa KMaert avfSbmi nit dar laaobrW AOTIIt 
T vs AVG. , bi«r «ira aiiit Aikun in Bam , aadi der B«sl*|iinr dai Jnllaana , ahar nHnlf . 

3. Ih. : wie 1. . . 

Hs. : ViCTOHIA . . GG. , nach links cilcnd mil Kranz und Palm«. 
Nidit bei Goben. 

Abb. PL. XYII, 391. 

Cob. N* 3. ~ SOO Fr. Caylut, liai niebl C. la dar lapfaefcfin. Van dar aaaal aahSa gaprigian MBaaa 
isl ain Stiieli abgabrachan. 81a badeU «ieh anf aiaan Siag , dan HnoMriaBH ait AagasUia mit aaiaaa 
Vater arrang. Auch ait Caesar liaigia ar baraib iiaialnglnfllich bM dan. Taler, wia dia Httnia jCaà. 

H» 9 nacbweist. Wiegt 4,3. 

Es hallo sich friili^r «in nuniism;ilisclier Stroil prluibon, an wpichem sirh auch Ecklirl LLUi(!ilit;lo, 
iib«r den an sicb geringlugii^pn Uinstïod, ob Kuroeriaous und Ciinnu^ vor oder nacb dem Tode des 
Carus zu Augusli erbol-en «orden niirea. Viele Hiioaan, aucb iuhuk bcideo vonlebandan K* a und 3, 
tnacbcn diescu S(r«ii ûbt'rfiussig, bmnden aW dia MiiiHMa mil vuiTVS AVG<i6. , m daaao aieb Smm> 

PCBUCATIONS. — XXVI* (iV*) K»Vtt. 18 
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ptaM im Wimr IMM, tkmm eOu Sipp. IS ImMm. waiaM MwiMmmI nali. dm dni AigHii 
(Carw, !l«IMriUM»« GarilUS) zu gleicber Zeit exisliri kabeti. 

K.i.Kt.%'EKZ (34S(ûck. incl. ) Quînar). 

4. Ht, : DIVO NYMtKlA.NO, Kopf recbls mil Slrablcokrone. 
Jt». : CONSECRATIO, Adier nii aa8gd)reiieb» Pl%eta ««rchicff Basis de tue siebeod, 
«eodel deD Kopf nach links, l'nieo KA Halbmoad mil eioem Paokte A. 
Tarieat von Cob. 23 — 1 Fr. 
Cobm bat keine Hfinze von Nunwrlanus mil den Abschailbzclclien. Boger^iebl von einer ibttlîtiben fn 
Berlliicr Kiibim l citii< AbluliJuiig, sic liai ■>'■,} HalbUKHld iiis'Iil, aucli liul der kaiser fine Gt'l.lfidunip, 
Ictzieres niuctile icii b«zwci(«la, dmn aile Coasccreliouoiûiizen, die icU keuoe. zeigeoeiDco unlwkleidelen 
Vil*. Èêalmri htt dto MBnM. 
9. Bt. : IMP. NVMKRIANVS AYG. , LTisIc nach links mil Slr:ihIenkroni> iind Kûrasz, auf 
lier rccbien bcbuKer biili (1er kaiser ein Scbwert , an der tiukcD isi ein Scbild 
mil MedttMniMopt. 

Jtt. : MARS VICTOR, nach rechts gehend hiilt ( ine sclnûge Lame die Spiize vono, 
auf (1er linkcn Schulter ein Sieg«azeiciieo. lin Felde C. 
Cob. 30 — âFr. BanUuri. 
Abb. PL.XV1I,N*398. 
Da Baoduri von diescr ulknen Mûnze Leine Abiiildung (iebt, so bute icb dies nacli. 

6. 11^. : IMl>. C. NVMKF\IANVS AVr,., Hiistt! naoli rechts mil Slrahlcnkrone und Kûrasz. 
Rs. : PACATUK OHBtS, nach rccliLs m AngritV slebend util hoeb geschwangenem 

Wurf»pie$z und vor sicb eineti Sciiiid balteod. Voribmliegt ein Feiod aurden 
Rncken nnd streckt bitienl die Kcbie Hajid enlgegea, cr baieioeo Scliild aa der 
linken Seilc. Unlen C. 
Cob. 88. — 80 Pr. Taoioi. 
Abb. PL.XVIM«*3M. 

T4W dieMT MchM Mlltaca mm hmm ieb BMbnn Baoïplare, lie fchh M Siadori «iid.«ébl 
•oeb In 4m grenen StoriilaMMUoi. 

7. Hs. : IMP. NYMEKIANVS AVG., Bûsie rechts mit Lorbecrkrone und Paladameolum. 
Bt.: VIRTVS AVGG., Herkules unbekieidel, sidi! nach recbls, siemml die rechte 

Hand in die Seite und slîiUl sicb mil der linken Acbsel auf eine mil der Lôwen- 
bant annnindcae Ke«iie, die aaf einen Fdiea nibl. 

Coh. 73 — 20 Fr. 

Abh. PL. XVII , N° 393. 

Von dieseoi tcliûa erb«lleo«D Quinar, dusen auch Baoduri, d'Ennery. Nionnel, t. WcIiI crwibaao 
uud von dent nuint agi: Ile naaianu ■Arinnu nrindaiin mi. Mm idi aèrttidt «Im AIMMnc 

gelunden. 

8. ns.: IMP. C. If. AVR. NVMERIANVS P. F. AVG., Bùsle nach rechU mil Slrahlcn- 

krone und Paludamcnlum. 
Jl». : VIRTVS AVGG., ijberrcicht nach links siehpnd und einen langen Scepler hallend 
dem gegenûber stebenden Kaiser mil kurzeœ Scepter den Ërdglobas, auf welcbem 
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tiM ▼ictoria stebt, dîe îbm eiaen Kranz enigcgea bâlt. Im Felde Sierii nnd Z, 
•otrn XXI. 
Yarieiât \on Coh. 81 — C. 
Abb. PL. XVH, N" 396. 
Coh. kal kaiiM HOim mil Sieni imd Z in rdd*, «mb Baadari nickt. Vdwr Canu M CoHm *MI Tir* 

lus \\iTili~ ii li lifi C;tiiiiii< pinigi' \V.>rl(; ^in.fD. Deni Cul 'ii .'u-n Veivcirlini'.so kann Z im Fflde angefûgt 
wenJen. Icli bin nichl alj|;eueigl <las Zcii-Lcn Z als ein Moiiourantin von Trier zu nebm«n, und werda bel 
MtlMin M BnvttMiiKder IMcnebn lômea wrdiw Zeiebea nrtck komiwB. 

Sr wr rfar INtra , te lahN S40 |A«nn Solia it» Xaittn Ctn» . «r eiM«H du OnrM in Uktt SU. and 
m warde «r gl«iel»ciU( mit Hiutoi Brader Namerianu zsm Auipistusund dann xam lUti«(«nlen arhaiita. 
Er bllcb In Europa, w&hrend Valor ond Brader im Oricnle berebligten. Carinus « ar cin sdir slinUeber ond graa- 

aaaier R> g( ni. iKt nm-U uiA ii .cli ail,: liio Persoiien , die ihm sein Vaicr als IU'ir.illi zugetlifill liatle. ormorden 
liciz, um sirli »eineu Veri:iiùguut;i'i] uiid Aus5cliwei(ungen in Rum ungeslurter liiiij^ben zu kuniicn. Als Juliaou; 
nach deni Tode des Nurnerianu» zam KaiMr ticli balle |>roclainirru lassen, wurde tr von Carinus sicgrcich 
MiÂmpIL Er wurde vm ctoam Voiidlribun, dciaen Frau er Cewaii anfeiltan lialla, im Jabre US craontal. 
TnilisciacrTa|iCDfcailarbkll«rwagandM aoMiUiaaaelklacitaBliabaBfinMialiaBebdamToda oidKdiaglHI- 

lidMNBblM, 

Auf Munirn fsl waIiI ta erlcnnen, dan Garinu5 fûnr bis seebs Jaln lllir lit als sda Broder. Dar BaK ist 

sliirLiT enli'.irkcli iiiid CariiiiiH u'.fi ^Tuvrr.' A' I :: icliUit mil fcioem Vater als Numerianus. Die Klelduns, 
nameollicli Ua- ilaruiiclie , siud rcicb gesclimuclvi uud enisprielil dies der Aagaiie der ScJiriflaleJler, dasz «e aiil 
dan frUacta aad aalianMaa Bdaistaiaaa baseui «arta. 

CiOLB (3, Berlin .1 S(iick). 

I. Us. : lUP. CARINVS P. F. AVG., liùâtc oach reclKs mil Lorbeeilcnnz und reich ver- 
zieriMB Harnisch., 
Bt, : Mm vs AVG. , Ilorknles in der Slellung wie bel Nnmeriaiias. N* 7. 

Cob. — 200 Fr. 

Abgebildel yw Beser (Brandanb.). Vain Enmplar ist «!a wahna Praeblalâak, aa lat aa«k daa IMall- , 

f[\:\ni als \v«iiti l'iiMi sus (iiT Mûiue kiinic. Du srr ausK'zeichnaiaB MiialMit wigaa baba ich at, vao 
Hrn. Oamburger btzogea, mil 3Jfi Fr. beiahll. Wiegl 4,5. 

S. Bt, : vie I , aUitl Harniaeta atleiD. Palodamentom and lUroiacb. 
Jlt. : VIRTVS AVGG. , DarsMilaiig wie MM. 

CoL. 30 — -200 Fr. 
Abl). VI. XVII, .V 3y7. 
Waniger << Ic'n rriKilirnrs Excmptar. Wiegt S, 9. Ich inacbe bai diesen Manien aaf cinen inleressanleo 
Onalaad aufaiarksan. Hat die laut. dia um die Keula ge«-iclull ial, aock dan Limeokopf , dann slitUI 
Haitaim diawiba «af «iaao Maaa. FaUt der KopT an der Haal, dana ttiittt Hhikala» die Keala anf eibn 
L6ii«idm)»r. Nan feiflaieba Uana die faigeode Manie. 

■anBi.BatE (i S(ûcii). 

8. Al.: «iel. 
Jtt. : wie 2. 

Cob. 1.34 — 00 Fr. Vente Goaselin. 
Unique (?) 
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Abb. PL. XVII, N";W8. 

Wenn icii nicUlirre, is( mein Exemplar aas der Venle Gosselin bp^o^eo. Haup(- und Rûck-S<>ilo sind 
VOB d«r GoldmfiDU nielit •bwcichenil , HcrkulM alAlit jedoch di« Kcule alatl aul einen Felwui , lul eiaia 
LS««nkopr, doch e«b» Idk ëm Abbildung, «cil vielMeht «in iwcUm BmnplM' nieht «dMirl. 
KLKiwRHZ (56 Slûck, incl. 1 Quinar). 

A. Us. : IMP. CARINVS P. F. ÂVG., Kopf recliu mit SirahieBkroiM, Paloil«Dientuin mid 

Harnisch. 

Rt.i APVENTVS AVG., Kaiser nach links reilcnd, die rechte Band erfaoben, ia dw 

linken eineii Sceplcr. lin FelUe liuks T, UOteo Q XXI. 

Coll. 41 — ii Fr. Banduri. 
Abb.PL.XT||.N*890. 

Wcnn T im Felde die Bcieichnung des Orles der Ankunfl sein sollte, dann kann man aoeh Tfiv 
niMbiMA. Hiar lien Cariniu, von aU«a Ktisera lucnl, Hûouo prageo, die im FeMe TR balMO. 
Heine Itnte Minnt tSIII^ mit der von laiidari fiberetn ble nf die Basla. und wenn Itindori nicbt 

irrl, imlom cr llasla slaîl Scipio sagt. so «unie mein Kïemplar wuIjI ah linii|up frsriieincii , icti liabt- es 
Dir{;end.s gefunden, wesliïilb diT Preu von Colieii zu niedng ist, nie die fulgeiKie uetil^er sellcm.' Uiinza 
nacbweist. Bauduri sagt: Namnus bic rarissimus iino si ngu taris (!) aJvrnium Cnnni in Iialiam, vel 
elinm in Urbea pntdicat, el non paciflealoris habilo ted liaaia aimalL Yaiilaal uad Hionnet erwâlineB 
dar MiDM, trabneheinlieh wwii Bradiirl. 

5. a*. : IMP. C. M. AVR. CARINVS P. F. AVG.. Bôsle reebts mil Slnblenkrooe und Bit- 

niscb. 

B», î JOVI CONSER., Kaiser naeb raefals itobead and lebeod mît kunem Scepier, 
emprangi von dcm ihm gegen&ber siebeadeo mbeklddeieii Jupiter den Efdglo- 

bns. Im Felde B, tinten S.MSXXI. 
Cob. 73 — 20Fr. Banduri. 
Abb. PL. XVII, N* 400. 

Es isl dieselbe Niinze, von der Banduri /sagl: Nummus hic rari<;.sinjus est imo siogularis. Leizieres wird 
durdi mcine Mlir eiesaaie Mûoze berichUgt. Die Ruclucite iU aacli ira Wiener ILabinet, ebenio tagt T«il- 
hM Gber die Sdlairiieil vie Bend«ri. 

6. B*,: CARINVS NOBIL. caes., nûsic rcchtshin mit StraUenkiwie, Pktadwmotan, 

Ibrniseh nod Schweri auf der recliien Scbulier. 
Ht. : MARS YICTOR, meh recbls gelieod Bit Lame, Spllse fonn and SiegesMicliea 
auf der linken Sehniler. Im Felde 9. 
llDique. 
Abb. PL. XVII, N- 401. 

7. Diesdbê MBine mil der Varietit, dast in Fdde C sldit. 

Coh. Sappl. N*0 bal asdere KalserbOsle. 

8. A.: M.'AVR. KARINVS NOB. C, Busle rechls mit Strahlenkrone und Paludamentura. 
Jto. : PRINCIPI 1 VVËNT. , nach lioks siebeod, biill recbu eiae Fabne, lioks eioe Laoze, 

Spibe naeii oben , Im Abeebnitie VUXI. 
Unique (?). 
Abb. PL. XVU N* 402. 
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War friiher im Cab. Gri'Aii uni! is( dnit anlrr 4117 aufgtfiihri. 

ad Coh. 98 — Wiezay. Mein Exemplar ist tiasselbp. welclies im Catalogue Gréau, 
4118, unrichtig als liiéilile eiilhalten isl. Wahrscheiolicb soll Inédite bei 4117 
fti€beD. 

0. Ils.: M.AVR. KARINVSNOBIL. CAES.. nûste reclus mil Slralilcnkronc unil llarnisch. 
Rs. : PHiiNClCl JVVëNTVT., nacU liuks stcbend mit laiigein Sccptcr odcr Spicsz, 
Idit Tor sieh dnao Stab, Uoter ibm zwei FahDMi , ooten VXXl. 
Unedlrt. 

AMch Baaduri tlc bilMa die Mûtiu- niclit. Die RûcLMilo itt aidit gui «rtialUn. 
ad Goh. Suppl. N* IS, M. PoydMMl iit in m«iiier Sammlang. 
ad Coh. N* 115. Wioay desgleieliea. 

aiJ Coll. SuppI, V 13,11. Mandardesfrieichen. 

10. Us. : U. AVlt. CARINVS HOB. CAES., Kopf recbts mil Slrablenkrooe, Paludameoiiuii 
nnd KQnsz. 

fbt. : PltOViUKNTlA AVG., nach links stebend mil scbragem Scepier* attfder raebieo 
Hand den Krdgiobus, iofi Felde rechls 11, uolen WL 
Unique (?). 
Abb. PL. XVIII, N* 408. 

Die Umut lial>e icii nirgends vcrzplclmi'l selaadtti. 
U. Us. : I.MP. C. ai. AVR. CARINVS AVG., Kopf wie vorber. 

Ra. : SECVLi (sic!) t'ELlCITAS, Kaiser oach recbls siebend, mil sebrâg gebaUeoer 
Lame , rnf der linken Haod die Erdiuipl balteod. 
Cnique. 
Abb. PL. XVIII. N- 404. 
NtlQinlntiritdtoVMtactiwadsdiinhOiidinaranmfiiiliia Mhar in Cib. Boofe. 
It. Ht. : IBIP. CARINVS P. F. AVG., Biiatft mit Lwbeerkrain and Harniacb naeb reebia 
gesielU. 

B$, : VICTOIUA AVGG. , nacta llnlu eilMid aait Krana and FalaM. 
UaiqM (1). 

AM), Pl.. XVIII, V m. 

Diesen Quinar bab« icJi aus dem Cab. de Gréao (ûr 33 Fr. erlialleo, er iil dort tutu ait Inédito 
hoiteliiM*. 

ad Coh. 142. «Mais le sceptre court est surraoïilé d'un aigle.» Dies isl ein Irr- 
thum, es beûodei sich nebea dem Scepiereio Siéra, im Felde uoien TH., im 
■ Abacbniue XXI. Dleaelbe MUnie tnéet aieb aoeli bei Gania niHl Nameriamu m, 
raan vergleiche aacb die nacJwlebeiide. 

13. Et. : wie 5. 

lu. : VIRTVS AVGG. , naeb recbls aMiead, mit langem Scepter eder Spiesz, iiberrdcbt 
dem g(^'gcniibcr sichcndcn Carinus milkurzem Scepter, eioe Siegeagottin, dieiiiB 
einea Krauz enigegea biiU. Im Felde olien Stero» UDiea B, im AbacbnlU XXI. 
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Cohen bal ieine Mua. son Ca.i.ius n;ii Siern und Bin Felda. D« Renesse trcàhnt dtrnw». «m 
Diebl deïSlerns.lieg«r(Bran(J.) gi«bicine AlAiWaiig iBU«iider«r.iU»l>li*hrift ohoe Siern. SUU Virlua 
»K Coben Nuiwrianus, uod sUtl Stem wtoM ». Ut oD teaplre Mmomé d uo aigle. . was auch bier 
«D IrrUian Ul, wie meine abfcbiMpîe Mûn/.' -snctiweiszi. 

lleber VFrU» habe ich raidi i>c.rcii.s l>ei mcmcr Hùoze Carus N» 8 ausgesprtKlieB und bel NiuMriaiHi» 
^« 8 habe jch erwalioi, dasz icb b«i Carinns aosb «inig» Worte sagw «erda. 

VieleSchriru4«ller,dca«D<iohauebCoh«iaii9chliesn. ignonmi ]m deu i: !irn un,i nhnlida-n Hûn 
un dw Carat. RamerfoDi» und Cartnat dia VIrtuj giinzIicU. Uald isi es nacb ibueu der Kawer Carus, 
der von i-inrm semer Suhnc ilci> Enlelubw Od«r aiaa SitgMgvttiii inEmpta^ ■inol, MM iil « der 
Vater, der diesc dtui Sobiie ûberreicbl. 

Die Gôltin der Tapferkeit «ar eina tn Roo aebr gefererte, aie wir elaa SebireKer der EInIracbl. M. Mar- 
eellaa errieblete der Virliia iot Jahre «38 vor Cl.r, zwor.t fin,?,) TcnipH, <ior mu dcii des «...lor s» in \ 
Unduns sUnd , dan man m dem ersteren nur durdi den d. s Jlouur u'Han(;eii Uuulc, dcslialb Irilfl man 
luweilen auf Uuiizcii (Galba, Vitclhus i iîle,d,/> .Ug die l.isthriricn llouur el Virlus an. Der Kaiser Augus- 
lus veirugic fur dic \ jrtus eincn ùireiillicbcu KuKus mil Spieleo verbundeo und leUM liierui eitt Celle- 
eium Mcerdoium viriulis cin. Nacbdem der von den Kaiaer liera beft^lena Brand in Rwn aaeh den 
Tempel der Virlui urslûrt batte, \nirde er von dem Kaiser Vespasunus t»racl.iv,.ll wi. dt r ! . > .-, . s(eiit. 

Die VIrtM ersebelnl «af HfluMn, w. iin sie sit^ind uud alleui darfe-cMclli isi. ia dem Kosluin uud mil 
dcii .Syi.J.r.l.n der Ilur,,.,, nur die rcci-te iirusl .M,H>lùia. Slelietid s^beii vi-ir aieia dem Kostâm dM 
KriegsBoUci, coii Uiim und Laïue , zuttcileii liali m tia Pitrazuoiuni uud iuLl mit «inea FuneauTaiMm 
Hcimc ïuweilen bail aie einco Zweig m der Haod (Deeiv*). Slabl aie einem Aumslos oder einera Kalwr 
■ajJMttber.daniiaberreichlaladeiiiaellMin.indcr Kicidung de.. Mars, d«n Erdglobu.- ,.,dcr cne sie^-e.- 
fQlUB, dM eioea Kraas des Kaiser CDtgegen bâit. Von Gordiauu» lit ab, crscbeiiU zuwcilen die Virlus 
als Herkulps, der sith atif fine Kcule sliiUl. 

Di« MûnM mit dor Cmscbrifi Virlus Auguslor {xm PaUn aligebiidel}, auf welchcr zwei kaiserlicbe Per- 
rr;»fï.ïl!! T^?- "ï*" «» Apolte tOirSM werden, ka»u .neiue Ansicbt ûberdi. 

- ila?. i!?î!ï?!î ï?!;*'.''^ "^"^ """"^^ ^' ^ *^»""'» '•«' ^Slobus vom Jupiier empRogl, 
M eriiSII er hier iiel M» 13 dl« Vieloria veo dar Virlus und ich koniae Meranr nicht mebr zurûek. wenn 
(crnerbm manche Scliriflsielb r In;! der loscbrift VIRTVS eige udaie PBfaBMMkeU liannaialiaa. 
J^^^M^ «ii»"» von Çarw, Mumeriaiua und Carima vor. dani Mekiailen in allen ihren Zeicl.en 
« Lirlvf' l ""^ «"««"««VIBTVSAVGG., iDFeide Slern uud li, odcr S.ern 

S^'^ »a.fc™wM«lliealiaiRomerian«s u.,d Cari„us mit Vola publica, dleim Abschniile 
unrVVl e T^' ! . • u""^ Vuupisea, d,o inschr.fi Carinu» el Numerianna Aun. fûisren 
un i die BuMen be.rj^r Augusl, nebeneinaDder geslelll ..eigen. Hieran nlllt Sich d«r ill Ml* IMS »l 

ui 'n n';:" '""îï: ^- «. -TeîiisJdîSi.ï 

uiHl den Namen des Car.nos und auf dar tiMiam Seite HaBw ond B«ile dat ItoiMrltaas entUIL Aile 

iTiXî^!!™ 21'^"' IZf ^ ^" hairiielN» 

die batOcIieiien Pemaim aieb in swel verKhiedeneo WeKlIieilon bcfanden. 

Aaf den Miinzu, d.r vnran.lel.enden drei K»iser flnden sich im AbschoittdarRliekaaKadlaBMlNlaiMIl 
h;^.<?v„'..il' l'"'"^'' ""erprelirteiniedBrchXXI. «lue ZaU die «faenhtia an die»m Orle 

bauilg vorkomini, Dieso hrkianiDg kaaii nar beillNtg atHneanaD midio, liesonden da xwisebeo K 

aaainier gaielu , deoea len nocb nrai aor&gen mochte. 

Aus ...einer Sa.nmiuD? kû..neD den CaiwaMiaoVenaieliDiaia iiBVUdeiMMkSIera oiidB aowiaSien 
und TR aogescbloaien werden. m«m mm ma m , avwia atem 
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Iftfaia VMm tmAn apud scripiorca winca raqnim. EJm nolttlaiii mie» omninlt delxmas, ngt Talllint. 

Eiiiige Nutnisraalen liallcn sic fiir die Krau (les Kai'cr^ Cirus, difs itt t^iiu umvalirjcheinlicli , Tvoni;„'-tirn5 k Innte 
lie als soiclie nichl die MuUer des Carinus un<l Nuiiiorianus .««in . denn dièse sind uni vieles âller wif die UrLicj. 
falUChlferlilTl isl die Annalime, Uasz il^ die Fnu des CRrînus gewescD $ei. Eine Mûnze im briUM:li€n Muséum 
(Coll. pH> 3^)< I»' wêlcb#r aaf sioer Seile «ter Eaiier Carinut, au( «ter andero die Urltica sieh baûodaa, iieweiszl 
diaa. Nadi naabr afcar SlalaHhrift, dte nr dm 90 iabrao in Spmian g*roadm«w«t. ai» «tfUlt t VÊpOm 
mWcte . . . CoQjagi d. n. Carinl. Oie Urblea wirl utor daa mib FniMa, ditCniioi !■ kinarZiitnHi in 
' meiien Wccbsel nach einander Ii«lra(liete , sieb woM to verdianiinelt gmaobt batwn , dasi der Sénat thr An- 
danken durch MiJiizen ta cliri-ii b<.'M'lilr'Sz. 

Oi« Lirbica zeigi eiae sclilankc Figur , das Porlrnit ist selir sclinn uod jugendlirli. Ilir Haar Irag aie in FUclilen 
veraiaigl. die vom Nacken ûber deo Kopf bis zur Siirn aufseschlagen waren and hier durch ein Diad^'in festge- 
hillen wnrdco. BaarpuU und Kleidanc zeigen ainea Feiefaea Schmocii vod Perlen aod Edelsleinen , wie idi die« 
M Cnrtnni anfanMiit kata. In Aliwfaaitla der Rûekieile iit SItera hti den ■«nian iu HiMm, vit bai dan vor- 
aageganteaaa Kaiaani, die Wnrllixahl XXI , die audi durch K. a ausgcdrnoU wird. 

KLBIXRKX (SSItick, mel. t Quinar). 

1. //.S-. : .MAGN. VRHICA AVG., Biisle mit Slirndiadem und Schulterkleidung nach rcchts, 
auf <'iiii'in Haltiinuiide ruliend. 
Bt.: JVNO BKGINA, nach links stchend, hall auf der rechten Hand eioeo Helin, lioks 
einen laugen Scepter, unteo KÂS, (oder KAT). 
Gob. Soppl. i ~ 40 Fr., M' Vallet. 
Abb. PL. XVIII N* 407. 
teb kMW tnf aainar mtnia den in der Sand geballaocB Gefeottaiid nm (ûr «iutn Helm ballen, wie 
bii der Inno viebiz. D'Easaiy . Cebu angea Patèrt, GaOiard Gtobe. Bnndnri Capadwwiln ele. 

f. Us. : MAGMA VRBIGA AVG., Biiste wie { , mit reicbem Halskollier. 

Bm, : VENVS CELEST. , nach links stehend , auf der recbten ausgestreckleo liand die 
'Weli^ugel, links eineo laogea Seepier baliead. Unten SXXI. 
Cob.N*9.—Mrr. 

Banduri ta^t p n^iin-; <ind nach ilim Cohen pomme, dsKegen MiooDel, d'Eonery, Gaillard balleadaibl 
der Hand Kplisiifim n Ueiri ri'ijnd fûr Olob*. Ersterer h«l wohi an den Apfel des Paris gedachl, aberailce- 
seîn ri . (ij-'z li'^r April Iiilt fnsi die Crù>ze eines Menacbeokopfes hab«n mu9Z(«, zeig^ seboo der Beitals 
c^elestis , daiz hier die Wellku|el gemeiDl isl. Ich verwrise auf eine Nûaze der Soœraïas rail der loiebrill 
Venas ccicsiia» Mf welebcr n dam Giobus der Kopf des Sonnengollea tu seben isl. Aucb bel der foign. 
den Inon krnn icb den ApfaI «la Allribnl dar Vanna . od«r dao geUanen ApiU, dan ftfia der Van» 
tberr«iebl bat , nlcht zoRiebeD. Sa «zlalfren altarMita Mnaan ven nadani IiiiariMM , Mf frtiahan din 
YcDus cinc klelne Ki](:el zwischen Daumen und Zeifefiager hâll, uod ainiMMilin dmCipidnaiIflndir 
ùberreicbt, bier «^re die Angabe «pomuffl* wobi gerecbUertigL 

' Si'. : VENVSGENETlUX,wie8,iaiPeldeliiikgD. 
Coh. 10 — ÎOFr. 
Abgebildct von Banduri und J. Gaillard. 
4. ir«. : «te S, Dor mbt die BM» «iclitanf dem BiIlNnoode. 
Jb. : wie 3, «hae Biictoialie in Feide. 
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Unique {?). 
Abb.PL.XVniN*4(». 

Dièse Munie, die ich nirgcnda aufgefunden btbt, ùlile ieh <Ur Kleiotieil w«te» «nd bcsonders dwlialb 
zu di-n (jiiinaren , ••cil die Basie Dichl «uf ii«m BatboMidt fuM, wto ieh dkf M Stmlni gattao hah*. 
Die Mûiue isi siark versiibeit, aborniolil iMModin •itiUtn. 8i« rtiowl «i« «Imf Pifhw AuellMi fo» 

18<i0 uad isl mil âi Fr. IwzaLli. 

]>IOeJU£:'TJLâJN^ vs- 

Er ',v ir im jaiirn zu DioHp:! in t) iliiisiicii vri'li'-nn . Snlni rincs s<'limbers, er fiihrle die ToimiMii Caju 
Auri iius Valcnus un<i trul als ttcmoiiiiT S'ilihil m iliu Mililjinli.-U'.i. Unli«r l'robus scliwangr er Sieh btl ton 
Betelilshaljor und Dux Mvfia! enipor und eriiiell autli die Coii.suljiwunli . Hi :i S. ii rml.iT wurdc er 711 
Cbalcedon aaf dcn Kaiscrlhron erliobea , oacKdem er vor den Autien ilfs umiiulisclien Htcifs tni( ciiçner Hand 
dm lôrder des Kaiwi* n«Mri«iiK» ertlmlMii hatle. 

Dioklelian nacble sidi >um Alleinbcrrwlitr de» pwwR r5mi»clieD Reiches, er bob den Seiwl auf und mil ibn 
den letxten Sehein einer republikaniicheo undtconstilulionellen Regierunt;. Eimehend «bar, dan Biner daa Rci^ 
nichl allciri I•l•^'lerl•n kiiiini' , iialirii et dcii M;ixiihiainis , oinen lilclili{îi'ii Suldaleii , nl^ llt ichsift'liilfen an und 
ernannic itin sim t. April 280 «uni Auguslus. Dioklelian Ijcliitll fiir sidi den osliiclim Tlieil des Riichei und 
telilus seine Rpsidenz in Niconifdin nuf, niilircnd Maxiaiiauu$ den westlicben Tlicil, llalieii. Gallieu, Spaniou 
md Afrika vm Uailand aoi regierte. Beide lûbnen siegraicbe Feidzûge geffen die narnbigeo Itacbbarvôlker de* 
rSmîsdien Rdcbei . tm Wtnier 90> — m kamen beiife negenlen sn einer Beratbonf in Haiiaad imaiMMB nnd 
eiii.^'Tcii ^\vt\ 1-7 ji lî.'r nru'ii einen Reii'li-^^c liilfcn mil detn 

und G.iU'iius Mixiiiiiiinus. l'nifr dem Obertnifcliie dus Kaisers Diocicliauus (hellten sicL die vier Herrwher der- 1 
arl, daaz Galerlus Griechcnlaud, Tlii»oieD anJ die Donaulunder, Conslaniius Gallifu uud Spanion erliii-ll. In 1 
Brllanniaa halle sicb Caraniiiu als Herncher aul{|eworfen uad nacbdeia Maximianus nicbl siegreieb gegen ibu [ 
var, «nrde entertr mit dem TiUi Angnstus anerkannl. Gi «ares denroaeh fieliicik f&if llatmilM m gMcher ( 
Ztil unter eioem Oberbefeblshaber im rSmiscben Reiche. Sie ricbleten , eia jeder IQr saine Provlnzen sorgend, 
itire KrâRe gegen die nnmhigan NMhhami so wurden die germauiwbeu Slimme, die Sannaten, Mauren, Perter 
etc. besmiifBn uad at kan in dar mBiigJibrigao Bagierung Diodetiau auoh niahl ain MiliUlrulMand rnabr I 
vor. I 

Obschon Dinklellan du rdmisclic Reirli voii dcu àuszern Feinden giinziicb befreile and dm Uebermulb der I 
Legioam gcbrochm halle, wtr er docb im Allgemeioeo kein beliebter Ragent Ausicrden GartehUamm det | 
Volkee und des Sénat», die er groszenllkails beseiligle , nahm er aiich die SImerkraft des Landes fibamiiiig in j 
Ansprai 'i Kr rritirtf untcr anilcrn groszarlijic umi k ^t^Ili^•ll^f■ Bruilrn :ius , z. B. d;is BtIncuiD DÎMleUau itt , 
Itnni . m wniclu-ni .WOi) Pcrsuneii zu gicicbcr Zeil i>aileii koniiion uiul den lln)(ang einer grusz'-a Stadtlwlla» El 
.oind nur nocli aclit grosze Granil&iiulen davon iibriir , auf •lera IMalze siebefl J«UI mehrera Kircha. Aneb lieez er 
mebrere Jabre vor seiner Abdmkung «io* g ntne Cbrisleuvcrtalgung va. 

9tt lagieram «tilde, lagit «r im Jahn 808 sein* Meehl u Rieemedla Caiartidi nieder uad ng aich Nf sain 
IiMdgal Sainna in Dalmatien, als Privatmann iebend, zurQck. Als iLd tpâler llasinluuia «m Vriadenu/ltabaM 
der R»cicrun);«Keschinp. ersuehie, teigte er auf telnen selbsigepaanzUu KM uad ioiiMln, dan er Jalit fiel 
Ktii kiiciiir I. bc. Im Jniire 3t5alarb DiacteUamm. «• Jabrait, naob aiaigm aa Kraakhait, nadi anden (Arist- 

lli he Quellet an Stlbsmord. 

Im Mijnzwcien l>racliie Dioklelian in tto fera eiMgro5ze Veriinderung liervor, dasz er den legalen Cours der 
■iinxea rer»nalrle , er liesz aueh wieder IliianM aas ralnem Siiber prigen. In Polge der langéa lt«giènmg siad 
Mina Mnaim wAr nhiraieb, naneallieh siml die mileler», die bel den tonlebsl «orsagebendatt Kaisera su den 

Scllenbeilen gehôrlen , in gracier Zabi vorhandcD. Aile seine Mûnzcu sind, wenn ni^n niclii >l[-n Styt der klas- 
(iscben Zeil der Anionine an sic legl , durcbsclinilllicli gui und deullit b k'PI '^r'l Er zeigl auf ilmi n ein schime! 
ninniicbes d sirUi uml sl u kc Krirperfurmcn. Upperi- und Kinn-Barl sind hald mehr, bald weni|;er slart. Der 
Scbulsgotl des Oiocleliaous war Jupiler uud er legle sicb seibst milunler dea Beinamra JoviùsM. Aucb nach 
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tPincr Abdankung wurd«Q, om sein Andanken za «hrea, nodi ein« Mcdkc Mùnzen feprt|l» ^IfUtN^f-^l» 
Sinior, F«Ueiaima>, BuUaiimuiiQ der Koprsebrin, (xler Ouie; eic ia der Ums«iintt4«rllMMMt».. 

«•!.• [12, Itorlin lOS(Uf^). 

I . A. : DIOCLETIANVS AV6VSTVS , Kopf nehis mit LoilMerfcqUB. : - •/ 

B». : COS. IIII. Kaiser nach rechu reitend« biU neble HiDd. io di« H9l|e.. . 

Coh. 19 — liO Fr. Musée briUonique. ■ ■ . 

Abb. l'L. XVm N» 409. ' : • 

Aoâh VEmf aM EMU mMmm te IMnn. LilriMWM|l:> 4e Ënmet. WMu bltw mM 
• ialtr u wu Êm • tuaiM» wrt pwd— Iw , pi n n imImIbiIs MtaAwtitwwto. 

Die MSue isl In lehre 900 eeprigl ; «ehnelieiiilieb nimml i]e Bczu? eof die XaianBNal»nfl« die 
der Kuiicr Biliriacni .Midri-enli .n Muximianus in difscm Jal;n- in Mail m t hiitie. Der Kaiser trill fricdtleb 
uud niclil ah Pieifir a r au! , dies beicugt die Abwesenbekl der Lanu und des Sceplen. Hein ExempUr 
isl mil cincr ^'oldeiitii ScliU iri: versebeo and wiegt mil ihr 6, 7, ofdiuinrSIyli 
«. Bs. : DIOCLETIANVS 1'. F. AVG. , Kopf wic vorhcr. 

JU. : JOVI CO.NSKKVAT. AVGG. , Jupilcr de face stehend, nach links selieud, mil einem 
. von den Schaiiern berobbânKendeD Haoïel, soost (inbekleidet,.IAU r^ls'^eii 
niilz, links cincn langen scnkrcclitc» Scepler. Uolca PROM. *. , 

Cob. 35 — 80 Fr. Musée brilannique. 
Baadnri bal eadere Kopflwhrlft und niebl die Alnehniltt-Boehitolim, dantaMa di^ Onél. tnlfta- 
«•n, letzleres giebl auch «ine Abbildung. Hionnct aod T.mU hlten'dl* IQuë okM Aafike d«r 
KapfHhriru Dièse ïd Rom gepr&gie Mûoxe wiegl 5,9. 

$. Bi, : IHP. C. mOCLETiANVS P. P. AVG. , Msie recMi mit Lorbeofkfwn; MidniMi- 

Inm nnd Kfirasz. 

Rt.: JOVl COiNStKV ATORI, Jupiter vvie !2 , nur bitogl aiiein ein scbmater MaoleUbeil 
«on der liokeo Scbulier, zu den Pûsien do Adlw.mlt htU» aufobniMtea Pli- 
gein, im Absclwilte kciae Boebslabai. 

UnedirL » 
Abb. PL. XVIII M* 410. 

Das Ciiiiel. ausir. ^ieht zwar zw«i Abbilduii^eo mil der Insclirift drr Itiickseile, tie neicbeo aber 
wesenilicb von meiuem,Pracblei«nyiaf«.eb. Et war (rûhef im K^biuei de Miel io Lyon, du 1S70 i» 
PiHi Tenleicert wwde md iil bÉMlehaal im Katakff nlir H» S14 mil ; Inldila et lr«»-bell«. Uk uMt 

es rûr 130 Fr. , es wiegt .1,7. ■ . " ' 

4. Us. : l^egende wie 2, Bfisie vie 3. ' ' 

Jl». : Inaehrifl wi« 9, Japiter Hobekleidel, nur die ODlere Hiflle des kfirpèrs mit dues 

ManlPl schwach bedeckt, sîtzl nark links, hait mit der rcchtcn Hand den Biiiz, 
mit der linken eioeo iangeo senkrecblen Scepler. Vor den Fùszen slebt ein Adier 
mit heU) engebreiieteii PlOgelo nnd UJi einen Lorbeeifcrarâ im SdiMbeL QileD» 
P.R. 

Cob.54 — 120Fr. > . :.i 

Voa dar 11 Ami ftprtglM Wboê lielA dn Cim. nnlr. «iim AUiUei» Wim nfiwM. Wtùtr 

eriieltea. 

5. Hs. : IMP. C. C. VAL. DIOCLETIANVS P. F. AVG., Biisle wie 3. 
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Jturwn COKSBIlVATORt AV&. , ApHer iiie t. m dm Ptam desNllMi nue» 

SMÀ. 

Cob. 53 — 80 Fr. Musée britanoiqae. 
Abb. PL. XVlli 411. 
Pm 0 te fcr mkwiih lit MA tàtmukl brt Oifc. . wft ■. ■«ftwiiiii. Wtr JwdiMtt. ipihr wrtw 

rirt. W-ie«tM> 

6. ff<. : wie 5. 

JlR. : iOVI CONSERVATORI ORBIS, Jupiier wie 2, iwf MMt d«l Bliim Ult «r auf dcr 
rechieo Hand eiae «uT der Erdkagd stebende SicavigiittHi mit Kkm oad Palme^ 

Coh. r>9 — inn Fr. Cab. M. RoIIin. 
Beger (Brandeob.) giebt eîne AbliilduiiK Dcr Preis ist wulil oicbl RerecliKertîgt, Banduri girbi drei 
Ksbinelle ao (auch Degiiu), in walcbem die Miiou vorliaoden ist Meio Expmplar »t darcbincbl, wirgl 
4,4, atamnt au «irnr Pariiar Asdiait (ûr 40 Fr. , «ebr onUoainr Siyl. Bandari laf l : daas Oioelailaa 
dam JtpHar bmk «baUilta , daii w dilrdi dia Slaga dm RottaMn orbem tob d«fl Mndm bdMI bâte. 

i. Ht. : wie 3. 

R$. : MARS VICTOR, nacl) rechls gehend mil schrïiger Laitze. Spitze nacb voro, irSgl 
auf dcr iinken ScbuUer eio Siegeszeichen. 
Cob. 65—100 Fr. 
. , Abb.n..XTllI,ll»4lf. 

km» dan Pafiiar Xabinet (Bandari , Cofaea) ial di« Htnce aneh im KaUtng der CriBn «00 BMling^ 
SaMrw»ElfiiVlar,.«tar dttrcblochi, aui ainar Pariiar Aoelioo vora Jabre IMM, wi««t ifi. 

8. Ht. : IHf». C. C VAL. DIOCLETIAKVS AT6. , Kopf wie 5. 

- Jb.-: OniENS AVG., Sotinengott mit Strahlenhimpt timi Schiiltermantel, dllnoeh links, 
"< die rechte Haod erhoben, hâli in der Iinken eiue Feilttcbe. 
Cob. 68—180 Fr. Iftisée britannique. 
Abb.PL.XVni,N*418. 
hl aucb im dIaiRiMa EaUaal, alagaalw 8I|I md i flaar da «ain , m il IMhar, iri«t S,''. 

9. Ht,: wieS. ' 

j, Jb. : SOLf INVITTO , Sonncngott naeh Ihikt siehend , bilt die iteehie Hand io die Robe, 

âurder liiikcn die Welikugel. 

Coh. Siippl. N< 8. — 200 Fr. H. le marqiii» de JfQpalicr. 
, , Abb. PL. XVllI. N« 4U. 

•i«J|ina aMM Ma JaMtavr ln«Ml 8Ma|ilaNa brtwotaa Mte. StMnariMiMR, N. Dafcar, 

wïej-l 4,5. 

10;i M*. : wie 8. 

JU. : VICTORIA AETERNA. nacb rectats gebend, liiili ia der rechten Hand etoen Kraoz. 
jfi dw liDken dneo Palmtwtig. 
■« ■ Coh. 77 — 80 Fr. . ■ 

Abb. PL. XVlll, N» 415. 
4ahr talleoe Uiioza, lo viel mir btkanol our im Pariser Kabiaêl. Aus ein«r Pariser Auclioa, wiegt 4,0. 

'il 
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14, Ut. : wie 8. 

lu.: VICTORIA AVG.,dtaSi«|MefiMia.M 

Coll. 78 — 80 Fr. • ■• ■ .•''.-f. I 

Abb. PL. XVIII, ••' ■ ' • ' ' 

Schôner Siyl , « dp durcblocljt , spâter ruUartrt, von U. VoSaun ti^Vm'. yHHjfi'Mi' 

13. Ht. : DlOCLBTiANVS P. F. AVG., Kopfrecbts mil LorbeerKmi. 

a». : VOT. XX SIC XXX Ib eioem Urbeerknuue. ' ..!:.•!. 
Cob.117 — SOOFr. Bandari. . ' - " . 

Abb. PL. XVIII, N° t17. 
tinduri (Cab. FooUin*! tafi : Uae êpi^nphe in DiocleUaM printam oecorriU Nummw ipM nrM- 
IWH, lawsinguhris.eMutflMlHrMMlM.qM^YiemWlNMt, Wtw lli «— wplt Bfcililiwi 
(viltoaiieilCob. AaoMrlHMrM. '\ t 

W«M BMiM. IMaw MU 4m Ca^ FmMiIm tOt solllc, dpm iknB m »l» «u%«<)isel(e« , :ria:(^«ta 
PnefcleiMiplir m M. HAOImiib. Der KopT des Kaisers isl sabr lNr(M^prlngHi ffPtilH Jfïifl Mi 

• ILDCR (7 Stûck|. , 

ad Cob. 73 kaoD ooch J im AbscbniUe zugef iigt werdeo. j 
•d Coh. 8S Tiiiliiî , fst f D ■einer Stantang tnit-SSffi. 
ad Cuh. 90 ein Exeroplar mil DIÛCLETIANVS A. in der Kopfschriftv- fliB ' 
BanJuri. Mioiinpi clc. biibcn. Ich crwâhtic der HËnize iioch am SeUOMë. 
ad Coh. 92. — ■ Hnsée de Vienne, besilse ich mil .T. sr. 
BaiMriMawwilh «m imIm a— « m » MkmtaM «• bplMÉr» MOGUITIMIfrATC I 
«pd rar «4 Coll. 90 n«cht «Im anbedMlMMb AimaiM. Afff dhlM dar Katatteff «loti 1 

Oiocleiianas bal bci veilem iiwhr.iloMi iR.liiM «la la Mbar. prigao iaiava. M baHaa M 
Ma BMh raahu nd dia aUbarnOaiM aaiMi; flamM^iW «iWlaa ka^ 

«ROMJCKBIZ (I Stûck). 

i3. Ut.: IMP. DIOCLËTIANVS AVG., Brusibiid nacii links mil SiraUeobeiiB . KOrasz, 
Sehwerl aafder reÉhlen and nabelfim^^r Schild M ;;d«n JiokfHti8fflll>lter. 
Jtt.; GENIO POPVLl ROMANI, Dsch liaks «icb^ fl|it ^]|fM<BNe'fini|l FBIUwmJin 

, FeldeSF,onienPT% . ,. , .. '..( . , „ n vt- -, 

- Unique .• „• ■ i.i . , > ■..., .;•,■.,■>■ ■•tu-hf. 

AM». PL. XVIII. K* 418. • ' ' ■ - 

ObMlion Snbaiier dl« Ekiairaz der Groatena nriiclc#eînl. ao baba leb katadi àiÊmk>pnmatm dia 
Mûnze hier aufiurûliren. Die KaiserfaQste . die GrSMe d«r Mânze , Mod. a , UeMUilailitfiidrlbh Dkke nm} 
Scbvere . *ie das Doppelie ttnes gtvôhuUchea MlUelerzes, faab«a micli feieitet. Aucli der Ont 

RenMse bal einc abnliclie unter Gro.szerz. Sie durfle lu deneo geiiôren, die Cobçn «IPeliU iD^ailloos oa 
médgilleii de grand bronze • bczeiclmel uud rûr die ar daft|!cala 100 à MO Fr. i)igiiÉi.'VaÉ^I. .HyAniMl 
(Or XO rr. arbalUn. Sia iil la TMer pprâgt. ' ' " ' ' ' ' - •'>» 

BilTTELCRZ (07 StÛck). 

ad Cob. 151 , ein Exeroplar mil RMP im Abscboilte, febU bel Cobep. ,,i 

adGQb.m. ll«hiief»Eienplaieoluiel)eUeidaif-derIaiMrHI«iew I 

id €«lk 161. fin iSMniplar «hue Bddeid«ot ^ KaiMrbtM*. aof'dw Bickadie 
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iilsiait Globus, ein Rad. Mdil bd Cobea. Dièse in Trier ^epragie M&iim'CsIiIMimH 
béi Binduri, Senckler etc., aie. stammt aus riem Fiindi; in Dalheim. 

ad Goh. 168, raelirere Exemprare obne Uekleiduog, dcsgleicben mit Paludamen. 
IDID und Kûrasz. • 

ad Coh. 174, aucb ohnc Bckleidung. 

ad Gob. 175, aucb mit Faludaaienlum und Kiira!». . ^.^ , .• 

14. i7«.: Légende wie 13, Kopfliôlu mil Lorbeerkrans. 
B$. : wic 13, im Fcide links C, nnien TR. _ 

Nichl bci Cobcn. 
, . Abb. PL. XVIll, NM19. . *. 

AiHh Biiduri aad Sndd«r tabea dit KChH» niciit, iit wto 4fa vmiwbMide in THar 
i6. Ils. : Wic 14 mil Ilarnisch. 

iU. : Légende und Geaiok wie 13 , vor deraselbea eio OainraeDder Kaadelaber, im, Felde 

Miebt bei Cohaa. 

Abb. PL. XVIH, N' {20. 

AusxerdeiQ nocb zwei Exompiare mil gleictaer kopf- uod Rûck-Seiie, das eine 
lut A , das aodefie dnen Stern im Pelde ; aile drei ans dem rônliaehen Lager von 
Oalbeim und in Lyon geprâgt. 

ail Coll. 1Hr>, ]c\\ bosiize Kxemplare obne C in der Kopfschrift. Die Bemerkung 
von Cob. 2U N° t8o unil iHH babe icb durcb meiae Muuzeii bestaiigt gefunden. 
PLC isi ôften PL6 geprâgi, wia BMine H&aie N* 45 oaebweialt und as lal ala Pfige' 
orl sichercr Lyon wie I.ondon anznnehmen. 

16. n$. : iUP. C. C. VAL. DIOCLËTIANVS P. F. AVG. , Kopf rechis mil Lorbeer. 

Jto. .* JOVI GONS. CABS., Iapil«r siehend vie bei N* 6, im Fdde iinks S, raébts T P, 

•ODlen ALK. 

llnedirte Varielât. ■ 
Abb. PL. XVIII, NMÎl. ' 
eàk 119, Biadori (teb. BimMol) kal nàm BmlnlaliMi in F«lda , «ad M rriill der MfMrt. Sdir 
MMhM «Ni» pltttirle Mûon 1d Alexandrien gaprafl «wi la 6mr •rworiNa. IMMrAfiS ia dtrliiff- 
«Ihrllldir Midkwilc blelliC Banduri lo Zweirel. 

ad Cob. 976, aia Exempter mit Paladanaentom ood Haroiscb aad obaa P. F. in 

der Koptschrift, aucb bei Banduri nkbt. 

17. Bs.: IMP. DIOCLETIANVS P.ÇAVG., Bikala rechis mil Lorbeerkrooc, PalDdamenlgn 

and Hamiscb. 

Ba.: MONFTA SACRA AVGG. ET C^S?>. N. N. , nach tinks siebend mii Wage nnd 
Fiitlborn, rechis im Felde Siéra, untea AIR. 
Nicht bei Cohen. 

Dièse in Trier Keschlajrene Mûn7,e felill aucli bci Bamiuri. 

18. D. N. DIOCLETIANO rii>AT SRN. AVG., Hiisie nach rechis mil LorbeerkroM 
und Kaisermaolel , auf der Brusi einen nacb rechu slehendeo Jupiierkopf. 
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Jl».: PROVIDENTIA DEORVM, zwei Frauen stehcn cin;in<lcr gegenilbcr. die nach liilkt 
fvrichiete biilt eiaen Zweig uod eioen senkrecht^a Sc^pter, die nach rechis 
Mheide Ult die raebte Haod il die Hdbe. In JSdde, io der lliue, naeii «ten 

' B^lbimmd/'neeb QiAen K P« Im Alnelnille 

Unique {î). '' ' ' 

- Abb. PL. XV^II, N- 4S2. ' ' ' 

DtoM in Alutndrien ueh der Abdankung gepriigie MSnza habe leh Dlatnds aufg«taad«i. 

AU Koriosilit «rebe idi iii Abb. PL. XVITI, 493, N* (9 eine verschiagene 
MBnze mil zwei Kôpfen iinrl der [nschrifl CLETIANVS P. F. AVO OI.ETIANVS P. 
F. AVG. Wendet maii die Miinze, dano erscheini derselbe Kopf. Oie Kiickseite i>t 
iHé bel N» 17 , ira Abschniite ... v die HBine' iac «oo eineiilMliMitHekeo UM" 
fange, von 5f . Kleber erlialten. 

ad C<>h. dil, ein Exemplar mit PKB iin Ab.schniUe, M. Cohen hal iieiiie Miinze 
mit dtaee BedisttlM». 

»d Coh . 3i 3 , iwot Munzen mit S C îoi Pield« de^ RMueile. Udier dleàe «erde 
icb am Schlusse eioige Worie sa^ten. 

KMiamdSDMIdt.iMiLf QaftaN). ' 

90. Bs. : IMP. DIOCLBTf ANVS AVG., Bttsie reehl* mit Stralilênkniiie, Faledameoluai aed 

Kfirasz. 

Ht.: CKARITAS AVCG., Sbnnengotl mil Sirtbienbupt, anbekieidet, ein achmaler 
Maniplihcil liber die Scbulter, bSlt die recbte Hind ia die Hôhe und aiifder liaken 
die Weliktigel. Zo den FOswb iieiet eio Pener. lei AltsebaUie P. T. 
Uaedirt. 
Abb.PL.XTin,N*4M. 

Cob. 133, Pariser Kabind . îO Fr. bal and«re Koptehrill, «och sagt N. Coben: *iwe* p\ti$, i gunch» 
an eaplir astis» . nacb meiner Mi'inu ist rs die kniMOda Slcllung, fias Gesicbl mm Sonnengull gek«hrt. 
Palii» Kii-l»i v<in <li-r Hùck-fiii- cm*' Alîbildurut . Jit- Imi û im Pelde und PTR im Atiii luiiiU'. Dureli l'alin • 
keanen die Uùnu Ucdiobarbiu uod Bandari , lelzlarer «agi uuricbltg AVG alaU A VGG. , Hionitet citirl die 
PtriMr Mdm KMNiflff SMMfcbr hM aMl W». ta dar lapbchriA. wahl abir dit Mtekadto «m Patta. 
tl. Hs : IMP. C. C niOn.FTI ANVS P. F. AVG., Bftlle wie vorher. 

Hs. : Fua i VNA REOUX. iiniis siUead mil Sleverrader uod FûUborn. L'nleo TXXiT. 
Unique. 
Abb. PL. XVm, N*42o. 
Dicta HAnan ial «nU mr eiomai wirbaodca. Goh. ISQ (Wieuy) btlaïur «in G in dar Koiifii^rin and 
tiMirI «Imihlb rar In Hinbi Baaaplan. Itor Prab S Fr. IM vial n «iedrir, xtnfitiàb» dit fari|a Mttma 

iO Fr . ilie nirlil die S^llenlieit besilrl 

22. Hs. : OIOO.CTIANVS AVG. Bijste wie vorber. 

JU. : JOVl AVCG., lepifer eaeb linktMdwnd, von der linken Sckoller ein Mbnaier 

MaiiK'Ilhpil hcrabhnngcnd , snnsl iinheklpidpt , hiill auf der rechten aiis[;<'slreoklen 
Hand die Weltkugd, aufwelcher dieSiegesgôuin mil Kranz und Palmzweig stebt. 
Mil dem linkee Arm hilt er eJnen langea Soepter. Za den FBswn Haka ttebt ein 
Adier. Unien P. 
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■ Nicbl bei Cohen. « . .. •.«.*/ 

• • • Abb. PL. XIX, N« m. • . ••• ^ .. . ■ 

AocL Banduri etc. habcD die Môme nicbt ■ !' . ■ * ' m. 

•d Cob. S«ppl. «3. H. AHBlMiJrtiMWb.iB i^^iini K«Wi|tt, ail.fïitfidtBe«tm 

und Harnisch. 

fS. H$. : IMP. DIOCLETIANVS AVG., B&sie nach rechU iiiit;;|l»|seni^otel nod Slnbleo- 
krone, hâll vprsicb einen Adlerscepler. ,„ 
Jti. : .Légende ood OifttdlviiK «d« TiHtar, |i^|eii:^ 

Cob. nicbl. ... V ■ . M» 

. . . Ab}». PL.X1X,N'427. . . . ..' . . ' . 

Cai. m toi Kwr ttalw, itoaw Buiart. «nf Wmtm toi Mhw IftoM. M* iMMnMImc «tmriliar 

Kaiserbûslen isl selir sellen. 

U. B$. : \H?. DlOCLETiANVS P. F. AVG., Biiste rec|)Ubio Qùt Lorbeerkrfinz und Paiu- 
dtiDêDiom. 

. . JU. : JOVI CONSERVAT. AYlCG., iiipiler mch links sletaead. nil Bliti und 8«epl«r. 

Coh. nichl. ,i , 

Abb. PL. XIX. N« 428. ...... 

Ceh.9MhitiiiditP.P. B*Bnw7.«ltfi,W«Mirt totondmQolwdm Angitodtrlpftetoffi. 

ad. Coh. 249 (Wiczay) ist in meiner Sammiung. 
tS. ffs. : LPî»pn(lt> wie 23, Riisie nach rechls mil Strahlenkronc und Harnisch. 

Rs. : JOVI CONSERVATOBi AYGû., Jupiter nach links stehena, nur einen schmalen 
Hantellheil von deriinken Sebulter, bilt rechls die Wettkogel, liuks einen lanRen 
sfnkrfrhtcn .Scepter. Ihrn pegeniiber steht nach rechfs ffericblet die SiegesgfiiUo 
mil Paimzweig und biiii ihm einen LorbeerkniDz eolgegen. Uoien A. 
Ttrielit Ton Cob. SI8 (Baser) M Pr. 

Bsnduri cilirl eb^nfalls B«ger und k'ii't'i von iIlt im Borlincr Kibiiifl hpllndlii'licn Mûnze eioe Ahliil- 
dnng. Sie weichl von nuinam sehrschôDen Eiamplare Dur dadurcli ab, daaz au( meiDem dla Kaiserbâtle 
■K iMtrfMè M. «Rd'to AbntottI* «er HekMlto A aM taMM. 

ad Coh. 263. Randiiri ist in moincr Sammlang. 

ad Coh. Suppl. 28. M. Coliio, de$gleicbea. ' •< • - 

Hd Coh. Soppl. t9.'ll.1lmlMiiferde8KleidieD. 

ad Coh. Suppl. 30. M. A.ssclin desgleichen. 

S6. H». : IMP. C. C. VAL. DIÛCLËTIAMVS P. AVG., Biute Mcb recbts mil Strableokrone 
nnd Paindamenlum. 

A«.: JOVI viCTORI de face stctirnd in AngriCbsiellang, nach redits sebend, whieDderl 
mil der recbien Hand den BUu ond bill mitder liakeo einen bingen sebi^tn 
Scepicr, im Felde links P. 
. UnedirU 

. . Abb. PL. XIX, N" m. 

Cah.Mt uDd Cob Suppl. 31 babeo ande.-e KopHiiscbrifleD uod tallstoisifo. 

ad Coh. 166, lanré ist riebl%. 
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td CA»1i. «e PAIE BATEftN (sk !) U tnCb in neiner Skmiitng. 

Le comte de Renesse hai ATERN. 
S?, as. : IHP. DIOCLF.TIÂNVS AVG., Biiste rechts mil Lorbeerkrooe ttttd HaroisclK 
Rs. : PAX AVG., nacb links eilead mil Zweig und Scepier. 
Gob. ttlt Matée de Danemark , 90 Fr. M. E. 

Abb. PL. XIX , N' 430. 

Iltiae Mmu tel P. B. . dit im WniMkw X«MmI Ul M. B.; tel tettUm ridilig, dtan wârda nda 
BuBItter oniqat Mhi , «egm 4iir LflttMrknMML 

ad. Coh. Î8Î, mphrcre Exemplare nuf welchen dtc Pax rine Lanze bîll, Spiize 
nacb obeo, aaf andercn scheini es eio Scepter zu sein, wie M. Cohen sagt. Ëin 
Bxemplar mit FthidameMOBi « ein uiderea atil P. P. ia der EepIlKbrift. 
ail Coh. '28.3, mchrcre Exemplare mit Palodamenlom. 
38. Hs. : DIOCLETIANVS P. F. AVG., Dusfc rcchlshin mil Slrahlenkroneund Paliidamenliim. 
As.: PAX AVGG., nach iinks stcheod mit Oliveozweig und langeai gradcn Scepier. 
UalenA. 

Cohen nichl. 
Abb. PL. XIX, N* 48t. 
Csbm ksi iicdsr dis lfe«p(^ nsah M«k«Mle. 
99. Jff*; Umscbrift wie SO. Kaiserbjjsie nach links mit Sirahlenhelm und Harnisch. 

As.: Inacbrift wie vorher. Nach links slebend, bail recbis einen Zweig, links eine 
Lame aad atiltil sieli auf einen ScUid. lai Fetde Uni» A, anten Stem. 
UacAft. 
Abb. PL. XIX, N- 433. 
Gob. tas, Scoiikier bibcn die Bûsis recbubio. Scbûaes, <Urk platUrleg Eiemplar. 

SO. ira. ; «ie 90. 

Jla. : SAECVRIT. (sic!) PEUP., nach rechls stehend mil Kranz (?) ntif oine Saule 
geatûtzi, legi die recbie Uand auf den HiQterkopf. Uoieo P oder verketiri gestellies 
90def D. 
Unedirt. 

Abb. PL. XIX, N« 433. 
ad Cob. 33d, ein Exeroplar mit Paludamentum. 
81. As.: wie M. 

lu.: VICTORIA AVG., Kaiser, nach links reilend, bail die redite Hand in die H5he, 
links einen Scepier, voran ûiegl die SiegesgôtliD oui Kranz und Palme. Unien 

mxrr. 

Cob. Suppl. 43 (?) H. Sutterlin, 5 Fr. 
Abb. PL. XIX, N» 434. 
Mbia utleher «b melne Mûnze due Varielit von dar d«s M. Sulterliu lit , oder ob «ie M. Coben nicbt 
iM bsMbrisben kaiL Br Hffl niehl dm der Kttesr m Mirde sei «ad aUU Seepter bat er fliila. Hein aalir 
' mMim BttMpiir w Wber to Csb. Gnéan. « Ht aaterW» ilBtali MÉ Hse apHiftse. k> sthiiH m 
IQr ti Fr. leh keooe aor die btfta hiar talaiebsBaa illiiin, «Miib M PMh ai aMrilKlal, ato MM 
iD dm StaaUUUaeiiaB aie. 



- liai — - 

82. Hs. '. IMP.C.C. VAL. mOCT.irnANVSAT6.', ltopfKebt8fnKSlraUeakr9i|eaDd Pals- 

damenlum. 

B». : VICTORIA AVG. , Jupiier (?) unbekieidfi sie>)t "^^l> liiiks ^bend iqil.piçbus and, 
langem Scepier, ihm g^enjblier «teîu '4(0 Siegcsgouiiy mit Mille uiid fiUt ibn 
doen Knosentgegta. Im FeliJe.TjR/uDf«D XXI. ■ / , ^ 

Unique (?). " . , 

Abb. PL. XlX,If'4S5. 
Mb iQiin. in Trter seiwlRt . Iwlw feh mit iv Ihinlgllvng der BSekaaMa nirtawh aufgiefaDden. Wahr- 
ItMalicli wird es der Kiilser mil uangelliafier Bekli'ulun^' sein Icli Luniine auf sie ziirûck 

' ad Gob. 333, mil der Aiuuerkuug tUanilMi'ia décrit celte, médaille» bia 
idi'WnveniandeDt m^ia Ësemplar bai C im Felde, uod keioe fiucbsiab«n in 
Abacbnilie. Die Fulgciuit- isl nue Variclût dieser M&Qze. 
38..ffs. : IMP. C C VAl. [HocLCTiAfiVSP. AVG.,Bâ|iC«recbt8fflilSinMU«Dkrq|ie,Pal 
daineiiiiim inul Kîiims»/.. 
fif«: VIRTVS AVGG., Jupiier und Herkulcs sli-ben eiiiutidcr gegL-iiiiber, crslerer hilt 
licit V'Vti/ iiihI eiiH'ii i;Higrn s<'nka-ctitt>n Scepier, leuierej* die (mil der Liôweiibaot 
UDisclliuligeiiej Kculc. Im Felde A, uiilcii SML. . ,'' 
CobenDichl. 
AM|.PL.XIX.If 4i>6. 
DtcM tielleielil «inzlg dutaîieidt Varfillt Iwin ieb «lu dero Cab. Seocktw limifn^ BBehdMi 
tiaindasÇab. Koch atwrtepaii^war .ileliitaLoMluOKeprâgt. ' , t 

ad Golt. 848, Musée de Danenare, ist in meiner Sammleog. 

84. Hs.: IMP. DIOCI.IlTIWVS aV cl, (sic; Riisie rceliisliin mil Slralilenkrone und Kurasz. 
jR>. : Wie vorber. iicrkuie^ unbukleidei, rcchts siehead mit gcfipanaiem Bugeo ao der 
Brest ottd daraaf liegeodémi Pfefie.' Dnien C. 
Uvedirh , 

. . Abb. PL. XIX, N''437. ' . 

Eioe Danleiluof dea Hariulas in diamr Pnailion iat nir anf Mûbmo liiar saent yorialnnimi. aie wi^ 
darhoJl aieh bta CMatavIkial. Monirauenn giriN Wae fini flalaba Stellung anf aiiwn aalikaii Maraor an, 

«IsHerkules tfen Promellieo» bffrellc. Oas G in der Kopfschrifl isl klein und in Parenllicse :C). 

33. Hs.: IMP. C. DIOCLETIANVS P. F. AVG., fiûsle nacb recbis mil Slrablenkrone, 
Palndameninm nnd Kôiiisx. ' ' 

Bt. : VIRTVTI AVr.n. . Herkul'-s iinbckleii!( I nnoh rechts stehend, crwiirgl dcn Ncme-' 
ischen Lôwen. Auf der binlcr ihm .sieheoden Keule slebl die SiegesgôlUn mil 
PMme eiMllegt dém Herkales eioen Kranz Aif deii W^. 
Coh. 360, D'Ennery , 50 Fr. ' ' ' 

Patin gialM «ina Abbilduog voa dar MIekxalta. ' tta VtEmiiy 9^ (Snkm dia KapfiMhrjll ÉleM bat». M 
kaw lie dareh OMlna aufneidinal aebdao Iliinia vtallalebl ergltii w*dan.' 

'* ' 'Cidipre&sil Nemcx primum virlule leonetn. Palinus. ' 

... ad Cob. 8uppl. 48, M. Suiterlio, 10 Fr. , ist. in meiper Sat^aalang, ^Mit der An- 
merkuag (Banduri) bia ieb einverslaiidea. 
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86. bs.: mP. DIOCLETIANVS. P. AV6., Bllsie links mit Slrablrakrone, KiiMmaalel, 

l)3lt vor sich eioen Adlersoppler. 
lie. : VOTIS. X., zwei Kaiser in Toga, sich gi>geiiiiber slebend, balten gemeiascbaftlicb 
etne Opfersehale Ober efnen flsminraden Aliar, UarAber eln kMiMr Pvnkl. Der 

nacli roclits slrlicmlc hiill rincn AilIrTscepIrr in <lie Hohr, dcr nacb llnks ^ridH 
leie bail einca kurzco Scepter nach unten seitwiirts gericblel. 
Cob, Suppl. SO, M. SmterliQ (?), 30 Fr. 
Abb. PU lUX.N*^. 

87. Ht.: \m\ niOCI.KTIANVS AVC, K;iiscrbiislo wic voiIht, 

itt. : CniscliriU utui Darslcllung «if voihcr Nm mil der Viirieint dasz jt-der Kaiser eine 
Opferschalc hiill, (1er nach rechts seheiide liuli eiiten Scepicr liliiie Adicr undim 
. Abscbniiie befiodet fticb G , aucb iai die Zabi X oicbl zwiscbea zw^i Punbteo. 
Unediri. 
Abb. PL. XIX,N*439. 

M Colirn g\eli{ einc Mïinrc oliae Kitpfsclirifl von D Eiiiirry unlsr 9i3 RD an<l <>r|{iinzt nuii iD dtB Mp- 
pkiiaMt di«lDacbri/l indso llMliQrslion» «d'après un exeniptaire d« H. SuUcrlia*. Dic«e ReelifloaliM 
iMÉNrf rintrtbMMligW HaelHUrang Die tregebene Imehrin von M Cuhen til unriebli(, dcDO H. Sul- 
Mrlin bat P. AV6., dmii iA lie «««h i.widlp|kaa. w«il leh mi Miiluuw («« Mâ S7) mil w*cliW«Dm 
KopfMliriften b»ifze. Wi>lch«MH non dera D'Bnaery'Kben ExfmplariuintlMnt wtrdtat DieMSnnist 
v!\e ilifi viirli. ini Jiiliru i^i sicprfiifl, als Dioclelianus sein /. hnlfs n-'^if riin;[sjahr anlrit. 

38. H».: DIOCLETiANVS *IV F.- AVG., Kopf rechis mil Sirableukrooe, Paludameniuoi 
nnd Kûrasz. 

Ri. : ln-3Zpil('ii V()T-X*M*X'X- tiniîK'bpn vnn 7,wfi Lorbf'frzucifTen, QQlSn znminiMO 

gebiiiidrii , die in Form etoes Kranz«« die ioscbrifi eint'assen. 
» Unique 

Abb.PL.XIX,N*440. 

nii>5i> wrilil (!inzie djisiplieiide Mûnzo isl diircli die Punkle in rten InschriDen interpssanl , mebrnocli 
diirpli l'iii kleiiK'J Hciliiillrin . wi'IrliPS finoo Kojif <!e fac-e zcipl uinl sirh nben , wo die Bliilter der 
Z». lu'i- /.u^ iiiiiiifiUrcTini , Lclnuli'l. Die Uûlue w.ir fr iiImm' un C:ili ijf (iri'.iu und iiiilcr N« 4193 als InMile 
angr^t^ticii; icii erliu-ll tic (ùr i7Fr. Sie ist iin Juliro 294 nacli zrtiDjutiriBcr Acgiarung geprift, und 
•phtbl dm Waneh Mr wmIi weitera lebajibriga giOcMloA* ••ghnnf aui. 

89. Us. : Insr.bril'i wip vorher Kopf rcrlH- mil LorbeeriirOlie. 
Rs. : VOT. XXAVG. In einein Loriieerkranzc. 
DDÎqne. 

Abb. PL.XIX,N*441. 
(.odrirbtnis/rjiiinin nus dem Jibic 804 Mch awanilgjSbriger Reglernog. Aos 
eiuer i'ariser AiiciiuH. 
40. DiOCLBTIAlfVSAVG.. Koprwievorher. 

: VTIUTAS pvn[.ic\. Frau n;u,ii links stebeod, bilt zw8i geffilllo G«ldbeiilel in 
beiden an dcn L«ib anliegeudea Armeo. 
Unedfrte VarfCTii. 

PDMJGATIOtNS. — XXVI' (iV) ANHtB. 80 
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•U. wie40. 

A». : wi« 40 mil der VarieUit, dasz ûber dco POsmo der Prao etue Sebluge fiegt maé 

im Abschnilte T beflndiicli isl. 



Coh. 369, P.n.Q. — 20 Fr. 
Ab^ebildet von Bcger (flzg. v. Croy). 

Mil (Irr Anin(>rkunir von M Cohen, drr wrgrn «la cmplêln iiisipnilîincc du type» sk f'àr eine bloiM 
Wcflbmûnie bail, luinu ieb akeh nirhl br(r«>ttiMl«a Itoico isl die Mûiiu xu lelm. Sie iti •llerdîngs ein 
maig (iteer vie eto Qainir . dilttr M tia abar 4ûnnar und «rralebl kam daa GawioU dcnallM. leh 
Iwlia ibn fSr aina Ci^'IaclilniszraQnze, wie die MOnzen z R. mit der inaehrlll Libaralllas, Ubarllat ete Es 
isl zuni Siffiillirhpti Nuizfii cinfi fruste Celd<:umrD<> nngi-vivfu. dirs beweiswn die Geldb4>utel: vielleicht 
zur AusIrockiMJi.u' m.ii Scitiii.fpn. l'rlm lnj.it: v.m WaldiTli IjcIiuTs siiii I;, I. m r;. i /^w.il,.-. w'n- dio 
Scliiaii|;e aiidruiel. Wir liiiOfii itri Cua>i<iiitiuus I dirsolle Unitu-liriU. lM«r ImI du- Friiu die SyiiilNjle der 
■oNrta. diM bctiebl sieb avf dir ftefarm des Miinzweseiu. fur welrba die Galder bMlimnt waren. Bao- 
diri iORl: ■((■mmm bi« rwlwiiwia imo aiiifMlariatficI} et dmMaralar in CwllaclioM MediafatrM.* 
Wicn bal ini Ez> nipl«re 

llrm Kni^pr liiriclrlt;iiiti« ùlirt d»< \prilii'ns(. diist cr . nie loli I crfilS ailgaimrU halM, Wicdtr 
Uiîn/fn -.lus fi'iiii'tii $\\bfr priippii iii'.<7. iiri<< hiii Ii rinrii li-^';'lfii Muiuciiurs t-iiifijbrtr, dfs bcirits der Kaiser 
Prolids nni;p!<lri'l)l hall<^ Sriioii mil ilriii K:<i>.Fr S. Si'V)-ru<; lr:il t'Iiir xolcite Verwbladltaruni; der SIIIrt- 
mùnzeii rin , dass «ie anfaiiit« nur di<- ilalfie , bri dtn >|iîilprn Kiiisarn kanni zwaaziR Tbella Silber eot- 
htellra und nuo idebl mebr al> Siltar-, sMidern hIs WIlMi-Mùinrn galtao, vie ieta dias vanebMsDilieb 

In nieiiii-r SiiitiiiilutiK liiibe irli riur Sillierniûiu»-, dir iii eiiiecn Uirbeeriiranze yi entliiill. Sie isl zwar 

ytm Eaitar Xatinianua lh>rralai. iimHiI abar dra OM-bfwlKHidMt liaanprkmiiaii kaiMO Biatragi iI*im> si* 
M BiKlt «nfl •kidetianiH vorbatiden und bénir K;ii«er \ir»t< ii (.'« iiionsciiaftlicli «ad Id glaidiar Zcit MOn- 
zan mil rtensribeii hOrliwili-n pià|{<-ri. Iioi Vit! Maxirni^inus i:iltc icli fiiiu Abbildnng von ibr. Frûber 

iiii'll uiiiii \<:vi riir l'u> Imlillieil uml ll^inluni inUriinlii I sif. Ot'i'i'iidalibus Ciin.Hiaiilii Vola lin|)i'[ii, der 
Dariiii N»rcii.iiit m ,M<-iz bezeirbiirl dtese Au>lrguni( -cuninie uiie.d«s mille rêveries de celle bizarre 
arclièoluBie • *). Ab<-r aurii i:dUti>| MM aie l&r Itafbslaben. «r saut: «FMandunest. dabaram aignl^ 
Ihwlwna Lileraruai iiibil ailbgc errli OMMMre. • iVoiiin Vlij |Mm Wt) Marclrant warderertle. dardb 
Inaebrifl flllr dl# Zabi tm pilitarl«> Wimin tierr Pmh»snr tf M<imnn$aii in selnem sebônen und iobaltt- 
scliWtTPi) Wr-rki' »V v .irl; .h.' iiclditfi' Kr kiiii ijij;; iIm s,t /ilfiir ^abca zuersl Caveiioni uod 

S|),)i ki s » , 511 dùrff d..< li liiMiinkl w<-r<l>ii. d;i>ï O^vt-dmii dips crsl un Jjlirt! IK45 beliaotll macble und 
selhsi s:iei. d-isi U iriniiie vor iliiii tins iricsile Siiberverliàllnitz durch die Zalil 06 re.ili;esclzl bube. Anch 
G«or|fe« Sparlies li^>innil riwas s^l . wrim n im WUBiii<iiialje Cbruuick (1848} aiigiaU: my idaa Iban it 
liiat Aese lellres upAty nulbiiiic rhvc Mian rliat XCVI . I. a. M, daoartt «ara siraric to Ibe poaod. Baraa 
Karehanl balle die< kcIiimi vur drru Jnlin; IN .1 aus;:>'-.|inH-li>-n. 

Haine Munie nul di-r WerlIiZMlil Xr.VI iChIi III Muspc de Vienne) Isl i Heur de cuin und so ticsrliafren, 
als weiiii SIC Ml I Iifii lus ilrr Mijiiif Lum,' ; sir wir l dfiiiiurlt Wnlil das (ji«iclil diirtiirlrn uif Diocle- 
lianus und Muximiunus |>e>rizlicii lrsi|;i rtelll lubeu; ue wi^itl a.iU odcr iii Oecigraiiiiueii. Uies Cewiclil 
stimuit i'fn:iu mu d<>m «on IHirMH di» Uanlla lEconamla H»>4>>< Roaninsi Obarain, aaeh ar gieM 
3,iOan, (Jtaraliaal L « 4Ui «iini4aliim« |inr M J. de Wiitai Norli besiize ieb eine andere Uûatê 
«H XCVI TMI ConManlfus (Coh. «0 . tir isl zw»r wbôn «Mialu u. war abi-r laupre Zeil in Circulation, tie 
Wlefl 3.(1 u itl iliiiflr- wnlil D.'.'ifi :iiiifm-ii iliiicli X cl Lidir vci lorcii lirUi.'ii. Di>h;ilb ist es mir aulT;ill.tr, 
vann Ackerm^n UicMllie Nuiiif mil aaxeizt und eiu gui erhatlenr^ Eieniplar id Wien von IHazimia- 



*) LcUfw te BivMi Vwabaal aw b Vaa.aiaeiiqM. Iteta M»l 




is*a. 




tan'k dlfewIlM Mfinte ist *acb in mainer SMitnluni?, nur *,70 wk>|^n soll (Momms«n I. c paf. 83.1 und 
-8311, die OilTi'rcriz isl ducli zu prusz , Iwi fim-in [Iciiàr-, (1i<r ilrn ife«eli!iij«/i^"-'i Wi rlli nilli.illpii soll Da 
mir b«i(ie Aiigabcti iiicht «eiler verbùr^l siiui, fo ûlwriKbt icb uc . «l>«ii*o di« MCh» Knemplare b«t 
O'Enntry und MM midi an dtt Cewirlii wid «rallr Mi dMltlin kMWWMl mirie 4las«cilannlai 
Mteb dMixli «ii* MgMMMln Quinart fentorMOUM. • ' 

Bas dk iiM|M SiilM^eMra 4«r gnnaitittrlwlUirlmi viar Raiiaiilan. Mlbci Mi taei. OonaMatinn I, 
nahr adar «aoifer ira Cewicbt abweirli«ii. — lirrlio liai i mit 3,i0, Wt«n I mil ^. i\—efbe ich xu und 
aitlB dits oicbt aufRecliuuug vun Klûi:liiiKkeil, uuisb weniffer vun Leicliirerliifkeil m d«r Miiiiziiriigung, 
aantan d^ir^nf, ttn- IIoiiht Limu'ilil \\<ir'>'ii. HUi.')i ih ilcrij licwiclil ïUsicbllicli At>wciciiuiii:i'n zu bDwir- 
kan, dsmil t.wi Mniii-u «k-Ii iikIu vùili^ Uu's i>l aucli diT Gruii i , éan ir\b<i der MùiimDd, 

biaoAdcr:' lu <h:u <• liliiiûiiu'ii. eiii selir vi-rM-liirdpiirr , ofi uiiex^lnr. sclieilibar gaai .'•orgluîer uod oach- 
HnJfar îil, d«dur«ii wutltea dta Aûiner die ttûnsvertalaebaajiaa encbweran Bai dan vielan Nûoirn, dia 
dureb neiBe Biuda gaganfen aind, baba ieh aaeh ntin kumnmutk darauf gerirMal , ob iob nieht zw^ 
gunz Kleieba cchic rûijiiscbe Mûnztii ans ucr Kaiseritrji aiiOndcn w<inl« , hl liie* iiiir liiv Jcl^t tiii-lil 
lîi'jtlùckl llerr IH. l'indrr (I. c (mj,' Xlil i irlelH an , diisz sieli in d*r lûinitiidi*» S^iuiiiliiim 10 >iclier« 
ft»-!*!.!! If iiii lirf .t lii r Kxi'ni|il<irt' ilcii i'l!»!'!! .iiili>.i'ii Sli ;ii|M'iii vm fin-len. Es slfiil ii.ic iiirlil i'ii ilu se 
Augiibe zu bciwciri-lii, iDdr:)»eti iiiuibl»' loli ili-r JdeiiiuiiK >rnt. ilé't brt g;im vrmuer X-icMortvimufi dacb 
viellaiebl eina Dilfcrenz sicb vurflnden durfie. uàrc n auvb irii Mûiizr;iiKle. im Gewichi, in der Parbadaa 
lalalls cta. Au» meinar Erfabrunn wlll ieb mur eia t'acuim anfûbrrn. D«r UjiBifand von OiUbi»!^, dcMaa 
aoeb Hrrr If Moramam p»tr Mil* «rwiliiii . kam znerst in ntriiie Handt* und ich Irai Ibn spiiar dam Bra. 

l'riif. N iMiur , lirliiif'i lii k Miiil n :ii 'mi 11^: m der R.'vuc nu m licl'/f. \:\ '.)!• jiiii Kuh'li» licf iinlr ;i ^ii li niii'l) 
Clrr^ li.id klriiM'i/4! iiiililtr luKrlii'ill ■ Sull iriSR'lu t''>uiili - vi>ii C(i:l"lJllllIlu^ I. Du: Muii/.i'ii u ;i i eu jciit 
erliiillen , .srliciiiliiir iicicli iiii'iil Irii \i-ilelir iri'Wfseii, iiihIihi w.ilil m l..^^■l|r ^ i.ii^c glcirlizcilij; pcprajrt 
«ordaa Dtrae ibO yleiebe Mûbmu biiba ieh «urgralIiK durrlisrlim und VLTKlicbvn uiid uulcr ibiieo aucJi 
niebl«iiia«lrkllcbalNMUailafalWiKlan- Eswi(i diesviui huberCfuiaUlii, wenodritthalb Hundarl lebain- 
bar pan gkiaba tUmm ta ibm Orlails ao aiiipindart «vrd«a kUnnao . dau mwb nidil aina drr andani 
vMtig glalcli M. Dam renanen Durdisehan dieser lIDnaaa VKHauke ieb abar aina AaKndoBR, die iah l6r dia 
beloliiit-ndsle m iiiniirr .Muii2.Hli<'.>c>i;ifiit.'Uii); li»lu-. iiàinlicli diisz ni cinpr SiIIji- vun nur <irei DvahltabM 
d«r Si)nnril){-dt sfcli.'i vun I VI alillii-ill UDd (•irniir(. dies i>l <li<- Slll>r V|C m Sulj in VICiO 
«omili , icii IibIjc dics in <lt>r /.eilM'Iirifl fljr Mûnikundf, ili'i lin IHtiU . Iiekrinnl (;>-m:ielit. 
* Bai diaaer Catavanbeil will îcb eincs anderan Fiiclum< «•'di-nki'n , das wi>bi wf nigor ei frculicb (ûr niich 

Jat, In dar SWBMhinc PwMm« die IMIS ia Paria versl''i««ri wurd>- , bvlaud si< h nucb cin Siibeidenar von 

•Cordinu Arricaima Dliw, a«l»5« artmllan und «n bawâbrieu HiiBzkeuBarn tiu ackt ariWMl. fir wurda 
bi* m mPr. inci Au«Hon$k«il«n hinaunirlriatian and da ieb mainrnKomiaittioBair dia BemerlianK 
gemnrbl balle ilns/. i li imf .1 i s. ri .SiIIhuIi m ir Wrrili iege . kam er m nivinen B«tiU Einige Jnlirc s|.r.li'r 
erbiifll icb l'iiif. MûiaM iiuijiiv' ^ur All^^v.llll vnu l>uris. in liir w;ir ebriifall:* eiu (jvnliauus Afr l-iiIIkiHcd 
und kIs icii llin nul nii iiaT Mûuze m i>-l.i li, f.iiid ii li . ilu.s/: lii-iilc fnm gieu U und au^ i iim'in SIciiii cI lier- 

. vorgegaitgeo wvreo. biesrr Lnulaud cn«cbl es wiibrscbi-iuiicb , dau Ijeide NiîitMO Falsikaiv hiiiJ, ob»choa 

-lia aoial alla Zeieben dar ficlubail an aieb irafen. 

■iaraaaii viida man aUang poonMian bai ackIcD rômiacbea Nûniaa («r kaine Boublettao baliaa nnd 
da dia RSmer ein und denseiben Stempel nur alnonl iiabranebin . aina vannbwindeiid kleina AniabI Toa 
Fâlien vkill irli jKt iifulls austicliint'n , .so \vûrcl>':i fa^t jliu MÛniaaineiBa Saniiiiluit^ ^elr^'l wtolen kùiiufn. 
Hiczu bpriirrkf icli :iLi'r, lin^/. niuii ilucli Licbl lu util li«ii darf aod da^z nian zwi&oiieu wistinllic'hen 
und unuvspnlliclicn DifTerf-itzen t'iiieii L'nlcrsi'bivd maili'-ti iiuis.s^. Nt^limru wir t B die angefûbrlen 
Kleinaru von Conalanim mil glcicben infcbndra, die eiiie Mûoze bal A iio A^bailla, die anderc bal A *, 
M M dar fvM Uni*r a icIm «Im wataaUlelM DlKera». deaa <r kanft aina be i anda re •idaaloiit kata, 
dto daai A alw 9màl nkiiM. «dar «ian kA A im Aida. Uar M ai wnenUieb, «k A linka «dar 
racbU im Pelda «idb balladet . anwvseiilllidl tM et abar, ob A bald hMMr kald niadrigeranf ainer Winza 
siehl, wie auf der andern, dpnn di liircli wird die Bcdeulung dfs A niclit allerirl, un i solche Mùnze ver- 
dia«it Dicbl ail VaricUt in eiuc Samnliag gelegl tu werdeo, aie isl Doublettc. Mocb niil tch em Beitpiel 
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■ui den FamilieDmÛDLen •nr&fircn Dte Pamilie Tiotu hat anf Jeder ibrer Mûnicn einen Barbalabea vos 
A bis (encl ) 7. , fur jadcii Buclislaben abi-r fine nichi UobfllïdlIliclM Ziihl Mûn7.en prâ|;en In^ifn. Irh hab( 
dai Alpiiabel voliattadif, via jrtleiD BurlaUbca alinr nur aio Exen^itar in mciue Santuluog gi^lcllt. 
Bam 4lB tuf in aWliahin Uaam 4er DvcluiUbe l»ld liditer bald nMrigar atrfci, iH «kta aa unwaant- 
IMt WÊmm, ém air iMt ah VarirtiU irllra fcaoD. tùMiio ala OmUcM* » Pt h w a o M. Bbeoto Usm 
ieli kWm AWreiabanvan Ir 4ar B^klaiilvac de* Eaitan odar nt der RMtaelto in dar BAlahluDg der 
Peraonen nielil als Varir-i^iri) ffUen. 
lob laaic DQO dw Gowicljl der SillMrdaaara i« aiciaer Sanmiung vnn dea vicr Ktiiara folgeo. 
OlOCLSTtAlIVS. OOflSTAirmrs 
1. S,90 Provirienlia Mgg. 11. 2,rin VioUirlH sarcnnl. (dardilaahL) 

t. 9,to Vielorta aHvg; tâ. 3.0S Virtus mililum. C 

I. S,M • nnaat 13. 9.10 • - (Kwla). 

4. 3,10 . * A. 14. S.» • • TS. A- 

8. «.35 VirtDS mililum. Ift. a,0 ICVI. 

«.3,0 . . T. S r. 

VAL. MAXIMIANVS. CAL. HAXtNiANVS. 

7. a,60 Vlrloa mtnturo. 10. 9.90 Vicluiia aarowL A. 

8. 3,35 • • A. 17. i.'Jii Viiius mllitum (K«Bla). 

9. i,iS • • (keule). 18. 3,0 • «F. 
ta S,IO XCVI. t». M • 'T. s. A. 



Die grittte GewicktiaebwaokunK komnl bei DioclalteM» vur, von 2,10 liiiaS,90, «ilimO das Goriobl 
bai Cal. Haiiuiaaoa bte auf l Dceiitr. eanz irlclcli isi. 

Ata Homiaiflawiebl nahmc icti fiïr >i('ii Siiix'ult-iiMr :t,:<n Crduiniea an . die Dennre N* 10 und ISminM 
diaa MMh - H* 10 bal i Daclgr. durcli <ieu Vrrlirbr vrrliirrn - , boi'ic enibalten die Wrrtiitahl 00. nil- 
b^ bdniM 90 Dmin «in itaiaebis Pfmd Mlbtr. Itaaii dicaer Annabim miM on* fimiiMM*, dan 
dina Famalam von Mooialian oina tiaf danrbdaahte nnd pradiick abgomndate iat^ aio «nlapiMil dam 
Dvedaeimalsyatem ooilaHilifszl lirti aucb dafli Orcfinalayilm an, dan« 9 Silhe tdrnare vûrdan 00 Dedgr. 
und 'tODcnare 90 Grammcn •*iii'\!vn. 0:< citi rônii>-i-lirs l'tuiid \ i Uiizcii \ul . <u komnicn aoht Don^re -l iir 
S5.<i0 Gr. auf eine Unie, und eiii l'fuiid riiiliali 13.(i(»X i- ^-tO? , (iraniDicri llerr D' JJunim^en 
Bimnil aber das rôtni.i('Le l>rund /.u ;!37.43 Grainni«M ; die Differetiz kominl dabei , danerd;4S Nornial- 
lewidil oinaa Silberdaaan auf 3,41 laaUe>il (t o pag. 703]. Ubacbtin rr hmzufûgt, daaz hiar iain 
IwalM mOglIeli ial , ao talia kb donnuch meino Annabma bia tnr ««itmi AolkiininR fnt nnd bonarko 

hier nur, dasz daon das Pfuml nalii t-i", l.t vondfni .VJ7,:ifi Ciuminpii betniirm wûrdc. 

Herr Colieu sugl m der Annit'rkun;t l'HR, 3x8 ; . in;iis fticurp faut-il rpinurijuiT que XCVI est quelque- 
fois écrit XC , Vi , ce que .^cmblemit dénoter que ces quatre lettres ne iKiycni pas èira réunies. > Auf 
die Zabi VI baba lob in ntainer vurjâhrigan Miilfaeliuiig pag. OS l>ei Probua aufmerkMD geroaebl , in- 
dMOi girabo ieh dnat biar mf dieian PnnkI wenig Worfb u logen hI , do nr niebl knndanl vorbanden 
M. BUM Hanbant haleine Mûnia mil di«»en Poukie obliil<li>n lauan, auf den nwinigan ial er nicbt 
anlhallen. Et wtrd «banso wenig eine aiiecielle Oedrniong Imben , wia die Punkle auf roeiner lelzlro 
■ûnzo N« 38 , wckhe in der Hfn kspiie VOT . X . H . X . X . •■nlliali. 

Oben habe icli gesagl, dasx icia mein Notnialgrwicht v«n 3.â0 Gr. des Silbcrdenarea durcb die soge- 
nannia* (feainn* wlwnlilMi wii^, idi inaM Ole hier Mgtn. 
1. Ht.: DIOCLETIANVS A. , Koi.f reclus mit Li.rb.ci kranz. 

Bi. : VIRTVS MILITVM. Uie vier hegcnieii iiplerii v>h- ileiQ tiiigaiige des Lagers auf 
doen Altere mid oeiilieoieii eio B&ndnin. Unteii K«iile. 
Unedirt. Wiegl 1,60. 

S. Bi. : IMP. MAXIMIANVS P. F. ATG. . B«oie reebto mil Lorboerkronx nnd Kanoi. 
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Ai. : me voriiw. iMlell mit vier TbfimMD , untea TR. 

Coh. m. AR. Q. 40 Fr. Wiegl i,60. 

Bel Val. Maiimiannf gebe icb eioe Abbildnng. 
An dine iMideii aebliene icb noeb vier too ConaimtbHit I. m , <• «le dmellM 

Gcwichi haben. Die crsiereo drei wcichcn von N* 2 nur unb«deu(end ab. 

3. Hn. : IMP. COXSTANTINVS AVC, Buste rechtshin mit Lofbeerknitt oml KOntt. 
Rt. : Legeoile uDtl Darstelluog wie i, unlen PTR. 

Cob. 1BI , AR.Q. 15 Pr., wktH 1.40. 

4. Hm. : IMP. COXSTANTINVS P. F. AV6., Biite wié vorher. 

B$. : VVic N° "2. 

Coll. <51 , AR.Q. , 25 Fr. , wiegt i ,60. 
8. Jlmi^* and Jftdbffte wie vorber , nar eine Tarlefil im Harofsdi, wiegt 1,4)6. 

e. Bt. : FL. VAI.. CONSTANTINVS NOR. C, RmsIc wie vorher. 
Al. t PLVR. NATAL. FE^L., in drei Zcileo in eioeœ Lorbeerkranze. 
Nicbt bel Cohen. 

Auf di«se Vîiiiv «frili- ici) bci Coinlaiilinus I zurûckkommen. Wiegl l.'iO. 

Oie Nanm^rn l, â, i, Sund 6 wieieo 1,60, also «enau dieHâlfloeiiMt Silberdcnan, N«3 wicgt 1.40, 
damiNMlt svf I DicIcramiiiM «hiIim' , die wohl danh dea Verkehr «arlom iiitagcii Min lômî» Bu 
. «Nm^NM fiMriehl ■■Mnillil miM AiwhM, dit kh d«D SIbndmr ait 8J0 «tfeiNn luto. Die 
Sctrifltltlfcr ncnnen di«ie leltlcm Hfluc» (Hiur*, dt rie eber mmmt dw HiDto du Gawichto l^efuerM 

Abwolchun;; von drn cRwôhnlirUrn Silberifenarcn aD sicb Iragfn , so mâchle icb sip licber Halbdenare 
neno«i). Die Halbdenare ConsUnlins lt« 3, 4, S urnl 6 — N* 0 poaiLiv, 3, 4 und 5 waliraciieialicb — liod 
|ipii|t iwnien, «ItwdM Pftind «on M mrn iMnibMM*. 

TeriiIltBln niMAen dm iSniediett Mnie nifl dan 

Diokletians. 

ti Denare. 

1. S. M. M.' 8. 

VmPAiimI. VaPfirad. 'Vn Pftmd. IRflind. f UiiM. 

ffettdmeiv. 

1. 2. B. 60. 192. 16. 

i6 Decigr. 3,20 Grammen. 96 Decigr. 96 Grammen. 307,S0 Gr. 25,60 Gr. 

flMbdm ieb dm «tl m iMei m ii wnfei ■Im «ugaliApHdi* Uag* inridiMl iMta, tkMVllM lok dM Ttr- 

bSllnisi desSIlhrr': 7iin) r.nl.l- utiii Kupfpr-Pfiimle und w«ad« nlali m tfM huckrlilH «td •uhitabn, 
éie wir auf den Mûnz?n des kai.wni DioLIclimi vorfliiden. 

Die Lefteoden der rtûckMile bielen rieJf Munniw'^ilii^rkt'iirn linr wir flndn giflO 40 RM! liMcliririrn, 
die iMbrraohcn Varietâtea eiazelner Legeaden niclii rmi^ererlin^l. So hal die InecbrHt MoDcte sacra etc. 
■Hein echt «esaollich venehiedene TerietSten- Die Sclinfutriier belracbten dieie InKhriri als eina War- 
avac Ar die ■taiiaiwfcer. Oent laM ieii eicU iMépOiditeo . der Faieelin&iinr. dem die l ei tel late 
Stnfi— dleTOdeoIrafo, die Kontontin duraii lebeadigee VerbrNMiiTereefeMe— welit Mmnl mr, wiid 
«icb darch die Inscbrift gpivisi nichl baben abschreckco lasMn. Sic i\ îir:l(' wnlil aiich in anderer Form 
ond oicbl ta so vialea VaricLuleii vortuimmeo. Wir sebea aie aaf Goldmiînicn nur bôcbst selleo nod aul 
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m''iri li iiiH;' I,el/.!i r<' lîiner V(!rfjlM:l)Uii^' ïu un'erw*rfen isl kaum ;,'laub!ich, d i d«r.CfM|iMtllUr pin hûchst 
yerinifcr aetn koonle. Sollleu <lii! vht K<'">i'">^t^^l<3'>'i''l»'t> Rfgenlen niclit Ohcreinfrekominpii ie\i\ , dasz 
IwidMgrORM Attigaben fArdie Krio(;sriilirun^' . fur <!ie Auj^fulirung (:ri>?/,.irli^'«r Ntilzliclikcluli^ulcn eHU 
toah dû Acraritt* privKnn, t. B. dia in dan Timpain béflDdlidMO Wartinaehao , die io Fulga tan 
. lialiNaii tert uwabisll «ara* , f»4am Aafarian.aaenni (Staalalaïae) nn Thtil baraiH(ezoK«n wSrda 
tind danî inaii , sus Pielât fûr dii> frûhcrn G- lifr, (ifiii sn ■^•l'wutmpiipn (îelde dm lic/cii iinini;; Mi tiPi-i 
Saara BaI>? Bieser Ansiclil kann mun jpilncli d:»jlurtli ciiltrpijin Ircteii, ^Us/. wolil .ille Sl.i:(t-iiiiii.jr;i ais 
■onaln Saeno IwIrnriHi't wurdcn, s i nifli ii wir uiiIt <iiidpni auf Stplnsclirincn einen i>r{P|i imIus Sralp- 
tttram Sacra Monetas. Aucb bai Caru*. Nuii»erianus, Cirium, M. Urbica komml S. M. (Sacra ttoacla) vor. 

Kk irnida mMk vt im «Inalim Biwliiiabaii. F. m Aabi,nN*«dar iot Imto «loar Lafaade halati 
/wpiffllinfi Félix. Wia Mtl «M «bar allu «lie versclii«d«nen Buclistaben im Felde nnd im AbsebniUe 
dt'ulcii ? Ic'li li.-ibe <!!« Vttdislatwn tusammrnpeslellt , hin ahcr bri der sor^tfiillifrslcn Ver|;lciciiiiii|ir zu 
keinrni posilivcn RpsulSaii- i;t Iniiimcn un ! iiflii-lile deni Ausspruclir Erkhcis 1 i i : . difiicJc i ^i, cjuv n ialis 
Icges as valcre prn^sciicii.s meiin , i>nii>ibusr|ue siglis . qua* lum in mmiela cupiuse apparcut, certain signi- 
icationen lritHi«>r«.« Es isl dip ilurcbgaiii!!); rirlUigp Erkl:irung allor dïe^icr BucbiiUibcji der Zvkutft 
Boch vivrbriiallan, «icUaicht durch apâtere UDiizfuDde oder durdi Sduinaa aiif Slaiuao odar Matallaf . 

Ris i^M findan wir vida wiltkûbriielie Intarfirelaltlniaii dieser IhiehsUbiin z. B. A — P dun;h Avspî- 
I iiini Kl lix , S - F durrh Sn>ruli Vallellas, T — F dun d Trmpnrum Ki'hcllas l'Ii'. , dirsi' .\iiî!ppnii?rn, 
iiiirni'iaiiili du: zwi-ili', w*'lse Irli Piiischirdrii zuiui-k. tcli Ijesilze einen .Miilelerz vno Idax/iii. Ileic mit 
SB — F im Fi'Idp, die» nrint niclil auf Saeculi svndern auf SEeuitduni hin. LVlirrIiaupt la»sen $ieL dio 
aseialcfl Bucb«lab«o, môfen tia ainxalii im Fidda , odar im- Abwliutlla bai ainw Mùozsladl tlaiien, auf 
ZaMen curûelfûhren . wia vir diaa atieli bai dan KoloniaInSniaa , dan foganuiUaB i|]r|>tiaefaao aakan, 
die i;rH<t7,>'nilieils die R«siariiini»jabFe dnrvb Budislabeo ciithallaa. 

AulTiillig w.ir f% niir , auf ««ai meincr MlUHrrz* im Pefde S — C aniulrafcn ; dies bedeulel bai frûbam 
KaiMTii Son:ll>l^ Coti<^iillii ; da bplilp Mûiizeii n.irli der Ab iniikuiip DiAkMians KcprÛKl finii , k'^uMc icb 
scbon di** Gereclitsame des Scnals lial<« mil der Abdaiikung «iedar auffelebl, buoQders da sicJi aucb 
i^Uar die Imeiirifl SPQR opiiaaa principi bai Maxlmiuus, Ucinioa, Contlaniiniis vorfln4al> I nd e iMW ii9rle 
•ebon Mah Paatann die Bneielmaoc S — C aaf . raaii EcUnl uê^: paal GallianaiD, (riehliKcr posi Poa- 
(umuia)nota S— C atlara m ibcMMia aaoaa rnivravlt. Bimalba Avsnabmaii dndan aieh sinler < B. bal 
ri n; 'h)<. I". ■iliii tis nrifli vnr. Da nun diose Buclislaben aucli auf d^n Culil u;i'i Silbcr-Mini/i-n Dinklo- 
tuiis viirkoiimiL'ri , s» tiiiboti aw wolil fine andi>re Beilculunp. Li«be*} interprrtirl sie durcli Siscia Cusa 
nnd iliiltt siebdaranf, dasz 8IS(ciii) nh l'riiKPcirl auch im Ab<!chnjlto vorkamme. Di«$e Au^lrguiig wider- 
laga Icb durch malna batdan BrmûnMa. Uan wird wobi mcU amiahaMn, dus S— C im FaJda dar G«ld- 
uad Silbar-Mitmen alna aiidar* BadanliiiMr baben liSone, via aaf dan BnmÛBzaii. Haina baidan EramSaxan 
baben dla Unscbrifl QViES AVCC, im Felde S-C, im Abspbnille dio ciue LVC. , di« sndi rp l'TR. , die 
«rslP Isl in Lyon, die ïwrile in Trirr nrpri;;! , milliin kmn von Siscia widil nichl ilic H. do s.-!!!. Die liiltr- 
prfUliiMi S-' iifiiln Cusa (sfdici't in riDirma) wijr'lo .illciifalls auf dcn Erzmûiizon liier cinpri Sinn , auf den 
Gold- uiid SilL«Tmùn2«M idiric Prii^rurt al>er keinen liabcu. Icb môcble SC durcb Secundi Colonia, iidar 
wolii richtigrr durcb Secunda Civilas inlarprelim. lah baiiliâ nabrare Wmtm ym Dioklalian,' die im 
• ttiterii Abaebnilla alMk Pragtorl (Lym) UMl te-flilda CiS babai. htlmn Bnahatoben Inssen sich oboa 
Zwan(r durcb CivItaS wlcd*rf»ben, ibncti i«l in derB««aT dia Zabi II tut oder «aebp'seUI , demoacb 

Clvit.iS Spfur.ila. Ali.T aiicli nliu.' liiMp fii>rlc II , I:{hz1 >i< Ii CIS ilijn !i CIvilSj S«<'un.la nu!.lrtçr'n. 

Uelierdaupl glaubi- icli ddsi dm bislicrine Inlerprolalion CdurciiCusa, F durch FacU oder Flala , P 
durcb PercusM. S durcb Signala zurûckzuweisen sei, dcon es lal mirniehl wabrwbeiniicb . daszdia 
Bôner durcb Budialaban babau Woria basaieboan «oiiaa, dm atah bai fantimriaa ■eUHao vo* aeilial 
. vai^ebea. Pw««aH«alMlo|ieaiaclHadwtBrlelc. VitteMMMdardIaMH, 

vie iBli dtaa apilar bwalMi wMria. Wl aailMW Htrirtelitikail Int bis turdid iiMtlib Xrfl MS «H 



Digitized by Google 



— m — 



ftgvaln feilur^'iall'!"- interpr^tirt man z. B. HS clurch Monnia SigoaU, was doeb volil Monela Sacr» 
badeolcl Mim nelm»- !. II. fio l.riiji ri liischriflen : SAi:. MON. VRB. AVGC. ET CitSS. >'>". UD(I S. M. 
VHR cic : t% wird wubi Nicinaodtn einfallcn S. M. in dcr iwiM(en IiMCbriU mil SiguaU MoiieU tu ioter- 
prelirtn. M ImM fkm die erslrre losobriri bekanui isi. Man hat wtbraahtlantk WBK., aiah INES. 
gtfcbfiebèB, «M Uilt in dut Kg|i(iMabrinM ikr KajiarBMua wtfcHHil, Jn AN(t fMtk, jHWf> 
Miw war aber dn Ehrentel,- wmn dar Caiaaf t. B. hn awailaa GoanJala ttaid/ia worda ar Snm aehoii 
rOr AriHc ilrM;;niri. K» hUakdiaM Ebranbez«u(ruiiK auf MûnMO niclil uoen^'âhiii . i l! CUS. Il DES. 
Il(. 1.1 TODu i5it mit Jcni âigmlttia 10 w«U geffanfcen , thn man bel Goldmûnten iJie bucli»lal>rii loi Felde 
0 — B. durcb OBsignalum itili<rpr«lirl« , was Hai'duiti> Ottijlum um', OBiulcrc au ttuion nicbl nacbiitchL 
Elnlgen Sinn wûrda OBryium babea. in dar Badcaune als Aurum purum. OB Ut jadocb gaoz cinfacb 
dia WaHhiaM 73 . dia CeoUantta iBr daa rtaiieha PAïad daeradrt taUa. 

liKics-iiMi sIm-M min aiicli Uf\ Hor Anslefiune: S. M. aïs Sacra Moneta auf Wid^rsp-ui h sind Mmib 
beim k^'i'^tir Allnius Viir)iïii(j>'ii rnil.VSI.., iiil inlerprclirt dart'h Nonela Signall L<)iiilini>ii<iis, femerMPL., 
Monrta Pcr<.'u>!> i Lninliiu'ii.vi^ llii-r crliîill allTdjngs Moncta Sacra (■inen SIiki^z, abor ducU Oie anftrgebeoeo 
JnlerprcUliiiiieii . druii ts koninil aucli MTL. vor, wie witi man dièse BucbstabcD erkliàr»ii? Dia miltlaro 
•uetislabca P. S und T «ind auih biar wiadar dia ainzeloeo Glieder ans dcr Kalto i, S «id •■ lMri|au 
imm iab dia Aagaba MPL uad HTI. dar Varaalwortllebkatt dea Brn. H. ■ Saoll mm. Cfcraaiela H. LVII) 
fibpri«!>«»n . in niciner Saitimlung, ao wla bai Itandari, T. Wald, flaoakiar, Coban ate. Iladco wir diaia 
Butli^l'Hlii'i) niflil 

Ikrr iJe l-mitriitrirr ncviji» luini. l'arh l.VGii) nlaulH in <)<t InschrlR Salvis Aujtuslis fl Cirsanbus felix 
Carlliiiv'o iind (len anj^i fiijjlcii Riicli-liilif-ii cm K:ini;vi>rlial(nisi di-r vier t;diR'inscliaflIiclii»n Rcgenlen gefun- 
deu zu babcn. Erlwzicbl A suf Uioeirtiaiius , B »ul Maxiinianu» Harciile*, als die beidcn Augusli, T auf 
CMMlaatliia vad ^ auf Gai. Maximlanus, die l^iden Ca-sar«n , dia dialWranliie nacb iitaa KaagvarbSK» 
lUnaa bildelan. Wir w&rdm drm bocbve rdienlan Nuaiianwliliar gmaïaD baak loUaa» mm aieh diaaa 
iDlcraiMnte Anllndong durchgSnpie brsiâligie. In néfaar Samnleng amrahl wla bal Baidvri todat aicfc 
aller It'i dir.tor tnsrbrin des Dinkli-lian auster A aiich B. M, N und K, bei Maximianus Hercotes auss«r B 
auili . f und A. Bei Conslanliu^ auvstT V tiurb A. lie! Oal. Maximianus iH in meiner Satnmiunc; ^ kons- 
latit viji li;iiiilrii ijinl iiur Mjiini:il Itii'iiliiri .iiii'lj .\ , in- \^cllcicl]l iiri scin kson. Uebrjpoii^ Ijjl Ik'rr 
de LimgiHiri-'r die Schsvierigl;rii der BurUsiabeiiinlcrprelatioii wobi erluonl, da eraagl wie Eckbel : «Ud 
att aneora lais d'avoir «ludiè d'une farou cntiiplèle les mariiaaa pliaèai à rtomrgM du ma» daa aaoa- 
laiai ranaines frappées pendant 1rs III* et IV* siècles de notre èra.* 

Attf die Annabmc von Herrn dp Lr>iip|i<^rirr i,'p5lûu< , glauble ich scboD aine Tenrerihung gefundco zu 
balwa rûr fine Aufllndunjf, lili' i( h m rncmi r Sainiiiliiiij; i.vmaclil habe, niimlicli dasz ich /.iivcili-n ciuen 
Bueiislalien autrh unterder Kaiscrhiisir (and Es isidies bel Diocletianus mil lirr Ruckscliriri Gcniu pupuli 
romani, iro Felde B— T. im Absibnill TR, liiir Indel sich mitunler A unifr drin Kopfe Kaisers. 
FarMr bai der gawt glaiahan auab ia Trier fe|>rlKlea d<a ■aiimiam» Hoter der Bûsie il . abeaio 11 bai 
ttni gWebaii aftiiteii voa Cooaiantias . bcida ki Triar gaprlgt , dia aiaa bal B— C , dta xwaila C— F tm 
Ffelde. Wcon nun aucb Le! Diricletiaiiiis durth A, and beiMaiimian dnrcb II an ein RangverliûKuisz 
gadaehl werden liann, s*> isl dies b«l Coiiviantius nirlit der Vall, er monte C uder III bahrn. Bel Gai. 
Maximian fand icii keioR Bochslabcn unicr de5.<ien Bûsle. 

Eina alwu roebr alebera Andcutnng finda ieb io drn Nûmod INoclaliaM oad Masimiaot, dia dia Um- 
acbrMI Salua at^ babc», aie babm eiinredar C im l'aida «dar neb im Abaebailla, C hH lawellaa auak 
rctrograd g, odar sia haben T. Dasz hier C und T drci b^deulen, gebC uuzweifelhaft daraus hervor, dasz 
aieb. weim die Buchsiabcn TphlRu, die Zabi lii zei|;( Ich bin der Mcioung, dasz hier das drille Rrgie- 
ruiiiTsjalir .-«njfrgelien isl, d;is J.ilir -JBtl. B;induri IkiI aucb A und B. 1.' ^ ui.nlf, .m iiii du- Ituclislaben 
garaiilirt sind , .luf die l)egi>Tuiig-J.)bre SM.| uml ix'i liindrulen. Andere Bucbstabcn ûnde icb bci dieser 
Inacbrin nicbt, was woltl xq beachlen isl. Jm Wiener Kabinel flndet ticb allerdiogs mil SaiiM «Igg; 
auaii aina ainxige N&nia wm ComUaalioa, a» «ia vod ifam andera Mûnua mil dar laaebriA Salut aum. 
«l ema. aaialirM , aia «tammaa tialleiebl aut dar Ml, ali ar Mah oMl ait MUrafiBl bwofkr «ir, dam 
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hei Gtl. Maximianus fehieii diese InscbriRen eiintlich, wu aumiig ist. <k dle^>e taichrin zu tint Z«it- 
epMlie nichl jellen wïr. 

Wmn ieh luf nteim MAnimitilMUaaf vwu Jihn 1880 hiar mrâck greile, <û gatcbialil m. wcil ich 
•IM dattkMnnrlIt AiftHmiff doieh dm air JtM sogttmaBM SapanlrÂMmak iw dar oanison- 

fisctim SScttong erhatlen habe«). lUrr Th. Rohde bat diesen MQnzaufMU Dit groner GeDiuigkeit and 
mil virlem Fleisze verfanzl . er bat meine MilOieiluDgen nicbl gekanot , soast bille «r nina Monographie 
n vrTv 'll>: indipi ii k'iimtn. Icb freuv midi, dasz rDcioe aucgesproeheoe AdsicIjI ubtTiiic Quiuurcdes 
Anrelianus und der Severloa mit der vun tlini aogcfûbrleo ûbereinsdmmt. Eiae wabru liclebruiig babe 
tek Sber dit BacksUliM VSV arbalteiv. Bel oneinem abgebiMeteo unedirieii Qainar Too Aurelian N* 13 
-* amtk von dtr Kaiaarln 8a««ftn alad aelcte in iMliiar SamBliug — baba icb giritil : • lit VSV wôrt- 
Heb n nebmra? Zura Gdmoeb, mm Rnlim.* Wwr Tb. Ilobde sagl pag.M: «Im Wiener MMenn 
Iwflnden sich Slùcke mil VSV im Absclitiitt. cbeiisa lukîi-ii niir vun der Soveriua derlei Siflckt! vor, weteht 
zu der Verroutliunit Veranlassuiig g«bi'u. du.s< <\s wiikticb die llalflc der di-nn eiii Freund 

machle micb darauf aufnicricsain, ub VSV iiiclil I0<|, bvdcute , und zwar wie folgeod : V (5) S (émis 'jj) V 
(S) a 10 >t^. • Cegan diaee £rJU«rung wird wobi niciits eiasttweuden teio, es xeigl aucli vuo der Cenia- 
Klil dar BSner, dan cie vetaianden aueb balbe Zablen dnreb Boebaiabcn nuiudrûekeo. Wena ieb meh 
einige Pcmerkungen ûber den reicbballiKvu AufsaU des Ucrm Ruhde aafflge, lo getcbiebl es jmJocb 
nicbl um einc ausfQbrliclie Kriiik zu ;;>>lH>n. I>:i|;. 3 beiszl es : «Unter GordEanus III bcKinnt iibcr die 
AusprâgutiK diT Anluiiiniane in IIl;"l^^<■lJllafl<'r Wi-iso uiiil die PmiîUiig livr Dcnai»^ mil LorNfrkranz liorl 
ganz auf. • (sic'.} In meiner iiaiuiuluug bcfiadea sicb miadesteos ciu Oulxend mil der Lorbeerkroue, icb 
baba in melocr MiUbaUnng-POnAa FoitoMsuag 1808— gtaagl: •Wibnnd bel den Votgtngvro die Silber* 
sinnn 4 guad ntodule ta den lelleoem gebôrten, sind tie bel Gurdian die hSuilgereD mit der Strablen- 
krone, und die initdi>r Lorbeerkrone die «ellrnem; aile Silbermûnzen sind slark mitZinn legirl. docb 
die mil der Lorbeerkrone weoiger, anch sind diav BÎeij.inler gpprat;'.» 

I»ag. 0 : «ini Alltrinnrinen isl die 7,abl XX aucb uur auf 3 Reversrn zu limlpn uod ïwar Oi ieus jiig. — 
Pnnflden. dcor. und Soli mvicio mil ilinzufiiguDg der Uûnzstàlte T. , viellnicbl Trcviruin oder uueli T.ir- 
raeenanai*.» Dea Vorkomima der Zabi XX nur io den 3 lucliridea kaon ioh durcb meine Sammlang 
bealitigen. Uebar T. . ao <«ie ûbar die Aennerung pag. 84 «di* allgaaicin fSr Trier angesebene Mfias- 
siiiiie U'i z B PXXT. — isl auch zfmfi'iliiiri ' . wcnie it h micb spiter anaproeken. 

Vsg. au SERD. Wenn bei dem MiiiuiJi ie Si-rdica, der llauftisladl ton Obermôslcn. llei r flolnle sagl : 
«wiis tiiich zur Verinijlliunj; fiilirl. dasz allé uur nul dein .Mûn/.buclisl:iljfn S vurkimirnciiden SlScko 
aucli III Serdica gvpru^'i sind,- so mitcble ducb zu bcdeuken ««io, dusz man nicbl eiozeine Bnetolaben 
ausderKeile I bis H -P. S, T. Q, V, Vi, VU. VUI.— benoaaehmen kau, ■« ltn|e ««ndem GNadar 
noch nicbl ticber ualergebraebl sind. die ebenao nb)n!ieb vorlomnen vie 8. W» soll man z. B. Q bin- . 
Iirijifeii, das ebpnso Ii9iil!g«-ie S sicb zeigt. HerrRhiodê sagldaifaalb sehr vorsteblig ■Veranlbuagn* 
nwicpiii; ')i .wu- iiU-y r.u^f. ii.n. !.,i^ii„:n umi Zublon ZI d«M«i sind, iti ttoofa Niamaud gelungcnoad 

kiSnnen dub a.liinnills ihir \ LrinulIjuiiKfii -.eiu. ■ 

Pat; 17 N ' V.) t>rn< kfi lik-r , Feld im , siail iin Feld. Pag. 03 aiahtSoIdal slatl Pielas. lu .meioen Blil- 
Uieiluiigen babe icJa die Ricbtiglicil der Aagabe vonCoben bel M* ISi und K* li» bezweiifoU, arballa 
■bar hier keina AnlUlrang. 

Pag. ee H* 816 ctehl 9 Pr. suit G. , ieb bab«diaa 1. 1. gar&gL 

Pag. TU bat zweimal Jovi slatt Soli. 

7ri : . Das von CcdiiMi luMliiirl-riio Stijck wiriJ nul ciner Bôrse in der rechlrn Haiid angpgeben, 
v,iti, uiincliiig ist - lierr Rnhde huit diu Uorse lûr eine Traube. In ineiner vvrjibrigen UilUieilung babe 
icb bfii Tacitus N* Il der Uberias ebcnfulls eine Bône in die Eand gegebca nnd ratr alM gafaiHa, Icb 
babe dies nolivirl; bei GokUuuu Ul. gab leb dar LlbanlUu ninan laann CeMbenUI la din Bani. 



^ «jlDû lUuMi dM Kaiitrt AuraliwH mU ùl/ùt rnm Bmiiuk Vm TImmIm Bahle» Welaeaaeae IBia. 
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9^. M: 'FvliBiMie bci Cohen aufgafâJirte SSahlea eiltUran naob mlMr Aatanic oicM, «u tUh 
wah WfiMHur AMiditdar SlAefcBiwIw viti,» 8w nad aucb nicU te mâmm IteMaet Bei Rohde 
Mira ttm ûn Zihl» , dit teli >t( nlehl atollniid M Cohen anKr^bcn bibe und'lD mdner Sammlung 

aind , nar im Fclile I unr) im Ah-rimiu W-. \,:n Sevcrina bi bilic ich II — A iin Fi>liJe uml XXI iiu Ab- 
(chuiU, wetler t>ci GmIicii nocli Ih<i huinJi'. Fcriier im Ali;><:liDitl WIV , wrder bei Cohen Docb bei 
Bobde; fe mer Halbinnnd uiid XXT tiiclit bei Rohde , bei Culien viellrîcbt dureh UXXT markirt. Dasz VSV 
bfi Savarioa voo Barra Rohde nicltl aafgafûiirt isl, kaon nar cin Venehan aaia, er aagl pag. M.: «abeam 
Uegei mlr vo'd d«r Severiat derlei Slidw vor. • 

Pig. «5 heisxt es : «ita» JadHil 4ar m VtÊÊg yttkmmendc Stcrn . dco BorsiNsi rûr das Deoarzeichen 
•uiehl , bsdeuici , vemag leb n\M zu beglimnwa . nnd Klaube, àan es nur ein Bcizeichm i»ar , um deo 
eineii oder dcn aiirli rii l'i i^cnil t;r[i:iuer /.u ln•^li^lMiJCn. • Auf deu Sleni, wciin tr mbiTi riiicni Bucb- 
slab«n, >ei es vor oder liinler <i('m$f>l!>en . iin Ati5iHiMill« stchl , lege icb w«nig Wvrili , cr uird wohl nar 
dk ZableD vod I bis 8 variircn. Wcnn alirr der âlcrn im Fvide und im Ahsclinille cin PnÎKt'ort slcht, 
vie wir die» biulîv auf deu AliUelerMU Diolileiîans sebca, nameDllich aa( den MûnzcJi dia in Itom, Lyen. 
Siacia «ad Trier fepriigl lind, lo Ua ieh iMMigl Iba ah daa Zeiebea te taaiea4|ibrigea Hcalelicas dieier 
■Slidia aie Itaoïte an betracfateA. Bei ■âaua der KaMlaatlaiatlM Zail werde ieh du ellbuoderl jibriRe 
Beitaibea Roms naebittWélwM vaiaaahaa aad tni dea Stara »uiakb.oiBBMn. Beat Herr Robde daa schtaa 
Warfc vuii Bariduri nichi beaaittkai, tithl ma «iigani, acia Aabali wûrda aa Voliilâadigikeit aad Ib' 
teraaie uu vicies gewoniwa liabw» 



Ehc joli (Jif Mûnzen Dinkloliaiiî' vcrlH^sc , crluube ieb liiir nocli Ah-i liwcirun;' in BHtif der in 
Trier , unsercr Nachbarstadt , der frïibcicii Laiscrlichen Rcsidetiz, gi'priiglcn Slûrkc , woxo mich eucb cin 
apecielles Intéresse auCorderi. 

Ala vor 0 Jahraa der Seerelir der attoiismaliachea Geaeilaebaft ia Trier, Uerr SebMCfflaim, mir die Mit- 
iheilong marble, dau er beabeiebUna eian Aalnis Iber 4ia daaaibil mitiilen Hâmea sur RiBMmit 
zu licfcrn . «rar ieb um ao mebr errreot , ats idi seibsl etnige NoUsea la dkMT Bniafanag faancbl batle ; 
ich Iheille sie ibra mit and siellle meino Sammlung zu seinrtr Disposition. Atlein aeheii aoeb einliren Mo- 
nalen schrieb cr mir ; -Je weil^r ich vorrûckêin inoiatT Arl)cil, j» nn'lir njcrkc icii die t'ii/tiiritiiflicliLf il 
meiner Hûir!<tnillel in Mûnien und eiiischlageiulen Wcrken. Dos .iclireckl midi ;ib. l'ngeimgcndes, dom 
beuliyoa Slandpuniila der Wlaeensobiin riichl EiiUi r.^' I riiij>'5 , katm ich rnich nichl ûberwinden in die 
OelTenUiciifcail zu briagan. • ta aaigt dicsa HiUfaeilung voo der «rirklicb «bergrocna Btacbeidenbeil dea 
«ai die rSnlaaha AMerlhaai-Wiaaeaieiwn ia Trier boehwfdleBlen Maanea, der aaeb saiac fclaiaiacbe 
Abbaadlung: «Bellraiczur C«schii:htp des Falschmûazerlbam* nnter deo Rôm«rn, Jabresberiebt p. p. 
Trier 1804 — einen klolncn Beilrag iu a! :enicincn Umrissen nenni und worûr ihm die UDivcrsilâl Bonn 
die Doolijr«-ûrde eriheille. 

Aus inehreren selir freundiichea Briefon di's Seureliir!' der iiuonf niaKsilii'ii Osellschafl m llcrliti, llerm 
Gcheimeratb Schlickeisen*), audj als nunii<!inaliseber8Gbrift8lellrr rflbmlirbM Ijcknnnt, ersab Icb, dasz dio 
Idée einer Bearbeltung dea rSoitsehen Miimwesena ia Trier too ibu suersl autgegangmi isl and dan 
aehoa Herr v Florencoart vor B* Sehaeemann eia* soiebe Arbeit aagelaagen . aber wagea Varaebwng von 
Trier nicht beendtgl balte. Da der Rerr G. R. Schliek«>yseD mir diea Dnlemehoien aie cit verdiaaailielies 
angab und ivofAr ieh mich ebenfalls inletcsiiirle. so persuadirte ieh dcn Secrelôr aaaerer GeselIschaR, 
dcn llTrii l'iiif ll>^ N.iiiiur . desirii Arbeilslust und Arbrilskrdfi ich kaniilc , die Sache XII iii)«rnfhmon. 
Kr war bnreit da/u . :il<er kauin hatlQ er brgonnea, als auch ibn der Tud hinweg nabm. Herr G. R. 
Schliekeysen Iheille nur iiuii mil , dasz der jetzige Scerelâr der Triersrhen Geselischaft , Herr 0' Ladacr, 
sicb ealtehloiata babe, die Aagetefanheil in die Haad m nebaïaa. Br wird aie boffeDllich an «aam galon 
Bada llihran, da cr beraila dareh seine gehalIvolleB AuMtaa tther die THetichen rSmliehen Bammta 
u« s. w. seirn Bellbigwig kaad gagabea hat VielleichI cntschlieszt er sicb aucb eine zweite Aoflsge von 
Bobl'a Trieraehea HdaïaB, in daaaa «r in aeiueo Nnclitrimen ein reichlicbes Materiai gelieferl bal, berans 
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711 peben. H^rr I)' Ladner srlirieb mir, dasr er ersl die Mfinzen der TrIerMhcn SMnrolBng durcbg^lieo, 
iJiii;:i ïu niir k'.'iiiriirti wolic, um in tupiner Sririinilunt; Kr^r.iiizrii'lc àufzuni'lifni>n. Da atkT lifi einem 
um(aii|;r«iclica kabinel solche 5piitere Nacbforschungen mUr uiiisliindlicii und zeilraubrnd sem wiirdeo, 
so will ieh schoD JeUl die in Trier tcptiglcn rôniiscben Mûnzen bei den eioielnen Kaisem bier entiboeo 
nod «iaigt Btnwrkttngeo einflcublco, wia ieh si* tcboa mU vidan Mum gMneiil bâta. VMllalohl wlrd 
die ein« odar die mdm geeigoet sein, dM Malaria! tlaiffenninm ni vtmililiadign. 

Die Treverer waren wulil schon iaiige w difliliarall der Rùm<r ein mScbliger VolkssUinin , dassen 
Gebiel voo den Ardenaen l»it lum RiMina licb antrecile. Oie neuesle mir vorliegende Karte *J weùl 
den Landilrleh der aMm Travanr, bia iwiicban Aadamaeb «nd lain tiaiawl aaeh; aaeh 1. Ca^ar 
erwlhu, dan der Rbeia des Laod der Trererer darchlaul<). Sie baiten gecen ibre uorabigen Nacbb-<irD, 
denn ein Tolkaslemm sucfale zo derJ^il den andern zu verdrSni^n. eine ebenbûrllf;^ StvIlunK einKc- 
tiKiiinien und aucb fine anschnlicliu KripgsiiKiclil iM'snsscn. Deiin J. C^^:ir ikiIhii in dem [.'sllisfiii-n Krif^c 
die anKcboleiie Hûlfe der Treverrr mil Freuden auf, cr lobtc ihr Fuszvolk, besouders aber ilire susge- 
Kcicbncle Kavallerie. So ofl icli den kolossalen Bau — die Porta nigra — benb und ibn mit den wiriilidi 
râmiscbeo Baulan — Areaa , Baloea , Batilica — in Trier vergiieb , kannia lob aiieb da Gedankea^ aieht 
erwebren , dan derulbe lange seboa ter dem Einbmeb der Ramer beatandw liaben mag , obacbon Verr 
II' l.ndnfîr ziomlich iilierzeiigend nacbfcewlcseri Ijal, dasz aucli die Porta olgra eio rdmischer Bau sci. Ich 
niU'>zle meinen Gedanken utn so oivhr rcsthallun , weiiu icii die SabsIruGlIoncn des in unscrer Niihe lîe- 
i;rnden TKusberi^es verglich, die keltiscbcn Ursprungs sind, — Uauslclnc von knlo<;!uil«n Dimensioneo obae 
Nortel an einander geHkgt. Aucb die Porta nigra bal diaeeibe BauarL Nacbden der liaiter Tilus Jeraaa- 
iem aenUrt hatle. ging er ntit lelaen Legtoaea naeb laiax , «nd anf dieiein Wcge IBgte er den kelliMben 
Werken des Tiluslicrpes, die rûmisrhpn Refo5iipiin?pn liinzu — Bauwcrl.'" mil Mortel — «nd der !J«rg 
orliiell nacb ilim deii Nameii Tilu>t>erK, iin Mundc des Volkes Tclelberg, aucli Tilelberg geiiaoïil. icJi baiM 
drsseibcn in einem Aufsuize N.imciis-Biffiabllgng eiaer gailiachaa Goldainaa» in dea Lnaeaibargar 
Pulriikalionen ISBI nâber er»iibol. 

Oast alD M Hlebllfar VeOtManm aucb «Im enlapraebaada Haaptotadt frhabi habtn wird , isl iniU 
niebl !• baswaUMn «ad wana J. Cmue nnd die danaligeu Sebriflsleiler Ibirer niebt besondera erwibaaa, 
80 kan diaa wohi daber kommen, dan Laod und StadI den gleicben Namen fflbrlen. A. Birtius aebreiU: 
«l^abieDum cum il legionibus in Treviros miitii. quoruiii civiius proptcr Germanitc viciuitatem etc. 
bier kann oivilas ebcnso gui du L,aod wie die Stadl bedeuleu. Muralori **J pag. 13S8 iiuszerl bei 
Srwàhoung eioer alten IHeiaabeo SleiDschrifl : •Treveroram aiva Trevirorum nobilàsimam civitales, 
qna> et Auguala Trefataran appellaU (ail, in Gallia Belgioa paaitan fuiiaa, aalla Mirant Erndili- ; «a 
faesiebt alcb elvilet bier allenber auf die Sladt Trier . ebniso bat aine VBine tob Lolbar die Inscbrifl um 
ein Ilrcbeogcbaude , TRKVEKIS CIVI , aucl) hier kann Cl\ nur die Sliiilt Trier 
wie erwihnt, den Beinatntn Aui;usl;i, win) ofUT? ;iucli bUi» Treveri udei Trivin, aucli Civitas und L'rbs 
'l'rcvi-ruruiii, zuweilen autii Ruiii» îitciinda Renannl. \H tiedeiilende Handelstladl WUrdu Trier die Haupt- 
f Ikdl voQ fielgica Secunda und enditcb Buidrnz der rômiacbca Kaicar. Dam Aoaipnicite Scbneemann'a, 
dan Trier beim EinMI derBSmer, «ein nnnaammanhSngender Plecfcen* geweaeaael, kann iobaiieb 
deiMMeh nielilanaeblleana. J. CasarverveilteliagereZeit niK ^cinmi zniiireicben GenerahlalM in Triar, 
ud iMrailala hier den Feidzui; (regen Brilunnien vor. (Cirsar . ne ;psiuicin in Ti ivtris oonsumere eogere- 
Inr , amnllNli ad Brilannicum bellum reluis cnmpuralis, Imliieioniarum ad se venire jussit ) Es ware aucb 
anAilend, «enn der •unzuummcnhangende Fieckcn» schon unter dem Nacbfolger des J. Oser, dem 
Kaiser Augustoisicb urplùizlich zd einerder ersien und bedealeodsien HaupUlitdte Geiiieoa Uttia arhèbao 
kAmao. Me Sabriilaiailer der danaligan Zeit, i. B. Peaponlua Mêla, nannt die Sladt sebon AntoUt : 
•Urbat opvkriiirfma hiTnmria Aignta, in Aadiit A«|ualadnnam.* (Dashanlife AutnnJ. SalviiNi 



Dit dintich* Nam* amMaJm. T«B PtofMMur I>r Wattailth. MakaB tSN. 
**) Hana XhraMtnu rtUram l&Kriftkuiim. HtéialMl itm. 




— 188 — 



MCI: >tBz|ni|iata «t quiter art» Ctlloiun Trever opuleatiMima. • Aach Tacilos bwcnifl, d»jz beim 
Binfall der Rfimi'r Trier mil (for Vnrvi;ii|( duroh fine Brûcke vprbiinrlcn ninv o<i ri -i i 

iHahalb Isl es inir aucti wahrM-liciiilith — abweicliend vnii BobI*), da&z s«hon vor den Rômeru in 
Trier, wie im ùbrioreii Brtpien Manzcn Bepràgl sein môgen , die watta MU*ehe oder (alliscbe ûber- 
komn)(>n $w<i. Nacli der Annecliruo| ptntrn diê G«lli«r ihra Manim étmt. GÎMrud MiuiSUUkil- 
tTo. namciiiiich dcm A. HirUus, danb im tktHuÊÊn aBidi* OphrgtAtM, m. taaton-tMMidm 
AbluDdluni— io dcn BerNsar NOaiblitteni— die GoMnbna d«a A. Biritiu, ïkn Badeulunc uod Veran- 
lunnir*. Iwb« feb Mettweffwn gesoebl . dasz deraellw norcinmiT und nar Coldmûnzen bsi priigen 
lassi'n , uiitl clns7 riic iiAliliru-lir-n Klcin<'i-,'e mit seincin Namen vnn ihm iiiriit dirn l susi.'ct:atii:cn «ind. 
Aucli A SeiickliT, der fiir die iiumismaiisclic WtsMuscliafi zu fruli Vcrsiurbeoe, der lit sîeein «niinentu 
TilenI besasz . und der seliuii aU tr noch das hicjige Atbeiiiiuni bcsucliie , .-.ebr (eballvolle Aufsatze iiber 
Nvmbmalik schri«b and bei dvin leb mlr. «U cr aocb Scbûler wir, ô(Kra DttaiumUMbeii Ratb bolM, 
noi tr iat wiicr mthmf Br «|l - Item d«r •llm THerar - «VoIm- dm Vôlkmn d« BoliiMbM 
fiaUiiw aaiebMim liefa durci T^iiNlMtlaRd Maebt vor Andern die Trierer aut. Dieser Umatand, ver- 
gliobl* mitder Tbalmcbe. din sebon vor der bSiiiiscken Invasion die mpislen Gallischen Slâmnie ihre 
«daMn Mûnzen batlen, niithigt niirii /u df r Annabroe, dasz auch die Tneri'r Uienu nichl zurûckgeslanden, 
diR aucb sie einc lliiti/e ^'ubalil haLi. ii inû.tAcn , doch die ultc^ieii Galliscbeii Mûoïud »ind uboc 
lDsclirif(en • 

Zu wdcber Zcil Dun Trier «ine rômiicbe HitiustiUe beliommeD bal uad vaieh* JUiMf hier zucnt 
ffiprlct btbw. wird wobi niebl mebr n «laUlate Mta, «• M i« rriftara Zcttan, Mmriint S«leiiial> 
mÊÊnm, mir in aebr adlanaB lillaa fiMiofe w, «ion Mpnt aasunutM. M* Miau dM Kal aw t Tm- 
paiianoi mil der laaobrilt Ooi. aug. paL T^ror. , die Gollz aoilQhrt, kann wobI ObargtgfaK naniaa; 

rrli riiiiibe niclii. da?2 sie io Irgend eiiiem Kabinel vnrii.indrn i^l. Gollz verdienl wenig Glaubea lad aiith 
Kckliel sugl : • Maj'ir GolIziaDoruin ouinerus vonllctus csl. - Au5 SleinscbriftiMi i r^i lien wir nur, daKlir 
Zeil des Galllenus die Prâgung rôoiiscber Mûuun io voilera GaDge war (und du; • Itl viruiii inooela Ir^ 
v«rieie> aiad vcrteicbMl) ; ebenao enUiiil eina SMnaebrin dia Worla : • MuimUs Treverics Pmei. • 

Ala m IMIeb «arda daa Piiiaort n naaian, «a teda leb la mainar flaonibur "xn^ M Ctandiu 
Golbicfla die Hâaaladt TB(avarls) nad swar PTR uad STR veneidiaeL Baida Hilatao aiad «aadirt and 
Blamaien hier aus Dalhelm , alm aucb ans der Nadibarsebafl voo Trier, aie alnd von mir bei Claudioi 
N' 4 und 3 crwiibnl und aurh nlureliildi l, Indesscn sind sic nichl die enlen MûnzeD , sic sind nach dem 
Tode dea Claudius K^prugl und siamnien wobl vuo ConaUDtia« i oder Constanlinas I , auch dasz der Priige- 
ort Im Abscboille siebt, beweitt ibr apâlercs Aaflrelea. Dia «irkiicb erste Mùozc , dii' nul TIt bezeicbnel 
ial, boBBat ia neiaar Sammluag balm Kaiaar Cariaaa var; aad swar beladal «cb TH im Felde ail darû- 
ber fftaaiilaa Star», aie lOhrt dia laaebrill ViRTVS AVOC. «a itt anch «am laiaar Caraa variMadan, ieb 
habe dieariba ualar 11*8 als uoedirt bescbriebea und abUlden lasHa. Bbaoaa beilUe leb voa ?lameriaoua 
(^* K) eiitegleicbe Mûnze, sis Ual r.warSiero. daruoter ab«r alalt TR (lehl autTallender Weise t. Ab 
Zablbacbs(abe kann icb 7. njcli knniT Ri^blung liin unlerhriinîi^n , \<-U liin deslialb der Melnuiig, Z 
WObI das Honograrum von TR »ein kônne , und man wird aUdaiin zugeben , das/ es an Einfacbbeil kelnen 
1Iaiwrflu<z bal. Aucb dipae Miinze halle ieb fiir einc uoedirle Varielât, ich bttl>e sie ebenfalls abbildea 
laaNa. Obicboa der Pritfeorl TR bei drai Xafanlaa gtaiebiaiUs varfcaDBl, «o glauba ieb deeb, dut dia 
baiS|iiebea Hânaea saent von CariDui aaageeaafafl eiad, dana Caras aad Nnaarlaaaa bahadrâ »leh la 
dar Zeil nicbt in Euroi n D' r Slim ûber dem Prâgeort deutet vielleiehl an, dasz Carinus das ;SOUjûlirige 
iMtobrn Triers als rômisoL*' Mun/^iddl liai feiern wnllen (7), und weshalb auclj zu Ehren seines Vnlcrs 
and seines Uruders ditselbe Miinie t'i'priiKi wurde. Vielleiehl li.ii aiirli d u dritihalb Jabrhuoderte frûber 
— aebr walirscbeinlich io Trier -geprâgle llijaze, die den Namen CARIN fûhrl, irgend eiae ges«bicbl- 
UdM Bcziebuog. Carinai, Faldberr des Kaisera Augustua, war 30 Jahre vor Cb. C. siegreieh ia Bit- 
glaa imd wurda deatea PracanMl. Baa» dar Kaiaar Cariaa» aacb GaldotOana ia Triar bal piiBn 
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IMH* , bt walmdiciiilidi ; dno Doch kârzKeb wvnto «M wlaha hior il MMm , «bar ohM Piigtt- 

ni'l, (;i>rMii<ien Von ikca iiacbrul|f«iid«n Kaiser DioUaltaS, M d«B ich aiell wm mUÊÛ», ■lahl ' 
Prii(çun({ vun GuliimuiizeD in Trier iiiclil m Fratre. • • 

7,uniicli»l «ill Icli nuch einige Worle ûber die Birinibolels der Pricurle voniiMliîekta. Van liât dit 
Zalilaa and dia Buclurtaban, walcho die oamenllicb aogafAlirlaa MiiBailUI* Aagtailtn , ala den MOniholals 
angaiiSrtK batnwMaL l«h biile niah , '«as luMAta daa P«iillikiim «olil liir ain Inlamia kaim n «rfti^ 
r«n, ob die eine oder di« andere llûaae in dicsem oderjenem Holel (eprilBl sei? Et bSlIa diaa 4au 
inûsiSeD eioe Konlrotle im SUalsinteresse tein. Es war mir (erner nicht «-ahr»cheiiiljrb , dm in eintelnen 
Slii'Ucn /. li in Aniiii.-liii>n n> )ii MtuiziiiâUeD und dartiber liinaus exi'^iii i lutii ii sMlIlm WVnii icL ferner i 
Mûuzen in meiner SaniiDluag mil scbr «elteoen loscbnflen genau beltiiclic uqU duo mil vier liuchsUlwa 
als HBuimaia begitUcI And, m mr mir auch dit» aulTalIcad , da eine Mûn&ilâlte vôllig biureiehaod ' 
war u« aakfea Mtoiai ta prodwbaB. aumal wenn ieb die Buehauban «ia aoldia ■rkanole, d|« wolil mr 
ana ctoem «nd deiiM«>li» mmbotal iwrvor geganKen waren. teb daebla, ob niebt, auu dar Hutals , via!- 

Idalltgmsze Eniissionen von Mûnzen, die ili'n <<i(i7.elik>:n M^in^^l;ilIl^'ll vdii 7xil /.u Z«il xugiUKt'n, gemeial 
aeia lUtantcn y Indessen es febll der gescbicbiliclie itewi-is. tine anil«re Ansichl. die voii deni Hrn. G H. 
Scbilafcryseii au>gebt uud dercD aaab D* Sabnecmaon erualint , l>e&tcbl darin , dasz «ine Pruvinz io Mûaz> 
diilriala abgeUieiU war, dcrao dmaiiia dm «Dler dcm Namen der Provineialbauplaladt Hûoua priglaa 
viid dan ttBii dicae Bisirrrie licb durcb AnfoipiDg toii Zabibucbalaben tcennllich maeblen. Mil dnaar 
Ansicbl kônnie ich inicb ^\ >lil brfrcunrli-n , iû<Jfs.sen aucli lik-r fclitcn die t:i'sf l:irlr,liclit'n Bewcise. 

Wit ilem auch sei , so ti lilu'.szL- iclj luich , wieuuhl mu <:iiiJt!rrii Wuii i-.slu'Lwii, ilf r all^'i'aiein anj^enoni- 
nicneii Aii^iciil, dasz die ICahlcn und nuchslibcn bri dem Mûnzorle slf^b iiuf di'i t-n iloiels Ln'/ii lien , uni sa ' 
meJir an . aU wir wirUicb b«i dem iUittr Valen» auf Mûnzeo ira Felde OP— 1, Oi— li und OF— ili fia- 
dan, waadoeb w«M ■«raurOFiclatUiidaiiM. Aaf eiwr Mate daa Kaiwrt MaariUiu id diaa Worlauaii 
aiHiaadiriabn : VIEKNA IN «PPICINA LAVAERTii. Zum Uebei flon fûlire ich ooefa aa . dan dia Buch- 
flalMa P. S. T und Q unz^eifeUiafl i. 3. 3 und 4 bed«u(Kn : wir sehen sic a-if Miinzeo des Kaisen Valens 
auiigescbritbcn : RPKIJIA, USECIMia , KTKKTIA . HQVAHTA (rtoiii i 1 2 l ^ 

Als D' Scbneemauo bvi mir anfra^le, ob ich d(>r Mciiiuug seî, d;isz diu Uuiui-.n nul umciii T in Trier ' 
gcprâgl wiiren? konnte icii uur U jiihend zu der Zeit anlworteD, mil dem Vorbchall ««ilerer Aufklârung. 
Elue eolelia baba ich naomelir durcb maioe Sammluag lawawwa uad icb balia, bb aut wailm BaMi- 
nuiff, an dan baidan Hauplaàlaro ImI : 

I. Dasz nur die Mûnzen in Trier ifoprâRl sinJ, die TR IimI^h wu^'. .1 ,!,■ m, mciiitiirli v..>n S^baliar*), 
ancegcbeneo und nacb Trier voi Ionien Mùnzpn zurink zu w. i i n mh.j . Mjluld >ii- uiclil IH liabcn. ' 

i. Da>z zur Zcil Diukltiians sich nur zwpi SJiin/.^lâHi-n in Trier liefdiKicn. 

Sabalier bal cm Vcrzcicbnisz von zwei Seileo von den Budulaben gelic/erl. die aaf die Miinz»tadl Triar i 
tmmg baben sollen. Er k«l viela Irrlhûaer und WiHkabrliefakelIcn becanfon. ao bal art. B. die enta 

VH ihm er«-iibnlc Hûnze , die Mas aia A mil bi ifolpentlem Krpuzo h.^i , irh mûcbie « issen nul welcber 
Urnebliguni; , nacb Trier ver1r«1. Er hal (iic Miinzcn mil PII, STl, ni, CfVl cbeufalls iiarh Trier 
V'fz.ipcn. idi liab<' sic di>r Sl;nll ïar.«us vnniiriii (s nu-iiir vnrj.iluitre MiUliPilunn; bci Kliuianus), Kr liai 
ftiruer Miinzen, die odenbar nacb A<|uilpia uod Tessalunicà gebôren, bci dcn Tnerwben Mûnzen unler- 
«vbrariil u. s. w. Icb kani mieh unmâclieh aufdia Barieliligmt allar 4iaaer Hinian «iidaaaan md will 
sur einige der am biulgiian Torkaaamaadaa und nacb TrIar vetlefIeH aRgaban nd aia atwaa ilter 
baiaaaIileD. 

I. AT. TA. Bï. Tl!. PT. ST. TT. TQ II. a w. weise icb enischi^den von Triar HbtI undal&lMillIeil. 
auf roeine Sanimlung lu ibr liode icb hal UMiian Millelerzeu vou Dloclelian : 

M sacra elo. j 
Moneu sacra elc. 

. ■oaatta.ale.mirdaaMiaattTItiiwlkaiaanandam.dagagnliei 



*i ftadwllM de Vm. it ll^pal ei «m oalt ra «hM 1m aaolaei. Par 1. al L gatallef latl. 
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9Mr> monrt. aq. 

Sam nooai. AQ. SlSC, Pt «ni 8T. 
• SMniMn«tPT,4MUHeliM«liMdNilMiniiittTI. 

Es' wirc dennach bScbsl aaffallaiid . weaa bai éea drei cnteran VAnigaltonBao nicht ainioal dai var- 
bâfifoisxvolla T vorkiine, und bel den andcrn drei auch iiielil cinmal TR. Datz die TrierKhA HOnzs toll 

mit TR und T gewechscU hnberi, isl iiiclil ^laublicii , demi daiin balte (las T aucb auF Ti'$<i3looich . deren 
Ilûozen Mets TES oder TS baben , l>e/,oeeii tverden kônnrii, rs inusz atsu cm aiiderer l'niiteurt als Trier 
(ellend gemacbt werden. 

Eioea twaiton Craid , diaia Mâma lielil naek Triar su varlacen, flnda icb in TT und QT; sia daulao 
uf «IM rilla mâ Mtrt» ManUU», «Mmiii Trier war iwai Mia. Ala drillar Grand liaba ici la Br- 
wÊgatg, dm T bai Taeilua und Probui , wabi ichoo ab Hûauladl «orioaml, aiio m eiaar Eeil tia aa 

noeli nieht ilbtteh war Trier ah solche naroenllieli zu bezelehnen. 

H- XXT. XXIT PXXIT. SXXIT. TXXIT Die Bi'zpiclinijti'r un .\ls<.l.ir,llr mit WTI! iii^.l XMTR k.iriiint 
niemals hei dcn IIûiizod Oiokictians vur, wolil aber X.V und \\1 lin Kelde und lit lui AbschniUe. AucU 
i«t noch keiDc vûllii^e Gewiszbeil vorktmiaa , dm du abigt T ubm dar Waritahl ân Hiiiiimt lai ; vie 
«iil nu 8XX1Q IntariwaMraii 7 

m. II08T. nom. NOSTS. nom. HOSTO. a. SaMllar ii( saM^t die HÛMe nach Oalia n witagM, 
iiiarnM bio ieh oicht rinvensbindeD. Oslia . am linlien Tiberarm RelcRco , wardie frObara berûhmte Hafeih 
atadt Rom<. in ihr wiirdo sillenlinaii (rrprûpl uiid di« Irlile mir tirkannl(> Mfmze von dort ist V'iin Kaiser 
Ncro. In(li'>^M'ii v> Il s. h.m mit Clir G. fiiifr d' i rd^'-'n Versanilunp <ler Slu'Il crwàliiil , d.nz die llnmrr 
genôtbiKl warcii eiin* iii'iif )lafeii«ladl — Porlus ltoin»iiu5 — am rccbli>ii Tiberausfluue zu eriiaden- Ustia 
wird daoD wobi dero sieien Verfalle enlgri^n Rcganiien sein, und es wfirc auftallend, dan die Stadt, 
dfiaas vannaiatlieiK liuohrin nwitl Jiaiat ICaiaar Mazlmianiu il. wMar auiliiU, nocb viar Mflnzbttlaia 
Inmaa* laban aollto. Amb lal aielil abimahan, waainib alate Moiiala vomiielil mi dia Inielirill -Diekt 
auch abne M vorkommi. Die richlif e Le»ri aber isl NOaeta Sacni T (?) Triim, Saeunda , TertJa, Quarla. 
Dic«e inschrin. der SladI Trier zupelbrilt, werde ieb weiter uDten aiaar andarn Stadt uberweisen. Ban- 
duri , Kcklicl rruahncn iiurli )IÛST1I witiu >lie Inschrin rlclilig i»l, mir isl sie nieaials viir^'i kniiinien, s» 
gcliûrt sie obne Zwelfei nacli Trier als Moucta Sacra, lîererl abar Di«ht dea Bawais, dasi die derariigan 
MflDxeti olinc R ebenfalls dabio geliSrw. adiaa die SdiluadmehilBiMB T «ad Q , aia drilla und viarto 
MihttaMtle acbtiaauii van Trier Ma. 

leb wiii nielit (tnararilml iaaaan . dan il«<n> Fradaric W. Naddan d« Prtfenrt (Mit ftttliill. Br aliUI 
sicli aof eine GoIJinrin^c r| >'S Mnxenlius, die ini Ahsaltnitt POST bat. Im rfum. Chroiilcle (New Sérias N»V) 
eiebt or pîr.i' Al.liililuiiu lu ilir i-rkcnne icii iiicbl POST. sondera l>CST. Lctzlerc Bucbitaben lassen eina 
anderp Inl-T|irp| il nn zu l'nniii (hli.T , irli vut'Ii; ^fuiicr ouf sic 2urûck kominen. Dorsi-lbe Nuinis- 
matikcr iriebl von demiolben Kaiser (,Xe« Série? XVIII) nirbt PL. VIII sondcrn Pl.. IX iiucbmaU zwci 
Abbildungen von ti^ildmûnzen ans der Colleciio» Wi^an, welebe beidc POST im Abscbmile babeo. 

VorlAaflg liBilA ieb naine Annahaie aufreobi. bis mir PO ala uoverfcanabtr Tariiandea nacbgawiaian 
vird Gcaebiahl diaa, dann bcage ieli tnicb . iasia melna Annahma Moneta Sacra ftiiian nnd nehne ebao- 
faits Hio Miiaviadi Oalia an. 

Es frapi sieli nun, wcnn irh dus T mil .•^l'incn AnljûngSi'hi ciitstliicdeii von Trier fortwci.'îe. in welche 
Mfinziliidl isl lissscibi- au viirlctren ? Hcrr \V II. Scr.ll (Nuni. Clinin. >. LVH) sa^t : - PT. ST, TT or QT 
il is neceisary to rrad Prima. Saeunda , Terlia or Quarla Trevcrts* , (dgl aber labr ricblig binzu, dies itt 
veeh ein duUer Pnkl, der noeh dar AnllMliKnB bedarf. In ainar In d«hatlbenA«nMl (IM8) iOMg 
Jdnpwarfnen IMît iieiail ea : «XCTITliimafcalTwnon^ netTfèvaartCnndanO. MiMittirfeU«te 
Ctvadoaf aefne Anlacun^ I3r Tarraeo tn Sipaatea nwtlTirl iial*. Sabaliar fSbrt dan Pricaert niebt auf Es 
fehll mir an Zeil und dcti einseblaj'enden Workrn (tiividoni'i, uni ilie.s zu erforvriien. Derseibo ist. iiehen- 
b«i gesapl, der frucbttiarsle numismaliscbc Scliril(*lellcr, da* Inhallsvprzcirlinisz seîner Si lirificn und 
Anf»âlze belrâ^t allfin viete cnsri'rdruckle Sciten. Ole von Hrn D'Monnnson (I. r. pap. wJ't) liînpeworrei» 
Saoarliitng : «dast XX nor auf dan MiUufl der Trierar Offlcin van Auraiian und Probus arscbainl , iai 
«bwBanartanff, dieieh Jnl. MadIIndar wrinke», aridethgt aieb «ohldnnl du Uer VenifMahlakli. 
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Aoeh A. taMkler nehnal dn T aiehl n Triw, tr omIbI 4ib m irohl «Im iBnnluil In ItoMw Min 

kÔDoe. Icb bin ganz selner Meinuiii;. Wrnn icb aof dea illeo Karleo VOD Bom ■uagabe, m finde ich ali 
nicbsle grosse $lad(, Titiur, <las lu uiiKc Tivoli. Tilnir war eine abenio aile Stsdl wie Rirai uod sCand 
dem!i«lben in jeder Bpzieliiin^ (•heiibiirliK lur Seiti Al> du' Hûiner sicL dcr Freisladl Tibur bcoiiiclillgl 
baUeo , blieb ne der gesuoden Lage wegen sieu cm ang«ni'b[u«r Aulenlball der Rumer (Cieero , Borax); 
Mch dl« rtafidwB Kaiaar (Hadriauus . Tacitut) hatlen dort praeblvolto LtndUuMr und «iM btr&hmle 
Mruu, die Ttt Titairtin Tcrimid beide SUdi«. Der lUiser AuralliMt «Im dcr yhipiM KioifiB dM 
OrlMU Zcnobia die scbônite SladI naliens, Tibur , als kûnflige Residm «ed lettle ibr nr AvCmbl- 
Inlinng iUrvr SlaniloM'lire bi lrâclilliclic Slaalsfelder ans Sie sowoti!. i\t-r hd Chalons-sur-Marne 
gefongeo genommcne Kaiser Tclricus Ogrurirten, wie ich (lies angemerkl liabe, i>ach danialii^er Sîlle, m 
dem Triunipfzuge, dee der Kaiser Aurclianus In Kom bicll. Telricus uod die Zeoobia wareo aucb mil 
Ketten beladau, dirac «treu abar fOr aie ««der drûcilead oocb entabraud; fan und luinlvoli gearbeilat. 
healiiidiD aie «n nliam CoMe. Daa T Itoanil m* twtr vor Aaralianm Mh«B vor , tber nidil w btndg 
«labeiiliai, mamllieh mil <l< n Wcrlbzahlcn XX uod X\I , srllsi nicbt bel Probus Aucb isl es mirsehr 
wahnehainlich, daiz der Kaiser Miiximianus, dcsseo SchuUtiuU Uercules war, be.tundere Beziebuogen zu 
Tibur ualiiii, indt'ui liicr Uvrculi» bcsondera vciulni »urdo und einen berâbmten Kullu$batle, auch 
ladco wir b«i djcaem iUiaer zuersl die Abiebuilisscbrifl MOST mil ibreo vier Hfioibotala , aie Bôeble 
«ohl ehM Svuf dar Stadt TOor «A cmnodan taiMa. VMIeMM tal der Kaiwr HuiMiama, in Pelge 
•UieoMiiier Snwtibadifagniai, die m dit IMfla Zembia geubltei Staatigelder elwai aehmâlem 
■ûsscn , Dod dteaen Beirag al« Moneta Sacra TltHirlina bezeiehnto iasteo , wie icb scbon frûlicr bei 
MofK-ta S:i('i'a , dits;!'" ^ ii uiuiLuug Iiiii^-t.'» urfi'ii li::b'.:. Indeiaen wiil icb nida uDerwubot lasnn, dasz 
voit Uiuc'li'iianus GiildtuijuMD mil S. M. T. vnrkuuiuieu , (Jie Uavercamp als Sacra Miinela Trevereasis in- 
lerprelirt , dio icb aber fit Stcra Muiiel» Tiburlina aebme. Aiwr aucb in Trier geprà^'e Goldiniinzen mit 
TR im AbaebniU lumaea vor, beionden nacb der iwaDiiaiibrigea Bacierang dea Kaiieti. Id mciacr 
SaMBlonv aind keine vorhanden. In Wang der Bcdenttafflkeil TSbera wiil icb noeh erwibiwD , daat vida 
MrtBMArinen cxiscirvn . 'lir Si-na*.u<: l>ii|iula$qiie Tiburs haben , cb«nao wie dio ans Ii hu Scaatus Popu- 
Imfip Roinanu5. Sollie nuu Oavedoai ^eine Aonabme, aucb F. v. Maddao pilicbtel ibr bei, dajz T. dcr 
SladtTirraco in Spanien «ikomM, beaeer moUvirl ba^, wie ieli die nelRige liirTiliar, aotawick 
lelslerea recbl gcro faliao. 

Kaah diiaer AfaeebweMImK keraiM ioh aaf die Enn&ineB daa Rein» Wakletlan xorflek. Sie worden 
von ibtn in solcber Menge vuii Trier aus in den oirentlichfti Vrrkelir gfwurfen . dan sic fasl die Hittfle 
der Nûnzeo belragen , velcbe io sammUicboa Mùuzurl«ii xusaïuDicn gepragl warden. Icb lasse bicr das 
Veneicbain aeiier io Trier geprilitan Hômen felReo» 

M* ». Feld 8 - P. AbscbaiU PTR. 

1. AbaehDiU. TH. Feld, A-», —A, A-r, B-», B-T. F — , 17. 

*. ■ ATR. • — • ... . . .8, 

B. . BTR. . . . . . .8. 

4. • ITR. • S-F ... . . 4. 

«. » iim » s— F ... . . 4. 
*• • PU. • HIehb, »-C. . , *. 

Samma 36 

Die Uebersicbt ergicbl, dau weno 1 im Abscbnill ial, im Felde die BucbsUbeo AoderB aicb uigm, 
(te«iDdeniwcdernileiin98lHnod«rvmriNf1eH«l(A— r,»-r.). FAndct lidi Bur aiiBiiiiDdalMi 
•tebend im FeUe ver. 
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M* s «ad s k«bM tMM alun SIwr ta Vdëa. 

If> 4 wd S fedm <Mi S— P. 

N^ShltS-r, «ilMial S— C wU •!«■■] Riehto ta FMde. 

wuMmmmm. 

BitBeUlf^n KlfincrTie liabcii nur Buclislnbon orlcr Wcrlh7..nlilpii Mil Prj;!î'Hr^ lint r ii li ilrri ;ni^ Alfxan- 
drin niid t-wei mil SML aus Ldndnii, IcL /.âhie Uivr Uii-.seii Ûrl iia'lil tu Lyon , ucit uucli C';irauMU:i SUL 
bal, lier aur in Rriiaanieii |jrci;;<fii \i>^-,i. Mil Trier hebu icli zni>i , einiii:il T(l im FeU\e . ich hîbe. ilip.se 
MAau Miar 3S twiehriebeo uud uuier 44S abbitdca lasieii, <iie xweiUt liai TR im Atecbnlit uod P im 
Falda. IMirigMn liiim iah «iii, dan Mam «tnatMt toehatabio odar Wartlnablao in Trier seinlgt 
aaia mrdao, «iadafiM* «bar hiar aMhMto, ém alA «aah dan liieliiiin maioar Samnlaig , nr 
Ml OMtenant aor twei MQazhotab In Triar babuden; wir tadao kaim HlaM nU CTR, kalMMtt 
lUTAmd Ifine mil TTR. Eini^re r,.iiiiir.ijn7.«<n spiilcrer Kaiser ia mintrSaBBlangaaiiM atf aiaadrilto 
MOatlttUe ia Trier, icii wcrdc .spiilcr auf sic zurucl^ fcommcn. 

V-AJLEJEIXVS BCA XT1%fT ATVVa. 

War im Jakra SM ta Paanealan toi amaa Ellarn fabona. Br llhria dia Vomoian laraia AaraHn. Fril- 

zeitri; trat er in Milllâinliensie und durch die Unnitiea la leineiD Vaterlande konnie er den von Haoi ans Mhr 
r^l'usltii Kuri».'!' <!ui('l: ilit- Sti'u|:riI/<'D ini Krii'^'i' i.ut'li iiietir slâlilcii. Obscliiii) 'ilinc Me Scliulbililun); gclaiig es 
ilirii (lui cli br-iu.; Tu/iiVi Ikt'it iti (Jrm Hi t re der Kiiistr Aureli;inus und Probiis ?.u ilein liôchsten mililiiristlien 
Rii[ig« hinauf lu 'icIiwiriKiin. Oer Kiiser Diocleliaiius rrnaiiiili) itin iiii J.ilire /.um Càsar und nacljdein er dia 
Bagauden in Belipen In kurur Zetl geltâadigt baUe , uurde er itMi zum Aoguslus erlioben und Irai uuo als Mit- 
ftteat von Maklatam aio, dar Mm ab lapferaa SaldaMi bttkKMMb. Sia rtglarlea wihraad twamlf Jtalm 
biadurcli gemeinscbalUich und ia diaaar iaacaa Zail Irai nritebaa baidao KaiMro keia Ulszinn eia. DteUalla- 
Biu iiaUa als Schuligoll den Jupiter anganomntan, von ihm ffiag die Weislieil der Rp|;ierunesacie ans, wiliraad 
Maximianus, ilesten Scliuizgoit llcrkules war, die Acte kturiitr uij<i u< lil iiueli miumlcr mil Grausamkail, 
namenllicli gcpco die CtihslPii . in Volizug braeiila: desiiaib erliiclt Mjximianus don Bcinamen iierkules, so wia 
ftioeleiianiis dr^n BaiBaman Jovius, den sie aveh auf aiabreran ibrer Mùnze» ffllireti. 

Oa» tieida iUfaaiaa aseb ainen HiKareffMU* jadar aaaaba, «ad daaz baidf Kaiiar im {abra 303 dia Rifia- 
nnff liadarleciao. naebdam aia ta Jabra US, aaah ltaia|Bnf dar bafbariaiAaa TMur iiaHdaaehalIliah te 
fton ainen Triumphzut; bielten , baba icb wIiob b«i DiaUeltea arvibnt Hastaiaa lagla dia Itafiarmf te IM- 
land nieder und lo^ sicb nadi Lueanien zoriïck. 

Alwr schnii im foliîiTnIi'n }:)\\ro linicit «e^'en iIps linlicti Octisus in Honi cin Aufsl:iiid aus und auf Verlani;ea 
des Mazanlius, des dus lUa.vuniiiiius, nabm er die R<'gieruag wicder au' und rcgierle rnil ihm gemein- 

aabalUiab. Br mbeiraUiote seine Tocbter mil Konslantin, dem er deo Tiiel Auifustu» ertheillu'. Mamoiau wurde 
aaf aaiaaa Sata, «aiaa dea Aueiians im Haera, ao ailitn&ebUc, dais er ilim den Purpur m dem Haera abritx. 
Met euffirta «bar dia Tnippaa danaaaaeB, dan ai* dan Naiiailaa ana Um Jaflaa. Br bagab aieh n aatean 
Scbwtaganoba aaeb Arles und legle sos die Reiebswiirde abermals nieder. Hier intriguirte ar voa DaoaiB and 
dia Trtippen ubertniKm ilim zum drillenmale die ReKierunK.<g;ewalt. Koasianlin lip.iz ihn aber in Harseille fesl- 
Dehmen und e-r «unie /iim (IrititMiriinla des Pur[iur> uiilkleidi'l, jcdonli jrr«sUiiicli> Konslaiiliri. d.i5i er tiei ilim 
wohnen koonc. Ein Jalir blieb Maximiau ruhig, dann konnlc «r es aber niclit niebr austiallen, er mactile eineo 
Mordvenueb auf Kunslanlin, der aber fchi scblug. N'un wurdc er 7uin Tod« verurlbeill, die Wulil de;: Iodes 
itam frai (aslaiU, ar vibila dia Erdmsaaiuai. Kaab viamadiwansi|jihrtgar Aegiaraag sUu>b «r, flO Jalura ait, 
ta Jabra SlO. 

Sein Sohn Maxenlius ordiip p <)ip Apdttipnsp .m uikî sein Srhwiegersohn Konslantin liesi ihm ein pracblvolles 
Manioleum in Haitand bcrPiUMi. indesKcn glaubli- inau dasselbe iin Jahre )0S4 in Marseille aurgefunden zu 
baben {?). 

Dia HiinaaB das Maxinian siad noeb sabiraiobar als die des DiokleUao. Beide Kaiier baben (asl gleicbe in- 
adhiMaa, tedcnaa flndaa aieb Mbiteob tmàt Iwahriilan, die MohlaUn aicU hat. Wa IMteM Mifio «taa« 
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heiinliselien Ban , mnimllleh dM IfMkm» , die Ni» M kM« , M 4tr 8tiro «iaiiMlrloll, M dm ilê llMOipil» 
ehvas mcU oboB MéA, d«r CHtelitobart iit slait, alitr kin fCMbatlIm uad di« Phjf i twwl* Mnwmga 

anspreclienil 

Barr CoUm hat (lie Unl«rscliieda d«r Uûiui'ii de; Valerius und des Galerius Maximianas lusfùlirlicb und NiAl* 
wll tngeiebcn. E» w&rde bci dcn Ko|ifoGbririen . dit beidan Eaiiera feffloinMbtfUieh ab«r wnniR wbiraieh ûêû, 
mkl vortagstrein- die GaïebtclianB. nammllirii dteNaw, HiUdieideMl Mto, beiin mimfmHn; ilarfcoiei Ittdit» 
selbe elwjs eiii;:>-b'';:<'n . wlilimn'l <ip bcira Calcriut Maxitnianus von darSIirn in «rrader Unie li«ral>5(p|[,'t, aoeh 
is( bai lelztiitcm nu jûutrcres Aller erkennbar. Aberaueh biar wtrd eioa durchgàngige Uewiubeil, wegro daa 
i«kon ctwu b«ma1[«m« KiiilttKlaBd« in der Prâfekmt, nicbl iuitter •!•(! Naban kfinin. 

«•■•• (ti S(ûck , Itorlin H). 

1. Us. : MAXIM! \NVS SKN. .WG., Kopf rochls mit l.nrbeor. 

iU. : COiNCURD. MiLIT. l'KLlC. UOMAlNOK. , Kunkordia slchcnd, nach rechts sehend, 
bail den langea Gducrsiab aa<l reiebl dero ibr gfgeniiber sielienden, «obefctei* 
«ieieii Hcrkules die Uaod, der sieb aof die Keele siikttt. loi Felde B, im Absebnilt 
P.R. 

Goh. t4 — 300Pr. 
Abb. PL. XIX,N*442. 

Diaaa aebr -l'Ileno Mûnzr schi»inl nur ini Pariçpr Kabincl viirli;<n(|pii jm si-iii v^io ChIumi . Hamluri, 
Vaillant, MinniR't .indihrrn. Eckbel «rniibnl ilirrr. Kifbt alter ria» Kabinel niclil an, in VVteii brfindel sie 
sich nicbt. Wunn Mimmel Mfrt «à l'axcrgue ETR • sa isl dies uogenau Bandari lebreibl : «ilacc^epiKraplie 
al hic t>pui in Maiitoiann lanlum Mourninl, nuamus ipie nriiainitti, ino ain|ui«ri« ail.* Aakaiieh 
ittneri slch Vaiilanl. dn B im Felde itt «ehwar m erkHren, dat Itagiarinn|*l>' l'uni Bialil aain, 
demi Hio M'inzi- h\ rr-^i mrU /waiiziti^iibriger Itagiannf In dar aril«n OItIa >• Rooi gtfflfl. Sia «ia|l 
5,i0, >A HÏùm f>ilial:i'n umi \m e\i%-\nlfm Slyl. 

IU'''lil fal.il uiiil heil:iiirrlicli is! c- , ilr.^v ific Viinzlaffln lu lt;iri(iuri m l 1 r Ui'lif rsrlinfl V;il. Maximia- 
nus pag. il uiit dur tlîinzIaCel Cal. Maximianus pag. 130 ganc gleich siod uad uur die HÙDzen des LeU- 
tarra cnthallcn . «ihraid die daa Brslafwi (^liiah fahleo. 

4. Us. : MAXIMI ANVS AVGVSTVS, Kopf wic vorlier. 
' Bt. : COS. M , Kaiser nach rccbls SchriU reiiend, bail die rechtc Uand in die Uôbc 
Coh. 24 -150 Fr. 

Die ]]<inze Ist im Jal)ri> .'SH {^rpi»);!, aU Haiimian das twnila KanBoial eriiieit. Br encbeiat obne 
WalTan ai» Pacilcaior. fiaeb Kardinai Koris slamM dia Bima ana Trier , aie M anab im Wiener BaMaat 
Bandnri und Taillant nennm «te Nommas rarlisimva. lettlerrr ttfH : «iranm tanim TKTiris laaiMl 

adni liis vioit ol in fuipmi coiivorlil. Die Wiiiue iit durfhlMclil iind \vlegtS,30. D i sio his atif die Links* 
slelluogdes Kaii4>tk ipfcii mit dernacbsl fulgeiidcn ganz glcicb tsl, so uniadmae icb rine AUbildang' 

8. H». : wie S , Kopf liDks mil Lorbeerkranx. 
B». : wie 2. 

Coh. 23. Cabiiicl RIacas. — MO Fr. 
Abl). PL. N 443. 

Die HQnzp isl im Num Chron. (Collection Blucas) nicht ab^'ilniilet. Leidt r isl vun d«m PraelilexoUi|iljr, 
au.< «iner Versieijteninit in Lnndon im Jahr I8<J9 rrlmlien, fin Siùtk l'im-m $rliarf«n Icislruiucut abge- 
scbniiten, doch i8l dadurcli nur das A in AVGVSTVS verloren gegangen. Da aie Docb $,U0 wiegl. ao isl 
es wafarschelnlich , du die Niiaiia Mah nlaiU la Vaikahr war, daii dIa AfeaahaaMaag «uaHialbar 
fasebaii, als sia au dar Pr^gn lunn. 
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4. Hs. : wie 3. 

B$. : CONSVL 111 P.P. PROCOS.. Kaiser in Konsularkleidung auf dem kurulischen 
SUible nacb links siUend, bail aufder recblen ausgeslreckiea HanU die KrdkugeJ, 
wfweldMr die SJegeisSttin aieht, die ihin einen Knei ealgegeo bitt. 
Coli 18. .Musée de VipniK^. -^-200 Fr. 
Ecllifl w.ir die Muiize nocb Dicbl bckannt. Sic isl >uti itli'intiiji:li«| abgebiliJel , uneleganler Slyl. leh 
will uicla uiiLcinerkt Usatn, dm die NÛDze dlclil hinler 111 durcliloelil M «nd dasz es môgljch wira, 
d«n eine 1 biDltr 111 varlona pguin iil. Es «fird* demi Cos. UU haiiuo uod Ider Nûnu bei DioUe» 
tin (Gai». U. Httiéc iirllMw ) flaicè komiiMB. Latitm iil nrii im BirliMr laMaet md vw la|ar 
(Bmd.) absebildet. Wieft .1.30 

ad Cohea 32, FBLIX CAKTUA&O , Tanioi. Icb besiue dieselbe Muoze, our staU 
G mil K geschridieD and Ma der Neinang, dus sie niclit hierher geliSri, doedera 

dem Caler. Ma.ximianus angehorl, obschon aucb Eckhel die denHeriuiIeiXttlIlCilt. 

Icb wcrde sie .spaier bescbreiben uiid abbildeii lassea. 

5. ffs. : MAXIMIANVS V. F. AVG. , Kopf redits mil Lorbecikrone. 

B«. : HERCVLI UEBCLLAT., im Abschniu P. ROM., Herkules nach links stcbend, 
biiit einen der neun Kupfe der Icrniiiscbcn Hydra mit der Unken Band uod scbwiogt 
aof die andereo die iiber deo Kopf gebaltene Keule. 
Unedirie VarieiSl too Cob. 43, Cab. de H. le due de Blaeei. — MO Fr. 

Der Herang Blacas liai den Kopf ilc-j Kilsers mit d«r Lowenliaut, soasl slimml sie mil meinem Expm- 
plsr volliK ûber«ia und ist abgebildet in Num. Chroa. IdOS (coins frum lb« iU^cas collMlioo). In der- 
salben Zeilsebrifl im (collcelloa de H. Wign. aieU PL. VI ntodmi PL tQ.) ial eliuJklIs eine Abbildunf , 
•i* iMl aiMr P. AV«. in d«r lopiialirMI md P. T. in AinebiiiU dtr Utalnilitt aoab Coheo ktl v«o Ibu- 
terer K> 49 eîM AMdtdmr oIiim P. T. ttitl hit dis Mîinze , «it dit da leriocs de Btaeas , eltenhili 
abjrfbildct (AV. de France)- Wenn ersact: «Ke illud (imiiiam , vjderi p«r siglas [in infpnoro ^igmeoto. 
cunjccliniieai nméiu de statua eonfirmari, qaar pollas : Pnpuliis ROMinus quam Pcrou^sa UOMx; legendas 
arbiiror • . su bat er wobi die ricblige Interprétation nicht getrolTen, m isl Prima ROMaoa. Der Prâgeorl 
P. T' weiszl bier. wit bel dea folfeaden Miiaua, mI Tibar bio, woselbtt der KaUn du Herioles besoD- 
den tortric Den die Hiim altaforiieh aaf BridtaBphmt d«a (niriilentIuuM Besif lal, irt nir «aiir> 
scheinlicli . Sie ist «fat PnohleuBplar , tm Bam HÛhnra Imaian, «le|t 9JUL 

6. Ut. : wie 5. 

B». : HERCVLI VICTORI, euf einem Felsen de Ibce ailxend, iiach reebts cekeiid, bal 

' die B3nde in den Schoo-:; p:r lcgt, recbtx iatdieKeole, liokaKdëheroiidlBofea 
an den Siu gelebui, uoten P.R. 
Cob. 84, Cabinet de H. le due de Blacas — iOO Fr. Gravée. 

Die Hûnze dûrflr wM von der Cob. !l*St1luSt'<' ilc Vit ur.e iiicht wcscnilich abweiclien , und bier eine 
Vennbidernnii Jes Prcises voo 100 Fr. niebl gerechtrertigt sein. Sie isl aucb ira Berliner Kabinet Beger 
(Brand.) giebt eine AbfaildttBf v»n einer Enmiinze . auf vetcher der Kopf des Kaisers mil der Lôwenhaat 
bMiaakI iit. Peraar «iae smile aher okaa P. A . wie Hediebarbus. D'Enaery bal PT. Neebdem Masinia- 
a«s dt« lunra und imera Vrtnde det rijeaiedien Heiehi liefralch bekimpn bat. idont er lieh elnige 
Rubc Mcinc Muiuf! von Horrn HolTroann lal schr schûn . wiegt li.O'j und isl in Rom geprâgl. 

7. m. : IMP. CH. AVR. VAL. MAXIMIAxNVS P. F. AVG., Bii&le nach recbu mit Lorbeer- 

kian, Paladanentna nnd K&ran. 
B». : JOVI CONSERVAT. ATG6. , Jipiier nit leidit QintehaDgeiieai GSUennaBlel. août 

Pl»LKATKHI».«ZZVr(iV*) AimÉB. fi 
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nnbekleidet, stebt de face, siebi oaeh liDks, hait aas der NdMm Baad déa BUtt» 
mti der linkea den leakreehteo GSUeistab. 

Coh. Gl— 80Fr. 
Abb. PL. XIX , N* 444. 
ht aucb b«i Mediobarbus , Baaduri , Vaillant and in Wien. Bel d'Enmry ohw P. P. lo d«r KApfMbriN. 
Die MÛDKe bat cineo grûsiero Urofani; wie ille anrlt^rn nieiner SMNilmf , Sit bt •ter ditlMT mi 4(r 

Ko|)r aufriillciid nacli geprâ|{l, von M. klcbcr, wiegl 5,-10. 

8. Us. : MAXIMIANVS AVGVSTVS, Kopf rechu mil Lorbeer. 

JRi.: P.M. TK l>.P P., Maximianus de race slebend, nach links sehend, h'àli dîeieehie 
Hand in die Hube, mit dcr linken cineLanzc, Spitzc nach ob6D. Ëlwas bÏDter ilMI 
sieben vier Fabnen , aur jeder Seiie recbis und links zwei. 
Cob.7B— llOPr. 

DteMÛDze isl aus dem Jahre 2S6, als M;(>;fnii;iii\ji /wn Au^ru^lus U'ni Milropcn'i'n ortin^pn wurde; sie 
lathnCimelio Vindob. abgebildet , von Ëc;khel aber uageoau beschrieben. Aucb libell er«abnl ihr«r aua 
dem Wlaacr EaUnal und sagt : • praistauiia noslri lypi , ia quo Maxlmianui tanquam princaps Jovenlutis 
r*|inuMtaliir, iiilar rartainoa aiogutari «lagantia, «minabiU* MaiM Jlûa« m» tà»va»»m Siyl ial 
darebloehl, ife «ar frûber Im Cab. Ponliiia und wiegt S,90. 

9. Us. : MAXIMIANVS P.F. AVG. , Kopf recbis mil Lorbeer. 

ita. : PKOVIDENTIA AVGG., Fingangslbor mit drei Thi'irmen , dahinter noch eine 
Mauer mil Tmir Tbiirmen, von deoen die recbis und links siebendea elwas grôszer 
aisd irle dit niiUeren. 

Varieliit von Coh. 7" — 100 Fr. 

Mein £xamplar bal Xeiaoa Prâ|aort und Migl binter deo Tordentcn im UinlergruBda no4sb (ûo( TbûroM. 
AMb VaHIaM bal M ala Mgeort. Iletaa Mina ial wa Klabar , aebinwb dudihNbl, wiagt 6^ aad 
ist troiz d«r Durciiioebuog die aohwanla nainar GoMniaaaa wo Banalaa. 

10. Hs. : Kopfseiie wie vorber. 

JU. : VIRTVS tflLITVM , In Absdmiu P. R. Daistellong wie vorber, Duriiod swiiehn 

dcn fi roi ;;i (iszien ThQrmeD in der Tordenlm Reihe noch awei kieioere. 

Coh. 9t» — 130 Fr. 

Abb. PL. XIX, iV 445. 

kk Mo dar Hcln«ac, dan ■. Cnhao dia itmi kietoai nirau ID dar vaidM^ 
Prachtcx«mplar von luHtaiaoB, wiagl4,90. 

11. Us.: wie vorber. 

B$,: VIRTVTI AVGG. , Herirales onbekleidet, naeh raehlsgehend. schwingi mit der 
rechten Iland die Keuic uhcr den Kopf, auf den Schaltem tiigt er ein ScbmiBi 
die Fiisze iiacti obco gerichlei. Uoteo P. T. 
Nicbt bei Goben. 
Abb. PL. XIX, N* 446. 

_ ' Eine âhnlichi- Miinic gielit Coli. unlcr in( - C^iylus KIO Fr. — an , sie bal aber andt Kniifirlirifl und 
AVG. 5l.ill AVGCl. Sif ist im Wiener Kahiaet aber nichl oàber beschrieb«n. Das Scbwein, w«lcbe» Hftr- 
kulcs trit«l, Ut der in der MythotoKie b«l(annt« Eb«r, dcr von dem Gebirge BrymamlfcwhanbtlkOBMI 
und den tterkala» ta rangea uad labeadig naob Myoan» au briagaa baauttr^ «ar. 
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Mn KnnmtttiNi.vtotarlit pMÉlit iptoa. P. T. «alni «htiiitta Mf dm Miin d« lutalH ia 
Tibar Ub. Mh MIikw iN wihm Pnclitex«nplir, •« htt aocb d«o HeUUclauz, ab wtnn m m 
dm m d«r Mgn kiim. Ich arbialt «s aui dem Cabinet Gréau fQr (87 Fr. , m i«l dort unUr Vf J198 
•1* lrès-rar« el & fleur de coin bezeicliiicl. Wiegl S,r»0. 

Wir fiudeo nur bôelitt Mitas m^UioiogiiclM DanUlluagan auf rômischao NAïueD uod weon lia italt 
haben . dann werdea aie alek iraU w UMmrMc Thanûhn «ukalplni Itnaa. Is i«t nidit wimlr- 
ackaiaUdb, dan dia BinMlHif Utr Mf eiM hisloriscbe Sage Beiug Dinml. Dia VirUu bexiabt Éàk dinh 
ATfifii, aueb nf dan Xainr Dtaklalian. Als er oorh in den ualern OIBxiergraden sUind , halla iboi (ÎM 
gtUlMka Druide in Tongrrn iiruplic/fil . dasz cr clis li(:r(i.>ilp Rcich-smaclil erlanneii , ii:ba[iJ it i'i:icn wil- 
dao Eber(Ap«r) getwllet liab«n wûfde. Diokleliiia ging nua viel aufdie JagJ, oliiie s«iiien /.wi'ck zu 
arreicb«n. Als er m Cbalcadonien dco LagcfprAfaclao, dan Schxviegervaier und Môrder des Kaisers 
Huaacianiu, v«r vafaannallM HMra eigankiadif niadargailaolMB balte aod Dioklaliaa lutnmalir tm 
4*1 LaglMm nm Kaiiar produiiK iraidw war , hicai as, dan dia Praptaaiwig iu BrflHteatfipog» 
ad. Der NfedargeilocbaM fcten aamlich Apar (sanglier, wilder Ebai). tioar tadannyllMloiiialMn DtP- 
•tolluDg aaf den MÛDzea liiiliiilwla haha ieb nnlar K* J> tntihaU 

n. Jb. : mP. C. M. A. MAXIHIANVS P. F. AVG., BBtte raehts mit Lorbear. Pala4«m«H 

lom und Kiirasz. 

Jb. : TlRTVTl HCilCVLlS, de facestebend, unbekleid6l« siemint die rechleliand in 
die H&fte and stutzt sich mit der linken Sekalier wût ëie mit der Ldweobaut nrn- 
wickplie und auf einen Felsen j:;cstellte Keule. In Alncboitt S. C. Unedirte^) 
Varieui von Coh. 106, Cab. Blacas, lOU Fr. 
AtfiUdrt vw de Bia (Hng. V. Crtjr) nltatin» wdmr Xopfedkrill, dWiMehM »ir dto UdEiail» 
TOB Bam'. Ma «Son das Banogs Maeu lut tlMf, F. in dar XtpfMiMft. aMutaUnnai ateBMdor 
ncînigeo libarahi. SIe fal aoeh M Bandnrl «nd In Wlen ahna P. T. amulraflbD. In Rom bcflndatt afeh 
uiphrere aniike BiMs^iiilen von vorzûgliclien Meislern mil gleiclnrr DnrMcllungdcr Rûckscite Mein? Mûnze, 
aus eîner Pariier AucUon , ut alark darcbtoebt und an eioer Sielle etwas maltrailirt . lie wiegl 4,90. 

18. A. : WAXIMIANVS P. ATG. , Kopf redits mit Loilieerknni. 
Ib. : VOT. XX SIC XXX Id vier Zeileo Jb dBem Lorbeecluane. 
Unedirt dorcb die Kopfschrift. 

Praehlexemplar von Roffoiinn , wiegt S.OO. Die Rûckseite isl dar tod mir abgebildelan Mûoia Dîoila- 

(ians N* 12 gtm eleleh , wesbalb icb biereine Abbildoog untarllMa. 

14. Bs. : MAXIM! AN VS AVGVSTVS. Kopfwie vorber. 

Jb. : XX HAXIMIANI AVG. S. H. T. in ffiof Zeileo, umschlossen voD eioem Lorbeer- 
kranze. 

Coh. HR, Cabinet de M. d'AniécourI, ù I»aris. — 120 Kr. 
ht auch im Nuoi. Chron. 1H05, als im Cab. Wigan Ibcflodlich, erwiilmt. Bei BaïuJuri i>( die unloisle 
Zeilc S. M. Q, ich môcble dies bezweifein, ne wQrde den Prâgeorl T utnslo:-zrn, walirsiliolnlicb soll es 
S. M. AQ. (AquUeia) liainaa, deon aolcba MAnaen babea Caylua, Vaillanl und daibrtlîicba Mnaauii». 
Wan M vlar Bmaptara ekm Aagaba daa Prigaorto. AvAlleiid dan dicse liamNah verlnellate MOnn 
lieb Bldkt im Pariser Kabinel baflndan saille (?]. Bandari arwihol denelben. Vaillant nenntsie Nwmi 
rarisstmi. Die Hûnze ist zaro Aodenken der zunickgeleglaii swaniig Bagianiogsjalire gepragl. Sie istMdl 
von D:oki!'ii3nu<i vnrlnndon und M. Coiirn pebi von diaur.slnn AbUIdnug, M dMi kk hierainaBaMw 
Buterlasse, da die Aiiclueilea ganz gleîcb sind. 

■MMB (4 Slttdt}. 

Me sntwmBnm rini in M «tUnt lari^tarar Ansihl iMudaa ab dte 6oM^^ 
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■ btbe ieb nrëw Silberafttiuii wa UkrininM larvalM WedhatoMB 'tnriiiil mêd gMil, dut Mk 

voQ ibaen eine Abbilduag gebeo wârde, icb lasse «ioe solcbe hier frilM. 

15. Hs. : MAXIMIANVS AVG. , Kopf rechts mit LortMer. 

Us. : XCVi , in zwei Zeileo , umgebeo voo eioein LorbeerknMe. 
Gob. m » Musée de VicDiie « M Ph 
Abb. PL. XIX, N« 447. 

16. Don hier foiKtnden Balbdeiiar, ia Trier gepiigt, iMbe icb bereiis bei Diokleiiaous 
bescbrieben. 

Abb. PL. m, N* 448. 

Ht. : VIRTVS MAXIMIANI AVG. , voiles Bruslbild des Kaisers mil Lorbcer und Kûrasz, 
bail mil bociigebalieaer Uand im recbien Arm eineo Spiessi, mit der linken eiaea 
Scbild. 

Jt». : MONETAAVGG., die drei MQnzgôUinneii , nebeneinander stehcnd nach links 
sebeod , balien eiae jede eio Fûllbora aod eioe Wage, zu ibrea Fiuzea sicbt eia 
Anboa. 

Cob.l8l~100Fr. (Grtae9*/>.) 

Mivni.BBB (iM ftOck). 

17. Bs. : IMP. MAXIMIANVS SEN. AVG. , Kopf rechls mil Lorbeerkrone. 

Bt. : CÛ.XSLKVATÛH AFKICJË SVAË« Afrika nacb Unks slebeiid , auf dem Kopfe deo 
ElephantenrOstel, hSIt in der reehieii Hand eine FBhoe« ntU der lioken einen 
Elephanlenzahn , zn den t'iis/en liegt ein Lôwe(?), der eilMO gtilSmleil Tbîer* 
Kopf vor sicb bal. Im Felde SE — F , im Abaclioilt A. 
Coh. 171 , Musée de Vkaa6.^W ¥r. 

Abgebildel im Ciœelio AQSIr , lie isl nach der Nicderiecung der Regierung, nicL d«m Jabre 303 
ceprâgt btese llfinn itl aur in einigaa S)(«ii|4ar»n varbuidea. Bei DiolcIeUia taatw tcii erwâbul, duz 
MB S~ P in PeMe éank 8«e«il Mieitu ialerpreliri bel, die MOate weitil oaeh, dm « nieht Sacall, 

wM aber SEcundam heiMM Ume; obtieh du aur die zweile Wiederaurnahme der neiicraiig betieht, 
laise icb dahin gesielll sein.-Meine WHnw vnr frûber im Cab. Grcau und \s{ dort unter N* 4904, mit dem 
B«niprk.:n Tr^,■^ r.irc cl In' s belle aurt;i'rûlirt. 

Hiprbei will icii niuhl unbeinerkt liMea, dasz icb zweifelbefl bio , ob des zu den FiîsseD liegende Tbier 
eio L6we isl. Die Wiener Abbildiiog niglallerdiap «iMBUtow ■leiunl entre ses gtitn une t£U de 
b«if>: ieh belle diee fi» •!■» AinnhnrtBÉ— g dw UtAam , émiiMii lehr Mbôme Biemplar «étal 
dies nicbt nacb. De* Tbier bal einige A^nlldikell mit etnem KmkodtH , «le wir a auf eioer liim des 
Maxeiitiuii sclicii KeLliet bcrûlirl dicsen Uni^tm-l iiir! ^.n'i , il.ivz :ias Kriikntlill niclil das Symbol von 
Afrilia , suodcnt von Aei,'yplen sei und (ûgl biQZU : auclor iiiusci Tlieupali , cum siniiletii oummum descri- 
bil, qaaleislud anini:>l , dcOnire non est attma. Ma andere Exemplare aargefanden werdea, die dieser 
Vagawiatheil eia Ende macbea, faba ieb alM iwlef* lilerpretolioa des Tbieres. Ea bal keiM Spar vpd 
rSnia. alMB nndca K6rper mil rligfSmigeB BinaeiinltMi , deshalb mOebte lob ea fir ehw 8cMaH« 
balICD ttod i«ar fiir die Riesenschlenge (Boa conslriclor). Sie wifrde sicb auch auf Afriki t>fzieben tassen, 
«Meibst sie cioon XoKus halle. Der dabei liegende Kopf ist vûllig geirrnnt vom Kûrpi-r, ich balle ihn nicbl 
fûr di>n eincs Ocbseii, sondcrti fiir don ein. r Aulilope, \vi<: <\rr nAiljnVe bau der Hôrner und des Kopfea 
uicb Icbreo. Sie itt in Affilia eiobeimiscb und war ein der lybisciieD lirimsgôUiD geweible» uad yttm dco 
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«rî«ataliMb«D Diehtara mhr fuMailM Thier. Bar Mapt àar AolMopa M tn te 8alilM«« abfnrorfn, 
wl« wtr diet aocfa io dcr MMnr Mb«. ftiMb irill ioh wlM «bMwkl tama, êm M Mil adwwtn mil 
def Paraltllong dtr AIHIt, diM tUm mm^nrikar tH» Um M. 

18. m. : wie il 

R$. : CONSEKVATORES KART. SVAE, im Abscboilt P. K. A., Karthago stebt in eioem 
MdMèlaligHi Tempd ind Ult in jed«r Hand FrBeliie (Weiainabra !). 

Coll. 177. — IS Fr. 
Die Hûnze ist in derselbpii Zeil wie die vorliergehende gepr^igt. 

49. //s.: IMP. MAXIMIANVS P. F. AVG., Bûsle nacli links mit Lorbeerhelm , Kurasz» 

ptinklirteni Schild an der lioken iind Lnnzc aiif der rcchlen Scboller. 
lu. : FIDES MILITVM AVGG. ET CAESs. NN. de fac6 stehend, DMli Uoks Mbeod, 
bâlt io jeder U^od eine Fabac, uoteo AQ. F. 
IVidii bel Cohen. 
Abb. PI>. XX. N» ii9. 

Ntla EMmplar ial iw dem Cab. Gtim N* 4119, M. Caban kai liiar mabrar* Varaahaa gamcht, «r 
atgt ahinal Onb. 101. dias M mriahl^, àm Uar fit di* Kdaa iMaaad , md «au cr «QB ganatit hal. 

deno liai die Knpfschrin C und auch der Kaiser bàlt Seepter stoll Lanze. Biodari bat m«ia« Mâoxe. Im 
WicDer Kabiaet iïud drei . unter ibnen zwei bebelmle, docb ist die KopfricliluBg nicbl aogegaban. Du 
iHahChe Mu»eum hal C io der Koptehrifl. Die Mûaze isl io Aquilcia geprâsl. 

ad Coh. 198, cin Exemplar ohne Bekicidung des Kaisers. 

ad Cob. SU7. Za deo Rectiâcatiooa im 7. Bande ist eine aberoulige Reciiiica- 
IJOD ra maeben. Wenn es beisst M* 907 «même raeiiSealioa I Mi«» , a» beiielit 
sich dios nicht niif.V' 207. sondern auf S09, 210 und 211. Aile Inscbriltenl, die 
mit 0. N. aulaogeii , baben dea Kaiaemamen im Dativ und S. oder SEN in der 
wdieni SchrUk, dieae MBnzen lind aile naeh NiederlegniK dnr Kaiaeifewalt 
gepriigt. 

50. U». : Légende wie 19. Bù$(e linlis mil Lorbeer und Kûrasz. 

JBb. : GENIO POP. ROM, naeh Hnlu alelieBd mil Païen rad FUlhoni, im FeMe T— F, 
im AbschniU PLG. 
Nicht bci Cohen. ^ . 

Abb. PL. XX, N» m 
Ma* Miii» !W7 M «Inan AIttr. Waim iab dar «ndan Kiaa twl daa aima JofaaJIidNB AnNbaatdaa 
Kaieerkopfes wegen, dièse Mânze dem Gai. Haiimianut zoUitileB wollla, ao wfirda aie «nah dort bai 
CoImo nieM vorlModeo sein. Banduri bal die Mûnza, aie M in Lyon ffqwigt. 

ad Coll. Sat»pl. Vf tS. H. Lalanne, ist in mebrerea Biempbnn, aail fiiaaartifer 

Kopfbekieidung des GeniiLs, mil zwei and dreiftcbeu Urariuartlgan Sikilnn anf 

dessen Kopfe, in meiuer Saromlung. 
«mW b naa rt i m, dm leb iwaif Wirft dis la^tt iii la Maat dw ftaiiia Ugè aad iwrdaahalb, 
mil «ir dia baurliia nod iburm(3nniga , in g)aieb«B Priliialidlaa abmahiaiad antreffea s. B. ii Ljmi 
and Trier. Harr Caban bal diase Koprbekleidaog zo eîner bcaondem KfamifcaUon gaouebt . et wird da- 
durtb aber nnr die AuninJung der Mûuzen kitmplicirl uud ersclmcrl. Kb<^nM lega ich «eoig Werlh 
daraaf, obdar unbekieideie Geoius einen Kliiiialeo Uaulelilicil au( der liukeo Sdiuilar odar om die HiiAen 
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liigt, doeh mâche ieh darauf aurmerk^nm . <^3si rttf<.er HanlelibPil, sol>ald er die Hûrien hcdeckl, ia der 
RegH eiDsin weiblicben G«oius augeliori, (l«8seu iiriiste gui otarkirt smd; lîegl der Maotel aaf der 
Schuiier. dnnn ist cr stxis eio inâaalidM fiMhH. kh fitiifet, dm anflDUMiMM V«q|itato 
diei beslâtigl flodeo «erdeo. 

A«f tàum *vâm Mm fnx Sbtnàtm» VaMuA Immm fash ThlMeU «ianal apltar niMu Ir 
wùrde. faits er sielibaai^, élue Vautomic vittor AMMlnièa, bis îo die MMato Mt tiiirtok, m 
Folge haben. 

91. Bt. : HAXIMIANVS AVG. , Bnisibild nach links mit Lorb«erheliii, K&nn, punktirMm 

Schildc an dor linken und Schwertauf der rcchicn Schulter. 
Bs. : GË4NIO PUPVLI UOMA.Nl, nach iinks siebeod mil l'aiera und FQlihora. 
Miclii bei Cobeo. 

Dièse HAiiie iit vielleiehl aniiiM, aie war frCher im Cab. Gréaa und isl dort die N« 4317 mil loMlte 
iMaeiehaet. Sie hsC kcinen Pragèaft Bai Coll. suppl. N* 2S. M. Romeo, bef îaal die Koprsctiria ail IHP. 

93. H$. : 1HP. MAXIMIANVS P. AV6., BBsie links mit Lorbeerkrm, Kta, SchiM mA 

Srpplcr aiif (1er Scbulier. 
hs. : wie vurlier, im Felde A — '*', uatea TR. 
Nkbl bei Goheo. 
Abb.PL.XX«N*4(n. 
23. Ih. : w ic 93. 

As. : wie vurher, itu Felde B—*, unieD TR. 
Cob. DiebL 
Abb.PL.XX,N«483. 

Erstf re MQnze s(amail ;<u.s Dôlhut-u , \^ \^U^^•^ aus dem Ctlk fivétlt, SiS lit UlCT 4llt Hil IllMilS 
, (ùc!) beieichael. BeiiJe iluuzcu siud m Trier ({epragU 

ad Cob. 933, eia Exempiar mit Ptladamentam, tin andeie» obse BefcleidBiig 

des Kaisers. 

%i. Us. : IMP. C. MAXIMIANVS P. AVG., Kopf rechu mil Lorbeer. 
Jbr. : Légende und Darsieilung wie 98. , im Felde S— B. 

Coll. m;C. 

Su. Us. : IMP. C. MAXIMIANVS P. F. AVG. » Kopf wie vorber. 
JRv.: wie 94. 

Cob. 915, C. 

Die btiden vofileliemldi jelir sclioncn Mûnzen ans Dallieim lialve icli deslialb erwilinl , «cil sie S — B 
im Felde baben , Gulitii iul I^ciiir Miiiize mit diesen BuchsUben. Sie werden sobald niclit crLIiirt werdcn, 
., _ ebenso sind aiulen- in ineiiii-r Saiiitniuug die S— \ und S— F im Feldf und PTR ira Absthnilt b.iben, auch 
bicr lâszt sich eioe gcoûiende InlerpnUUra nlchl leielit auffiodea. Oie N' 9S ist aucii im diuisclien 
Miueum. Diesen ksidoi seliiissil sidi Moh tincdrill* aildsr bplNirifl N* «5 la, MciatXU— Bim 
Felde uad AU im Akseiiniu. CoIl Int ksiiw sslehe Mine. «oU abar xn^À., dia la Atau^kB 
gepracitsind. 

ad Coll. 239. Ein Exempter, wts Mail Harniaeb deo Kaisermantel nnd cinea 
Scepier auf der recbteo Scbulter bal. Oiese in Ljod gepriigie Miiiiae ealbïU Â an/ 
dem Felde der Rûelweite. 
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ad Coh. iA^i hier wird es wohl slatl «une curasse» ua bouclier beiszen solleo, 
aneb bezweiQe ieh die Angtte von GohM «PalManentan », «rie weUer eaien n 

ersehen ist. 

Die AnmerkoDg von Cohi'o N» i38 «les tnéUaillïs avec l'aulel au revers poriMit loajours à l'exergue In 
Mira PLC , flixie ich m ineiaaro Kebinel b«*taligl. Icb fûge hiozu, dan die Bibta des Kaiicri in Kûnn 
•tMheUt, «ie Ul oiemals ohM BakMdvDC. Battie ia daa aaMaiwB Kllaa MludmanliiM, 4aatt iit daa« 
Mlbr Bit dir Umobaol farbndaii Mor ainMliM Auntlmn tebM «taU Vainlieh den lainniMiild. 

Aile AlUrmûnzen sind in d«r erslen OlDcio zu Lyon geprâgt Es isl aufl^tlig, dasz bei der grosjen Anzahl 
dicMr MûnzeD nîclil auch SLC vorkomml. Man wird venucbl antunebmeo, dau !■ Iiier iiiclil Prima, soo- 
êm Pacunia iwdeulen kûone 

ad Cob. 248, àa Ezemplar oboe Aliter im FeMe, auu desseo B, in Abachniu 
p. L (Londoo). 

16. Bi. : IMP. If AXIHIANVS P. F. AV6. , Kopf reehis mil Lorbeerknnz. 

Jb. : HERCVLI VICTORI , unbekteidci nach liiiks stfluMrfl , stûlzl sich mit der rechten 
Uand aul ciuc keule, mil (1er lioken, mil der Luwenhaul umwidielten, auf eioea 
Bogeo. la PeMe links VI. im Atoehniu 8i8C. 
Coh. 279, Wlezay, 30 Fr. 

M «acb im Wiaiwr Kabioei mil SISA , UDd oIim VI im Falde. Meina HiïBU aUmmt ans dam OaMaat 
Créa» ond ial dort nnl«r 4IM mM «Iria-rart* IwnfeInMt 

ad Coh. 331), ein Exemplar mil P. FEL. AVG. in der KopISKhrift. InFeUe der 

Riickseiie recbts eio Stero, im Abscbnitt ATR. 

ad Coh. 363, musée de Danemark, isl in meiner Sammluog , doch bal Cohen 
bier ATG. ie der Kopflwhrift eoigeliiseB. 
ad Coh. 384, glebt eioe wmllkommene Kopf^ebrift 

Ki.ei!«EHm (ifiH stûckl. 

28. Us. : ÏMV. MAXIUIANVS ÂVG., Biisie nacb recbts mil Slrahleokrooe uod Kûrasz. 
Jts. : ADVBNTVS AVGG. , swel Kaiter im Gah^ neeli reelitt rekend, kalien die reehte 

Hand in die Hohc. Im Abscboill S. 
(kih.Suppl. N" 11.— iO Fr. 
Bandori oennt sie nommas rariisimu. Er sagl : omnot Augmtoram doamm advenlam in nrbem pne- 
dicaot, anoo 303 , quo VjceDaaIia Imperii siii ."•"I<'lirarunl. Den liîslon^clu ti Itewtis blcibl er aber scliul- 
dif, die Ankuofl k:inn ebenso gai in Trier odi^r m Mailand slait gtfuDiicii Labeu. Das S im At/sciinltl 
weisl nicbt auf den Orl, sondern auf die Zabi i hla, iDdeni wir Mûozen baben mil 111 , uJer aucli mit 
XXI im AbacbniK. M. h Bomao (Aaouaire de Numism. IMS) giebl eine Abbilduaff. er bill dia BOoia (ir 
tmadlrl (aie!)* Br hiM* ixir Hiomat «iaimahaa bra«ebaB. 
99. Ut : IMP. MAXI.MIANVS P. AVG., Bûsle wie vorher. 

Bi. : COMBS AVG. G. Bebclmte Frao nacb links atebead, hilt in der recbieo Hand den 
Gditerstab, mit der linken sifiut aie aicli aaf eiBea Babdfôrmigen Seliild. Im 
Abechoitt G. 
Unedirl (?). 

Abb. PL. XX,N*4M. 
BuidH'l md CohMi habMi «■ KophahrlA liefct, M Vailltal uad OiMiiam «nir. sviHhlhaB. taaMla 
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Sclirinsleller iienncn die Frau Mmerva OIHl kallea dcn iaii|;en Scepler fur einen Spie». lu meiiiem gol 
«liialIcncD Exemplar kann ich leU(er«o nicht erkemiea , der CSlUsnlab i«l oben und unlfn mit eiDcm 
KDOpr* vanciMo, dar Miara ruhl aar dam Fiiau dar frau. Idi naona dia tentera liafaer Paz, uad briagt 
mlir 3» , Afeft. Ml , aine tlalcba Dantethmc dar Frau «It dar Imehrifl Pu anir> .'MehatoM irûfda 

icii dip fiiillin M:nerva pncifera tirnnf-n kGnnen. Das C im Abïchiiill liai dies«lbe Hcilfulutitr wie T und 
111 auf audiTU Uûuzen. Oie Jlûnze liul nocti daï Eigenlhiimliclie, da$z aich iii AVG.G. Liulcr jtdem C ein 
Pulkt beflodet. 

ad Cob. 169, Eckhcl , catalogue du musée de Vieniu*, ist aucli in meincr Samm- 
luDg, ditt Kaiserbiisie bal l'aludamenium und Uaniiiicb, die Riickseite iio Ab- 
tdiniU T. 

Di^r Katatog von Eckhel ist mir nicht zui;nnslicl) . in itinaai tOhlMI BlOdV iM «adar dto lOf^ BOth 

Itûck-âeite der Mûnze vorbandra. Dasselbe gill von 

ad OA. 170 mit derselbeo Bemerkaa^ toa Goheo. 

Weder VxVM n.irh Arnetii crw.iiineti «Ilt HuBia, ai* iat nkkt im WkMf KaUiaU Atteb Budvri, 
Vatllaol, Kamus, Seakier habeo si» otcbl. 

ad Coh. Snppl. N* SO, M. SaHerUog, Ist in meioem Kabioel, aie bat \m Ab- 

scbniu S. 

SO. Us. : IMP. MAXIMIANVS P. F. AVG. Hiiste rcchts mit Lorbcerkranz und Ilarnisch. | 
it«. : GENIO l'Ol'. KUM., oacb links âlebead mil Opleriicbale und Fiîllborn, im Felde 

S— A, in Abaebniii P. TR. \ 
Nicblbei Cohen. , 
Abb. PL. XX , N° io5. 

Aucli bei Baaduri , in Wien etc. fcbit dic Miioze. Sie stamotl aus den grossen Fuode iii Dalbeim , wia i 
dia im Katelof Saaeklw aagagalwM. ^ 

3t. Ils. . b. N. ifAXIMIANO P. F. S. AVG., wie vorher. 

lis. : Inscbrift und Darstellung wie vorber, im Felde Nicbts, im AbscbniU FLN. 
Cohen nicbt. 

Die Miinze ist oaeb der erslcn AbdankuDR in London gepriigl. Sic benodel sicb im Katalog des Grafeii , 
aeoesM Cobfto , BaDdari , Wiaa haben iiberbaupl kaiaa Maue in Kteiaairz mit dar Rftakacbrin der Mdaa 
tontabandta. 

32. Hi, : IMP. C. M. VAL. M AXIMIANYS AVG.» BOste neblabin. nait Strihlaakrooe, PÉbH 

damcnium und Harniscb. 
JU.: HERCVLI CONSERVAT., unbckicidct naeh tinks slehend. bail mil der recbteo 
Haod einen Olivenzweig, im linki n Arme di^ mil der Ld«r«iibant ■mvaodait 
Keule, im Felde F, im Abschnilt XXIT. 
Coh. nicbl mil der Kopf»cbrifi. 
Abb. PL. XX, N* 486. 
Is( bei Bandari mit A im Felde. Bei Mionnet febll die gaDta Inscbrin. 

33. Ein gleicbes Esemplar wie das vorbergebeode mil B im Felde, «reder bei Goheo ooch 
Banduri. 

ad Cob. 380, ein Kxempbr mit der Dmacbrill der Kopbeile nod der Oaraieilng 
aofdcr ROekteite wie Cob. t57. Im Felde T, im AbadmiU XXIT. 
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84. Bt,l IVP. C. HAXIMIANVS P. AVÛ. , Buste links mit Si rah Ion krone, 
ond Lôweiiliaul uni die Schultern , hiil( auf der rechlen eioe Kcule. 
Jt». : BERCYLl i.NVICTO AVGG., unbekieidel nach links slcbend, hiill auf der rechten 
Hind deo Erdball, auf welchem eine SiegesgôUin stchl, die ihm einen Kranz 
enigegen strtckt, mit der linkcn, mil der LôweolMut ttmwicItelleQ Hand, sliitztcr 
sicb auf die Keule. im FeideS. 

Niebt bei Coben. 

PL. XX, N°4o7. 
Aaek Banduri, ViIIUdI, Senckler baben die Ko|>(seile oicbU 
36. H». : lUP. HAXIMIANVS P. AVG. . wie vorber. 

Jlt.: HERCVLI PACIFKr.O , nnhu klcidct n.irh links stohend , liiiit rechls elaCD Oet> 
zweig, im liukeu Anne die keule. im Feide B, ini Abscboili SML. 
Cob. nicht. 

Aurh bri BanJuri und SeneLIcr isl di« IflnnnicU, *!• M fa LMdOB C*prl8t> ««kndMUlidi Meh 

dem Friedaouchiusse mil Caraunus. 

36. Ht.: IHP. HAXIiriANVS AVfi., BBste links mit Stnhieokrone, Haroiseb, Uoz« aaf 

der rechten und Schild an der linkini SoIiiiUrr, lelztercs ist zicrlich punktirt. 
Rs. : JOVI AVGG. , Jupiter mit eiucm scbmaleu Mauteltbeil auf der linken SchuUer, 
sonst anbekieidet, stebt naeb links, bSli aof der reebfen den Erdball mil der 
Si^esgoltin , mit der linken Hand den Vàw-pu senkrecliicn Golterslab. Zu dea 
?ï\s/.en ein Adier mit balb ausgebreileleD tliigelQ, im Abschuitt A. 

Nicht bei Coben. 
Abk.PUXX,M*4B8. 

Audi b«i Banduri refall die Koprscilc. 

37. Us. : ilUP. MAXIHIANVS P. ÂVG., Biiâte nacb lioks mit Strabiciikiuue und Kaiser- 

maBtel. 
Al.: wievoriier. 

Cob. nicbl. 

Abb.PL.XX,N*489. 

FHkK sucb bel Banduri «(c 

ad Cob. 297 c regardant i gauche*. Icb babe drei Exemplare mil SXXIT, mit 
TXXrr und XXIT im Abschnitt , leizteres bat T im Fdde, auf welehen Jupiter naeb 
rcchts siehl, deszhalb halle icli «à gauche» fijr einen Druckfchicr, auch auf der 
folgendeo Hiioze siebt Jupiter oacb recbts, ebeoM Cob. Supp. N* M. Sulterlin. 

38. Hs. : IHP. C. M. VAL. MAXIMIANVS AVG., BBsie Uaka mit Sirahleokrone, KBrisi, 

bâlt auf der rechten Hand den Erdball mit daraufateheoder Vieloril» ta der linken 
Schulter ist eio in der Mille punklirier Scbild. 
As.: JOVI CONSERVAT., Jupiter defaceatebend, nach reebta aebend, UUt anrder 
rechten Hand den Hlilz, mit der linken den Golterslab, hinlcr deuneUMO 
zwei Fahnen , zu deo Fùszeu eiu AdIer. Im AbsM^nitl TXXIT. 

Unique (?). 
AI»b.PL.XX,N-46a. 

PoBLicaTiom. — xivi* (iv*) ainiii. 
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Me nûtu «V fràk«r im C»b. GrèM «ad ai dort noter 4331 mît Ihédite eaïkallea . tcii «rtxU tic Ut 
SVr. — ^ ^ll^ * "'" "^ "t^ ""^ •- l 'iTi i l ii fc i l i l iii if ii dirl H HdH iia mil i juill iiil i h iiii t 

ad Cota. 3oe. Masée de Danemjro . P.B.Q. ~ 10 Vf, habe ich tnci tt»*nrh rp . 
das etoe ^ , das aodefe P in Aiiscbiiiu der Bûcfcaeîie. 
ad Coh. 335, stati Minene «9nle ieh la paii ood suu mot haste — wm aeeplre 

sefieù. nie f-tlgenJe MQn/e zeigrt dies deullich. Man Terçleiche meiaeX'tt, mi 
ich ûber Mia«rva gesagt aod wosellkst ich aaf die folgeMle Mûaie Baag fCMMUM 

». Jb. IMP. MAXIMIANVS AVG.. Bû>ie lioks mit Slnblenheim, Kâraa, bâlt Mf der 
raebico Scbolta- eioe Lutte, ao der liokeo eioeo nabelfTirmigi^n Srhild. 
Ë$. : FAX ATGG. , nacb HiAs stebend mit OUveiiEweig io der rechieo Uaod , mit der 
liiikeo bîiit die Pax eioeo Seepier aod stâM Mb «rf Cira in der Wlle prakliiM 
Schild . im Fcide C, im Ab«duiiu Bliu. 
Inique 
Abb. PL. XX, V4ei. 
CfLtb hilmtétr dit K.jffveiit u.<h ùberiiaupi tjce Munie xtm Mannua^i mil d«a BJiU ««f der 
Rôck5*.i^. Line fWxht HÛ1.U lit im (Ub. Crni . ,V 4i4i. aie iit ail laedite beteicM. m ât ntîM- 
h>ri .t j dfD ti u kat BeiSeiicUcriHdcndke.dicK^filsteltaof teKyscnMibcrBMbmlta. 
•Mdvri tel die ■•bm luckL to der ta ktbe ich di« 

5Mk haH» iek mi flcîekeKlMphre, die au Mketa kovun^o and di« mcài im GAm, wokl abtr 
ia laUlos SencLler $iad. IKe eiac kai A. 4ieaadenBtoâfeMhaittiMtéBHiMu 
ad Cob. 335, nein Exenpbr nit Eiiast. 
iO. Bs. : wie *». 

A». : P.M. TR. p. viii COS. lin P. P. Lôwe ail StnUeakopr febCiiMh Kakt ni litt 

deo BliU im Rachen. !m Abschnilt *•, 
Xicbt bel Cobeo uod Sauduri. 
Abb.PL.XX.X-4<». 
C->h. bat Uir,« IcnriiceMnt ailP.AVCb, udAberlaipt laîa* ait «1 ta llnfMII Se Uta 

41. SSr.: WP. MAXIMIANVS P.F. AVG., Buste recLtsLiu um SirableiikroDe , Paladameo- 

liim und Kiirasz. 

Es, : PKIMIS \ liVLTlS XX . Uerkui'-s de face stebend , nacb rechts s*hend, stûtit die 
recble Baod aaf die Keule ud«J b^t mît der liokeo eioeo Bogeo, om deo \rm 
diescr Seiie iai die UiwMhaM gescUoicn, in Abscbttiu XXIC 
KicMbci Cobeo. 

Abb,PL. XX,.V4^v<. 

***''^**'^«adft»K«p6eil»- Aocb Biniqri bat di* Muai* turtt. »<>1>I atwT des Bâatseke MeMsai- 
SkfSita jabmSMflplismi ftamml au, itm Cal Grvaq. V 4i4t. 

ad DA. Sapp. 45. es febli der Preis. Dieselbe Mûoze bat Herr Coben ira KaUloç 
Grfaa ab ioédiie (siclj bezeicboet, wodorcb meio too don erfaaiieiies Exempiar 
Tertbeuert worden isL ScbM Bandari fibrl mehrara EieiMlaie. aie isiMA te 
Kaialog Sesckler. 
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4t. B$.i niP. MAXIUIANVS AVG., lîiislc nach rechis mil Slrahlcnkrone und llarnisch. 
Ri.: MIOVIDENT. DEOR., die gôtlliche Vorsehung sieht nach links and hâlt dcn 
beacbûtzenden Siab fiber die Ërdkagel, in der liokeo Uaad hall aie den Gôtucsiab. 
Im AbMboiU II. 
OaiqiM (?). 
Abb. PL. XX, N«463. 

HoiM liaM iit dai in Kaulof Crtan, N* 4M8, «1( Inédite bHwidimte Esamplar. Banduri, Win •(«. 
Mw dmatt* nidit. 

ui.Coti .î".". Tniiini, ist als Qiiinar in meinem Kabincl, ihn bthii-^i nuch, ait 
kfinlleli in Dalbeim gefundea, Uerr D' Hermès in Renicb, isi aucb iio Kaialof 
Seoekler entbaileii. 

43. Hs. : wie vorher, statlStrablcDkroDe — Strahleubelm. 

tu. I SALVS AYGG. , nach rechUsiebeod oaiiScbiu^je amà Opferscbale, im AbscboiltC 
Nicbt bci Cohen. 

Abb. PL. XX, N« 464. 

Aus dem Cab. Gréau , Yarirln incdile (sic ') N* ii^'i. Dio Hunzc isl bei Agnetbler. 

44. Ils. : IMP. MAXIMIANYSP. A Vf,.. Hiiste recbis mit Stnblenkrone aod Haroisdi. 
Rs. : wie vorber, das C stchl vcrkelirt. 

Nlcht bei Ceben. 
Abb. PL. X\ , N- 463. 
Aus dcm Cab. Créau H* 4954 , Variél4 inédite (sis I). Iil im Kitalog ScneUer ; ia DalbaJai tefundco. 

45. Us. : wie 44. 

Jtl. : SECVRIT. PERP. , die Securitas steht mit gekrcazlen Beincn de face, sieht nadi 
recbts, bat die rcchtc lland aiif den Kopf gelegt ttod stiilzisieb mit dem linken 
Elleobogen auf eioe Sauie. Im Abschnitl A. 
Gob. nicbt. 

Abb. PL. XX , N- Wd. 
Vaidl aucb in \Vi«a. Baodori hat die Uûau. 

ad Cob. Sopp. N* 49. M. Sotlerlin, iat ia meiner SammlmiK. 

ad Cob . il H , 3uch ein Exemplar ohne P. F. in der Kopftcbrlft. 
ad Cob. 424. P. B. Q. babe icboboe P. F. 
■arr OAan laft U*r ia éer Aanarkang: «Savree qvinain, Ja n'ai va aaenaaaalniaéiiatila avaa la 

type d'Hercuhi élouffiint le lion qai porte ta légende VIRTVS AVCC. ; c'est tonjoars VIRT>'TI Je «nia 
doDC que c'est par erreur que Batiduri a lani rionnt! de médailles avec c« lype el la légende VIRTVS el il 
m'a Mmblé devoir les supprimer < 

Nicbl Baaduri iit im irrUmni .«oodern Cnlicn, und es kami obige .Vnraerkung vôllig gestriclieo werdcD. 
Sie iit um lo roebraaffâllig, als Banduri ausser andern aurb eine Goldmiinie and eineo Kleinerz auffiibrt, 
dia im Pariaer Kalnnel lorlundaD aiod, aucii ainen Ktainarx aua <taa tartiner Kabiaat. In Wien aiad aia 
nlilraldL Bal CaMtanliit I Col. S48 widariagi ar aiab lallal. Ana nalnegi EMoaliaiN iek irai Uar 
foigen . dia nlcM la dar KapCMNa bd Bandirt aasalralta aind, daainaaii ait anadMa VarieOlaB iriln 
àônnen. 

M. B». : IMP. C HAXIMIAIIVS P. AT6., Bôaie ncbu mit SUaMeoInme and Kinn. 
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Jt>. : mm AVGG. . Herkaln «nliéklaidei anf eincr Buis paeh radiit aehead, cr^ 
«ftrgt tiMO tnfiradit siebenden L6««d, binier ibm die K«ale in KhiSfer RIcIMiibk. 

Abb. PL. XX. N'467. 

47. U$. : vie vorber nur staU Stralilenkrone tler Slralilenbelm. 
JU. : wie vorber. 

Abb. PL. XX, M* 468. 

48. m. : IMP C. MAXIMIANVS P. F. AVG. , BAsie wie 4a 
Rs. : wie 46. 

Abb. PL. XX, H* 408. 
Alb 3 Inoiilin Ton N. Kl«b«r in P*rif . 
48. Hs. : MAXIMIANVS P. F. WC, Binle wie 46. 

ils. : VIRTVS AVGG., nacli iinks slcticnd bail io der rccbtcn Ilanii einea langen Scepter, 
mit der liokeii stlkitt sie sieb anf eioeo Sebtid, im Abeebnilt B. 
Cob. nicbt. 

Abb. PL XX, X° 470. 

Felill aucb b«i Banduri, Senckler. 1d Wien zweifelbaft. Sebr svbOnes bellgrùn patioirles Exemplar aus 
4«nCab.6rèMi,»4la8 •MdilB.a 

ad Coll. 438. Ein Exemplar siatl î?elm, Slralilnikrone. 
ad Cob. 444. id. slall Paludamenluu)— ilaroiscb. 
ad Cob. 487. Bandari, babe ieb anit A im AlMCtanflt der RBekaeiie. 
80. Us. : MAXIMIANVS P. F. AVG., Biiste rechts mit Slrabieokrone und Uarnisch. 
Bs. : VOT. X.M.X.X. , in eioem l.orbeerkraoM, der obeo ein Médaillon aeigl. 
Coll. 45i, Banduri, 20 Fr. 
DicMlbo NQnze . die Bmlari BiMiMi ftrfHiiiDt nMBt, hite ieh bal DloUaUuis anlkclUA md ik- 
biMao laumi. «eihilb kh Lier eine Abbilduns ttiMriaii«i IctM. 9k alMinlmiiafli Clk CriMiad 
ial dort N* 4)71 • Irts-rara* angegebcn, sie ist sahr acbSn arbEllH. 
Çl. Hs. : MAXI.MIANVS AVG., Kopf rechls mil Lorbeer. 

JU. : VOT.XX.AVGG. , io drd Zeiien in einem Lorbeerlirtnte, oben eio Hedailbui. 
Nicbl bei Cohen. 
Abb. PL. XX.NMTi. 

In Cob. H* des, 763. Tanini, iO Fr. , vermuth« ich wefeu der Lorbeerkronc danselbe BieBpliriBd 
daaz eatwtdar Ttoiai odar CobeA daa Q ait Bezaiehnant daa Quiaan aaigalataen babas (?). 

Br lit Meb Hardiiiii In Cab. daa Lucnbiigifebaa Slaatonilht d* Bineatem uod auh bai Saaellar. 
■ein Enniplar lal «w tuBtietebiaiar Scfc8iibril und stamnit tôt Daibain, mur iat die awaMa X oidtt 

vôllig attagcprigt. 

8t. a$, : IMP. MAXIMIANVS AVG. , Buste naeb linlta mit l>Hbeerkrami and Kaisermaniel, 

h'àlt vor sich die Erdkugel. 
Rt.: VOTiS DECENNALIBVS, zwei Kaiser einander gegcniiber sleheod, opfem $iat 
eincm nainmenden Aller, der naeb rechlaaebendebâlt ebien Sceiiierin die BSbe,. 
der andcre denaelben geeenkt. 

Unique (?). 
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M dm Cib. Crttm fâr 5H Fr. bezogeo. Cob. b«zeiehnel sie unler N* 4271 als io6dil« 
'«14 fMl ta Cri». 6rén tin AbbiMug tm dam berulmilta lilbograp^hm Berra Dtrdal io Piri*. EiB 
vonlilieb hMam md ibrii mcirtii Bmtptar. 

Dem Cohea'schen ZeieheoTeneielniine kfittuan ans 'meiner Sanmlnng mg^ 

schlossea werden : 

Mittelerz im Abscboiit XXI — B und XX — T. 

» im Fclde S — B. 
Kteinerz im AbschniU AQ , * B nnd XXI. 
IcU iiiise oun eine UcliursiirLi der Miinzen folgeo, die durch die Bezcicboung mit Sicberbeit io Tritr 
feprigl sind. 

MiUtlan. i. AlMcliaiU TR Feld A-*, A-F, B-*, B — F, C. C-F, 15 
a. • ATR • — ♦, . . . . . 3 

a.» «Ru—*.. . I 

4. . IITR . S-F, . » 
«. • PTR • S— A, S — F, .... U 

IlalHn. I. AhMbuiU PTR Fcld m-hn awi 8— A .... t 
t. • STR ■ S— A. ..... 1 

«NI», nildmr, n • Mehlt t 

VdM U 

Bd Vcrgl«ielun( d«r ■âoxen Dtokletim nit VontobeDdeo. Imim MO Mm ta AfeiahiilH sn, ta WtU» 
C, C-r und S— A. Es fdilra bai Hasimiaow ta AhidiaiU IITR, ta Mde — A, F ndS— C 
Knn< h r m Trier Reprigtai MMiM tat dit S(nU«dknM. Mt bÉoMito M< 

bal deo Lorl>««rkraai. 

FortseuuDg folgt. 
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LETTRES CONFimiATlVES DE L'AFFRAMGHISSEIIENT 0£ W1LT2. 



Je viens de terminer, non pas la «impie ieeliire mais l'élnde de la collectton de records 

qne M. IVcliivisin Hi^nU a naguère publiée. 

Rien que Jt> possédasse un '^r.nu\ nombre de ces documenis en original, a'sutres en copie 
auiheiuiquc , je ne les avais pus eiit:ore médité» avec autant d'attention à titre de spécialité 
hisioiique sur un point de la plu baale importance tAnebant Paneien droit civil de la patrie 

luxembourgeoise. 

Aussi me voi&-je engagé personuciteuieni à offrir ici uu hommage public de gratitude à 
rédiieor poar riolëressant travail dent 11 a enriebl notre littératvre nationale. 

Cependant celle œuvre si éminemment méritoire , et dont Tintroduciion est si savamment 
écrite, a conservé des lacunes dont une partie aoiait pu disparaître si Jl. Uardt avait pu 
augmenter l'étendue de sa publication. 
Je loi avais offert la eommanieation ollérienre : 
1" Du record de nouillon, du 16 avril 15S3. 
2° Du record d'I^verlange, du U août m&d. 

a* Des eoostvmes locales du ban et seignearie de Nwnaa (sic), du B avril 1688 (impri- 
mées in-4*). 

4» Du record de Pisporl, du M) février Mm. 

Du record de Soufllgen, du 23 janvier 1(}18. 
6* De Tannée 1500 : droits des habitants de lacoar de Wdswanpaeb via-è-visde la 

jiislicf (lii lIofTeii pl (It; la prévôlé de Basiogne. 

Beaucoup d'autres actes luiembourgeois analogues auraient en outre pu être rénnia an 
moyen de ceriaines dénurebes et de correspondances avec les autorités locales. 

En un mol, rentiepriae deM. Hardt était imporunie ; elle est intérassantei nnheut degré 
aoos le rapport patriotique. Il se présentera sans doute bient6t an soccessenr poar l'acbe- 
ver« car cela en vaut bien la peine. 

Si même il Allait dire ma pensée entière, j'engagerais vôlontien le Gonvememenl, par 

l'enireniisp (if la société archéologique , et au moyen d'un large subside, à provoquer celle 
publication complétive, destinée à donner les sources de notre ancien droit coulumier. 
Parmi d'autres actes je liens nommément à voir dispaialm une iaouM des plus regreUaUes 
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I Bws jen : je ptriede certaim actes d'DaBe»eMls, poHUqaeseï eontamieis de rhncieoae 

et importante seigneurie de Wiliz . décorée pendant le premirr tiers du dix-sepliènesiède 
du tilre de cohté, et qui était connue soas la qualittcalion de Pays de ce nom. 

H. Hardt a bien reprodait, p. 799 k 733, UMlrainOlmi française, très-f^uUte du premier 
de CCS documents ; il eut fallu donner le texte Original de ta ebartfe, lool eoame celui 
d'autres pièces complétives que je vais spécifier. 

Me bornant aux plus importantes, féoumirerai les snifantes : 

4* 44S7. Le mardi après ta Loç. GonftriMtioo d'an affranebissement antirienr en taveor 

des bourgeois résidant dans le bourg de Wiltz; confirmation d'une donation pins anoieSBO 
de bois à la commune, pour être défruclués par les mêmes bourgeois résidants. 

S* 1190. Concernant ta hante jnstice de 17Uts. 

9^ IftTO. Anciennes eontomes de Wiltz. 

4* i^>^i Services et corvées dos par les bonigeois résidants de Wilts; et cens dns par 
les manants de la seigneurie. 

Le premier de ces préeienx doeomenis avait été conservé en or^^nal dans les archives 
communales ; les trois autres se trouvaient parmi les papiers et titres de la jastlce^ lesqieto 
derniers oui été anéantis par les fran^ia. 

Les patentes d'afl'rancbissement avaient été remises en ISStt it r>vocai Ulrich pour servir 
dans des procès que la commune soutenait alors conlrt! les héritiers du dernier comte féo- 
dal. Cette circonstance est établie par une note et difléreates lettr( s écrites de la main de 
M. Spedencr , alors bourgmestre. U cbarlre n'a j'amais été réiniéi;rée. 

Elle était rédigée en dfenumd et écrite avec une ençre asses péte, sur un piano de par* 
chemin , munie de huit sceaux pIns o« moins endommagée et pendants 4 des laaiàns éga> 
lemenl de parchemin. 

La eommnne ne poseéde anjoardliai qiÉ'nne iradoeiion fltançaise de ce docnoMnt; elle a 

été copiée par M. Hardt. Rerth«»let eo a égalenient publié nne utie, d^rèe le noi^ 
i'ierrct ; T. VlU. fol. IX et X. 
Ces deux tradoctions ne sont pas sans reproches. 

Je me croîs en devoir de donner ici le texte original des lettres de confirmation de Taf- 
franchissement. II a été copié par moi dans le grand Cariu/n/re manuïicrif, original et authen- 
tique de la maison de Wiltz. écrit vers la fin du seizième siècle. Foi doit y être aiiacliée 
comme à l'original même. Cette source immensément précieuse pour rhisloire de Wiltz est 
mh propriété Le Wilizcr Mannbucii, de la même époque, et possédé par M. le Président 
Wurih-l'aquct, contient également les dites lettres dans leur langue originaire. 

Enfin « j'ai cm intéressant sons phis d'un rapport de ùin suivre ce doeument d'un ooh- 

MIRTAME VM'i iCATiF. I.cs trois antres :vMf>s ri-cleiSOS désignés pourront étfS pnbllésdaot 
le prochain volume des annales de notre société. 
Wiltz, en septembre 1870. IKNEVEN. 
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I. 



1437. Le premier mardi après la 8' Luc ; ou le 22 octobre. 



Wylizer rryeheyt dcm mcygcr scbeffeoD vond burgerenn dscselbst durcb mycb gœdert 
im iebenn berreon zu wylu, etc., confonnecrt vnad bestedygbel vond ajlz berreso dat* 
' loue verwyllige4 bKfua wye ytioDt beroMli volget. 

ich Grsderl Herre zu wyliz vnnd 7m liarlelsteynn ihun kiindt vnnd bckcnn offcnllicheon 
ion dyciizem bryeff fur mycb vnnd aile myne eyrbeiiii vnnd nakomenn berrenn zu wyltz 
dm 3feb dmb sanderlieber ganst wyHenn lyebfde ond frunieehalll dye fdi »llnst dngn 
vnnd getraeghcnn hain zii demi oyrharemi myne lyelton irrtrotiwiMin meyger schcffenn 
vond borgereno der Tryelteit zu wyliz vnnd umb denn aingeuenienn dyeugsi deno sye vood 
•lie irter vonllhemra myr gethain vond myiiena altberemi altsyt vnod noeh altesyi iban 
inughcnf viiiid iiinl) innenn irie îVychoil /ii wyltz zu Lestedigeiiii zu bessereiiii vnnd ' 
zu crniere so bain icb gœdarl berre zu wylu vnud zu barlclsleyan vurgescbryebeoo fur 
' mycb vnnd aile myne eyrbe vnod naekhomean berrena zo wyliz myi furraydt vnnd myt 
mynciiii giithcnn wyllcnii /ii dor zyel dasz ych esz woll (iioin n)a'ilit geheiiii myl crafTt dysz 
bryeilV. demi selbenii myneno lycbeon getrouweno meyger «cbcfftiDO vnnd burgcreau der 
fryebevt zu wyltz vnod alleon irrenn eraenn vnnd naekkomme aile dye hoyff^iede vnod 
plaizer vcrbouwel (Mior onvcrbowct dyc zu wyliz inn der aller fryebcit bousscl dcm gw- j 
benn gel^eon aiot vood dartzo aile dye bocffsiedc vnnd plauenn verbouwei vnnd oover- | 
boairel dye inbynentdem gnebeoo vond furbourg bynel der rynckniurenn îniuscbent den 
Brui k (orne unnd der naer ptonbeon vnnd der Capclle mit allem irem bcgryff, so wye dye 
zu wyltz eobou&scnt dem grœbenn vnnd dar cobynciii gclegenn sint, vnnd aliz sie dye veoD 
myncnn alderenn bysz her gebaii vnnd gehalte baint ausz genomenn burclileen oder boareh* 
huisscr vnnd dasz ion allem demselbcn rcrhicn vnnd frylieyt alsz sic diosciben vansmaeiat 
fryebeil vo myne althercnn vonn allhcrsz liorusz bisz her gehayd haini dcsz sic vonn my- 
oeno aldereon woll spreche bryeff lianenn dieselb brycll verbrantlenn vnnd zfirbroclien wor- 
deon M der ijt da wylt^ vonn seibsi fuer verbrandt vond sollent dyeselb myne lyebe 
geiniive irre eyruenn vnnd ;tllc irrc naokome dar zu bain dyc iiifart vnndauszfarl inganck 
vond auszganck, spaede vnnd fruk zu allu irrcr noytldurfll, wyllcnn vnnd nottzc vnnd frye- 
beil poribe beseuena vond beetellen ausz vnnd inn zu fbrrenn vnnd sa gbaioe vond dasz 
tfaOD mit raede myn myner cyrbonn vnnd naknnie liom» m wyliz so wyi- l'pr fi yelicil iinsz 
aller notze yst vnnd ebcim kumpi vimd sie suUeul keyns bouweszaiu der rynckmurenn ibun 
nocb ain dem grabenn zu bou wenn noeh zu seizbenn'inn keyne wyesze mit za Ihmi zo sebaOe 
bainesz sy dann myl irem gulhenn myl-wyllcnn csz were dann sacli dasz irre innichcr aio 
die rinckmure inn bynenn zu bouweno bctleon vnnd die eulicbcr sumych luiidenn wurdeon 
am gewonlichcnn bouwc odergedeck vnnd dtsK dyc mare vonn dem snmycben ryessennvnnd 
fallenn wnrde ain denn grabe so soll der burgcr so vorro vnnd vncitc dio muer wyedcrmu- 
renn ihoin vnnd denn graebenn uff syneuo koHten fcgbenu. aucb sullcnl nocb eo mugbenl 
icb go." I irt viirsz Oder nyn« eyrbeon berrenn zn vryliz keynenn bonter noeb borger gat za 
wyltz bourcliman noch hourch lehonn nil machenn esz sy dann mit wysscnn vimd jiuthenn 
willeoo desz meygers scbelîenn vnnd burger der fryebeyt zu wiltz Aucb so inugbeot sye < 




îrre cyrbenii vniul nackomi.'iin fnn'iin luirl slips/e so unr innfnn iitumn kiimpl alsz 
sie vnod aile irre aidere bysz ber gelbain haint sunder byndernjsz oder wjecierspracbe my 
Mer nyner eyrlw oiler lAebkoaiean bemm sa wyliz noeh Byemanl anderwc ian liDnereat 
wcgbenn dcnselhenn vurgntenn mvnnenii lyplK^nn i^'ctniwcnn mpy;,'fr srlirlTenn vtiml bur- 
geraon der fryebeil zu wyllz noch irre eyrbe oder naekomena ain irrem lieff noch aiu irrcm 
gudfl ail baDtohgennn nodi fni^oii nocli dolB en sy dion mit ariheyll Tiind mit wyee* 
fongbe vnssor s( lu îTî [III zii w ylir oïlfr sie liabenn esz vermnclit myi liandt oder myt dem 
moade vund gcburde vst e&z sacb dasz irrer eyiier mil baodl oder monde vermacbl darumb 
yeb wfM cyriTen vnnd Mchkinnen hemo ta wyliz bendl an denselbigen acblagen der des 
wermaclit lieKo viuul denselbigu gr^cffc doilc so sullenii wyr doch (Icnselbipen fur uns- 
«ereiiu scbeOenii vniid gerycbl zu wyKz der frcyheyl sslelteuii nach wycjfooghe vund 
nrtheyll der vnrsz vnDser raiher vnnd sebolTenD vnnd j^eryebi aueh zu wyMenn alao alaz 
myae allluiron vnnd vurfarrcnn dcnn gol giiad denn vurjjle inyncnn lyolienn fîitruwpiin 
gCfebenn bani den buscbe deiin ma uencl zoriiu-bollzalup luyner bene wali denu uia spiychl 
helaelieydt alsz ferre aie denn begryffe vnnd getzeycbenet baiol vnnd darizn denn boiacbe 
(Ii'iiti ni;i lîf'iiîicl dm sicyll ein'iiii vnnn licymaiisz burj^tTS wycszon allop (lyc liyrnif'i><<iioy- 
dcr bag viiud vun daiienn d^c wylu unod dasz da byiiciin gelegenn ybl viiml al»/, l'ei ru 
aie denn auch brgryUéTnnd geizeyetanet baynl desz aie aile ivoll gui versîegeli brycIT haiienn 
7M (Icr /\{ vciijiiiif iiii (lie vursz fryeheil zii wyllz vcrbranill diescibige aucb mil verbrunie 
i>o bckeiiucnii icb Uocdurt clc. vunsz fur tnycb myiin eyrve vnud naekomtnenn beru zu uyltz 
dasx ieb denn vurgniean raynean lyebenn geirouwenn vnnd alleon irrenn eyrbenn vnnd 
iKicKoriiciin diesclbifîe vurgnle zwcne busrhc so die syc dio Mirgnie vnnd begrylTenu 
slociu {{cgcbcnii bain vnnd gcbenn bycne ion crafft dysz bryefl'sz so dasz sie dnmit solict 
vnnd rooeebent boecUb weldê damyt toychienn vnnd irrenn wyllcon damit ihoin vnnd 
schaffo ait? mit irrenn eyrlillichon oyrlionii sonder sye an verkanflTt'iin vnnd sollcru atichdye 
frucndenn zu wyllz gebuirrich ysl gebroucbcnn vcrmyelz dasz lanUlrecbt alsz sie voan all- 
bersz byszber r'echi danm gdiait vnnd geihain liaint ayne argelyaz dyaz vurgnlean aaebenn 
bain icb Cocdcrt bcrro zn wyli/ vnnd zu hartelsleyn vnrsz viir mych myn eyrbenn vnnd 
iiaekomenn bcrrenn zu vvylU gcloehl vnnd geloeben ion cralTt dysz bryeffâz ino reciitenn 
ganizenu guden stedean untwenn vnnd inn rccbter eydizsiai ganiz vest stede vnnd onvcr- 
bructilicbenn zn li;ilii'nn vnnd numermebe bcr wyeder zu Ihuo zu ain noch vcrscliafTcnn 
das lier wyeder ^cltiaîii wcrdc bcyinelicb nocli oiïeubarr ino keyoe wyese noch numer- 
mebe nuewc funde oder ait dye l'undenn oder crdaicbt siat oder mocble wordenn ion 
{{cysllichcnn oder iun verreotiicbcnn gerycbtc oder recbleno zu sachenu damil ma dttsx 
vursz frcybcyt vnud burger krcnckenn moicbt usz gescbeydcnn inn dieszem bryelT aile 
argelysl vnnd gt-forde desz inn vrkondt vnnd ganlzer sledickayt so bain icb Goedarl hcrre 
zu M yliz vnnd zu bartelsteynn vurgie royne syegell ain dyeazenn bryeff doin bange mycb 
vnnd allé mync eyrbenn vnnd nackome herre zu wyltz aile vorgnte sacbeno zu beznge 
vnod zu vbcrsagenn vnnd umb dasz allé vurgsz sacbcnnjpuncktcnn vund ariiklenn vest 
vnnd stcdo verhiicbe ain vnnd gebalienn werdenn so bain icb Gœdarl vurgnie gebet- 
teun mynenn lyebenn alsienn aonn Gerbart von vryllz vand darlzu disz nachrolgenn myoe 
lebenann vnnd boarehluide ni wylu mit name johana vo wampag gerbait vapd h^n- 
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ricbenn vonn schoeneckenn genani vo H:ir(plsit>yn iiobru li-r rcynarfH vonn <l<Mn berf^he 
jobaon vod schwerUbeiui vuii«J gurardl vuiiu liae:>fuhL'tu ^L-iiat utcbenu ciasz 6ie irre 
iofecyesell bje dy« myoeoo ain dysiem bryelT liangcan wylleno mycb myne eyrbe vaMl 
nadlkonienn hcrrcnn zu wyllz duszcr vursz sache lielfTo zu bczliighen vnml zu vbersa- 
geSB da&z ^cb gcrbart vonn wyiu vond wyr se^iuiau vurgnie \aa$ alsamcl bekenneno 
dass wjr vrob bedean wylleno desz edelle vaoaserse lyebeoD vader vand berreno vani 
unsser yolicluT sin syegell bye deiin s\iifnn ain dyesze bryeff gehan?eiiii liain der itt-beno 
warl itii) demi jarcuii alsz ma zati viind bcbrejU' aacb crUlus geburl lauseiil vyere booUert 
syebeaii vond dryssig jareden negsiedygoaiagsz ineb st. tueas tag den bylge evangelyale. 

Cterlulaire manuscrit delà maison de W'illi, propriété du D' Seijen. — WiUier , 
prefrUU de il. le Président \Vurih-paqtiet.—L'vrigùial te UvutaU mut arekwes 
d« WiUz, d'oit il a disparu en 1838. 



II. 

Omnmeiitaire de FMte qai préeède. 



La cbartre de 1437 élail pour le bourg, aujourd'hui ville de Wilu, d'une importance capi- 
tale, parce que en rabsencedes lettres antérieures instiioanl et consacrant ses privilèges, 
Icitres qui avaient |)éri pendant un incendie, elle délerniinail les préroptives et imminiilés 
ailacbées à la qualité de bourgeois résidant comnie elle constitue le titre de propriété des 
bois eunnonans en faveur de cette bourgeoisie eflectivcmeni domiciliée et conglomérée e« 
éorps politique. 

Les privilèges dont il est ici qiipslinn sont énumôn'ï dans l'acti' même. Leur élude ainôoe 
naiuretleincnt les questions suivantes, tiiic im!i> ;il|n(is p;isser successivement en revue : 

i* L^afkanebissemeot étant concédé aux habitants du vieux iwurtf , do méiue qu'a ceux de 
fflaMMomy , dli« ce qa*on eoieodail par cbaeane de ces deas espressioos. 

S* Celle faveur, acrurdée aux hourpeois, était ■aturelleineiit exclusive. P:irtant aucun 
habitant de la seigneurie de Wiîlz ne la possédait s'il u'avait sou duiuiale réel et actuel 
daaa reoceiiiie do bonif on de l^vant-boeig, an OMiae sor son ban. 

3* L'entré»! et la sTiie libres, à pied et avec voilarcs, étaient concédées «ei seuls boor- 
geois résidants, à ia condition de garder eus-roèmcs les portes du hour?. 

4" Dispense de contribuer à la reconstruction et aux réparations des luurs du Iwurg de 
même qu'an curage tlo fossé, à moins que des dégâts It ces oomges de sAreié ne Aisseol 
prévenus de la faute de l'un on de l'autre parllcolier ; dans ee cas ce dernier était pefaon- 
Miiemenl tenu à faire la réparation. 

B* itcMNiciation absolue, de la part du seigneur il la Ibcolié de reprendre an bonrgeob sa 

qmhté d'homme iIcm hu uu né libre, pour le faire rentrer dans la cai^orie des Beffé» ou 
des serfs. O: pouvoir oe pouvait être rendu au dynaste que du consentement des booig- 
mcslre, écbevlos de la llraochise et ounnmnanlé de la liourgeotsie résidante réunis, et poor 
descasisolés. 
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&■ Liberté entière en fsiveur de» bourgeois pour aller résider là où ils voudronl, dans oa 
bon 4e l« arignearie. ■ 

De là cnnsérralidi» (!<> In (!isIi:''''iori hiiunifois réshlatits et on botirfifoin fiiyni»'^ : co<- dei*- 
niers ue conservant que le droit au litre sans pouvoir jouir des autres avantages decou- 
Imi da ewmil île ta rMdcnae v Ml que iMMvaii être rofaAvit eux énolimeott des propri4lte 

appartenant à h commune bourgeoisie domiciliée dans le bourg. 

7* Uenonciation al>solue , de la pan du seigneur do pouvoir saisir un bourgeois ou ses 
bieae/ A aeiu de, knnédieteeMoi apvto la npwre de la peneooe la li?rer à ses jegés MM- 
reit, lejHiieier avec ses aaseeseim de boaig de Wiliz. 

8* Les prédéceoseors 'do seigneur ^ei ocirole la cbartre avaieoi fait abandon de la |»ro- 
priété ainsi que de rusorruii de déax bois exaetenent abornés, à la commniiaaié delà bidaf' 
geeisie résidante, à la condition de traiter C4^s bois en bons itères de famille et sous lu res- 
Irktioo absolue de ne pouvoir les vendre ni les aliéner. Le seigoeur actuel ralilie çette 
doMllm il perpétuité. Uni pour hii méuiu que pour ses sneceasears. 

9* Fiaaleni<>iil II est stipulé que les mêmes bourgeois résidants, exclasivemcot à ions 
niilrrs snjt is nu m^nnuls de l;i «ciciiiMirie , seront admis à défrtictiior par eux cl à leur vo- 
luiKé, laiii les ueux.bois dé^igués et devenus cooimunauii que les terres vuiocs om iniuicdia- 
temeni seignearialet aittràes sur le tenriteiie ou ban de culture dépendaol de ce bourg 
afTranriii , moyennant payant poor les terres vagttes on Frœud wt, droit de lenage qni était 
convenu d'ancienneté. 

ARn de rendre plus solennelle la confirmalion de eea privilèges dont In eoneeasion privi- 

tivr avait élé do beaucoup antérienn' , l:i rliartre elle-même le dit, le scijrneiir de Wiltz 
engagea son fils ainé, liéritier présouiptil , de uiéiue que six de ses nobles vassaux ou 
bonne» de flef à en soeiler roetroi «onjoinlemenl nwe loi. 
Reprenant nMinienant t>in après loutre tons h» poinu qne. nom venons d'innnifer, 

nons dirons : 

!• Le terme aifrnnchissaïu-nt ne peut avoir que la STgniftcation de délivrance , dispense 
de'VO en pinsieurs services dus. Or, pendant le moyen-àge cl sans raiTrancbissemenl, llia- 
bilant sp trouvait à la merci de la volonté, souvent du caprice du seigneur qui était son 
sonverain-maiire, pouvant disposer de tout son avoir, de sa personne et même de sa vie. 

L'bomne aflWtnclii an contraire devenait libre ^e sa personne, pouvant posséder. Il était 
justiciable dun collège de justice composé d'hommes libres comme lui et qui ne pronoB» 
çaient leurs sentences que d'après un code de lois déterminées et connues d*avance> 

Li- loealîté aiTrancbie avait ponr babtianu des.boorneois libres, réunie en une commn- 
nanté civile et politique ayant des iulérèls communs. Ils l'iaicut ailininisin's par un ronsoil 
électif, cboiai entre les bourgeois mêmes. La communauté était eu quelque la^oo placée 
sons la soaerainélé do seigneur sans que celait pAi aller k l'eneontre des poials généraux 
consacrés par la chartre d'émancipation. L'ni troi de la liberté était en effet, nals en petit, 
ecque sont Ips constitutions dans N-s pays représentatifs d'aujourd'hui. 

Quant à l'étendue du bourg de Wiiii qui avait obtenu cet affranchissement ei dont, dans 
que nous étudions, une partie eal noamée vism; fowf undis qne l'autre eu appelée 
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avant-bourg f Doas somme* obligé, pour préciser, de doouer une expiicalioo préalable. 
Elle eoflaprendra en aéme tempe rioterpféialien de te dteenloation iMrtonwei donnée ^ 
une iroisième entrée de te locelité. 

f'eniianl le 1'3' on !e 13« siècle, c. i d. vers la naissance de la oonslilulion des fiefs béré^ 
diuires, le chàceau «les djnasies de Wiitz a é(é, de la vallée arrosée par le ruisseau d» 
mène nom et aojoanTbai nommée Nfederwilti, transpltnté enr la baotenr méridiOMle. Il % 
été eii même temps éievi! au-devant du fossé et du pont-levîs de ce château neuf une bour« 
gade d'abord peu CDnsidérable qui obtint son nom du même caslel. Bien que ce aom WiiU, 
qui en langue celtique rend ridée de habitation prée de l*een, ne Ml plna en bamonie ave& 
l'omplnccment choisi pour la demeure féodale, il n été conservé COOine eppeUatif de Ut 
famille seigneuriale et de son chàlenn a\cc le botir;; jijxia-posé. 

Cette jeune lucalilé , aflVancliit; dès sa naissance , ne comprenait en terrain bâti que l'élen- 
dne du pâté de maisons circonscrit de nos jours par l'avancé du château , la grand'rue, la 
rue des tondeurs et la ruelle dite de dorière, en idiéme wilizois: Haanea-lannst (Hinten-. 
laengst). 

Nais pendant les deoi on trois sièeles qoi s'étaient écoulés depnis eetle origine Jueq«*4- ' 

la chartredu seigneur riO<lard dont nous parlons. In p^juilniinti ;ivait augmenté au point que 
l'espace primitivement enceini par le grand fosse au midi , le mur crénelé à l'occident et la 
cloison en pelisades (Planck) avec son ouvrage avancé, Scbanla, convranl la Dinsels o» 
Dingpforle conduisant vers le gibet, ne pouvait plus snOIre pour loger Ict bouigeois et ies- 

hommes de fief ou casiraux , Burgmacnncr. 

Force avait dès lors été de construire des maisons, d'abord sur le fossé même, d'oè la 
rangée méridionale de la grand'rue ; enaulte au^elà de l'enceinte à l'occident. Ce dernier 
mur ayant perdu par là son utilité comme ouvrage de défense fut abattu pour à quelques, 
cent mètres au-deln , en remontant vers la côte qui mène à la plaine de Houllingen, creuser 
un fossé nouveau, moins large, moins long et peut-être aussi moins profond que celui du. 
midi; d'où le nom Gtoefciien, petit-fossé, qui lui fut donné, prenant à peu près à angle 
droit itur l'ancien, du côté du midi, et se prolongeant >ers la descente de N'icderwiltz à la 
Dinaebplbrie. 

l'nc porte nouvelle, dénommée porte neuve ou supérieure, fut ména}çée à l'Ofigioe dece> 
petit fossé, graefchcn, près de son point de rencontre avec le grand fussé. 

Une autre porte, «nterafe ou Kirciienpiurie, était placée i la sortie du château , conduisant* 
i la paroisse, à Niederwiitz. 

La troisième porte, ou porte neuve, dont les dernières traces de maçonneries nVmt dis- 
paru qu'en 1^48, à l'occasion de la construction de la traversée par Wilu de la route dn. 
Noid, était 4 plein ceintre. A son eété septentrional ae trouvait adossé le corps de garde, 
lequel est converti aujourd'hui en une maison qui a été corisidérablemetil af;randic. Elle 
appariicut à la famille tiweo-Crendal (Crendals) et conserve sur son mur de face la trace in< 
déMbile de sa liaison intime avec le moaiani en naconnerie de la porte dont nens partona^. 

Cette dernière s'ouvrait un pev oMiqueneiil vers Rottlllni^n , efest-àHUfe vers la plaine,, 
côté le plus faible du bourg. 
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Nnr ce moiif sans doute on y avait annexé un corps «le garde où les bowrgeois riti' 
diNto fliimieot le gmi; iMdii que mcoba notion m nous eit pirveoM «TUiie di^Milion 
semblable pour les deux autres entrées du bourg. 

Nous disons dès lors, pour reprendre le coramentaire dn donment qil mm oeai|M, 
par l'expression wimfèmrf le aeigiieor Godard «atendait déslfocr le bosif diM loa en- 
ceinte primitive, originaire; et par ama-^owf rasnadlaaemeal aoeompli jeaqe'aiofs 
(1437). 

La ptrte uêutte a dani son nom même le cachet de son âge relatif. 

Par mamm il Jndiqaait lot défeiris calcinée des maisons qui amient péri pendant llneeii' 

elle de 1410 — I4H el qiii n'étaient pas encore toutes rec.onslruiles. 

Places hâties et non baUen, ces deux expressions ne demandent point d'interprétation. 

Touiefuis la seconde semble désigner particulièrement l'espace qui jusque \ï ne portait 
pas encore dliabiiatlons, on bien les Iniesiices entre ces dernières, uUliaées comme ideasees. 

Quant à Ui tour dit pont, mciiin dirons qnc le chAteau, dans sa construction moderne, 
occupe un emplacement autre que celui du manoir du seigneur Godard. En effet, l'entrée 
principale de ce dernier se irooTail placée dans la grande toor carrée dont de nos Joors 
l'étage su pi-rien re sert de colombier. 

A la face extérieure de cette tour on reconnaît encore la grande porte à plein ceiolre, 
mais murée depnis des siècles, tandis que I rintérienr qol aetnellemeni est converti en 
cave, on remarque les Irnccs dos f,nmds des baltans de celte porte, ainsi que des restes 
d'ornières faites par les roues des voitures roulant sur un sol ardoisier. Avec la disposition 
actuelle ûn Henic II serait assez difficile de se Aire une Idée Juste de la cboae, parée que 
celle porte étant placée de niveau avec le fond du fossé, on se perd en conjectures touchant 
la possibilité d'établir là un pont ou plutôt un pont-tcvis. Mais il faut l'avouer, tout a 
été changé pendant le dix-septiéme siècle i la constroction do ehêtean moderne acioel- 
lement existant. 

Un dernier mot dans celte tiraile de notre chartre reste à expliquer, celui de chapelle. 

Nous devons avouer que nous avons été bien en peine pour trouver l'emplacement d'une 
chapelie k Wiliz même pendant la première moitié dn quinzième siècle. En eRîei, il ne peut 
être question de ré^Mise actuelle qui n'a été construite que pendant le dix-huitième yède. 
El, louchant uu autre oratoire dans le bourg, il n'en existe aucune notion. 

Pour mieux nous orienter, traduisons d*abord la phrase même de l'acte: «tmNes les 
imasuros et places hAtics et non bJties, en dedans du fossé et de l'avant-bourf; , dans l'en- 
»ceiale des murs, entre la tour du pont et ta porU neuve ainsi que la chapelle, avec tout leur 
«circuit; comme toutes ces choaea aont situées à Wiitz tant bon le fossé que dedans.» 

Il est naturel d'admeltre qu'il ne s'agit pas ici de la chapelle du ctiàlcan même, car il y 
aurait pléonasme dans la désignation, puisque la tour du pont est déjà meotioanée. Force 
sera dès lors d'aller chercher cette chapelle ailleurs. Pour arriver ft on résultat fondé II ne 
nous reste qn^ snivrc à l'œil el sur le terrain même les directions indiquées : d'abord la 
tour do pont pour point de départ ; puis en moauni on arrive à la porte supérieure ou 
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neavtf, second point on lifrne droite; enfin si l/t chapelle de l'ancienne ladrerie ou hotfàDe,, 
placée assez loin hors de l'encciDte d'alors, à trois cents mètres, et sur laquelle il exitie 
d'testt pridcax lense^emeDis. 

Si CF-Uf iliéfi est jijsto. ot nous ne voyons jtns i>;ir riuolto objêCliOD fondée on riiifirraerait. 
nous apercevons dans la cliartrc qui nous oceu|)e un espoir chei &od auteur, le seigneur 
Godard, de voir soo boorg s*!igrMdlr encore et s'étendre piesqae jntqae là où il est pro» 
longé aujourd'liui. 

Cumine corroboratif de celte opinion nous ajouterons que la porle-DOUve ou supérieure, 
bien qu'elle semblât ne s'ouvrir qiu; vers ltoullin<;en donnait cependant directement sur la 
roe nommée Itunenweg, rue il' 1 1 < ntaine, parce que la fontaine publique, née dans la 0<^le 
en faco, est conduite par là dans la ville, bu reste cette rue qui depuis une trentaine d'an- 
nées a vu considérablement augmenter le nombre de ses maisons en |His$ède plusieurs qui 
sont assez andeones, datant de deux siècles environ. 

Une ancienne sortie l»eaur(ni|) plus abrupte romluisiiit de m(''mo par là sur la (latilour de 
Roullingen; mais se dirigeant plus àgaucbe, au Sud-SuU-Ouest, elle indiquait purticu- 
Uèrement la direction vers la seigneurie d'Escb^ur^a-SAre et la capitale da dndié de 
Luxembourg. 

Résumons quant. à ce point : l'acte Godard est fait en faveur fies luAitanU du Ifourg-vilU de 
WUt*, dont k drtttit qu'il d^mite, et qu ntmmvxr le domicile a la ocalitA db nomtOBOis. 

Cette ville CKt située sur le pcncliant en amont du cbàteau autrefois seigneurial et distincte 
de toutes les autres localités ayant dépendu de la seigneurie contre lesquelle.*; , toutes sans 
exception, des ouvrages de fortifications étaient dirigés, même contre celle qui, éloignée 
de quelques cents mètres seulement, possédait l'égliïo dans laquelle les bonigeois résidants 
devaient aller assister à l'oflicc divin parce qnc c'était leur paroisse. La ran;;ée de palissades 
dont nous avons parié séparait en cifcl cette dernière, nommée aujourd'hui Niederwjitz , de 
la capitale de la seigneorie. 

Ce prenier point éclairé oom abonions le suivant. 

9 Nons pourrions à la rigueur nous dispenser de toute discussion sur la question de 
savoir si le domicile dans le bour|{ atlVancbi ou au moins sur le ban de celui-ci était de 
rigueur absolue pour que celui i|ui po.ssédait la qualité de bourgeois pdt être eo droit de 

jouir des privih'i^es que la bouij^'coiMf dinférait. 

Mais nous ne voulons laisser subsister aucuu doute sur la question , car elle est très-im- 
portante pour les conclusions Ouates, que nous aurons i déduire. 

Nos raisonnements seront formulés avec tonte l'impartialité qu ftm est en droit d'cviger 
de rhisiorien qui ne voit que les faits dans leur nudité native , sans conaidérer les atours 
dont quelquefbis «n tenterait de les affubler pour les dénaturer. 

Et d'abord, lorsqu'on interprète une loi écrite et absolunient restrictive il ne ftnt pas y 
voir ce qui n'y est pas textuellement énoncé. Or, chaque fois que dans sa Jconslitution le 
seigneur de W'iltz parle de» habiians de ton bourg, il les nomme mes bourgeois, meine 
migdr. Il ne parle q«e d'eas aenls du» tout Taeie, et 11 les qualifie coosianment de la 
même manière. L'ade Ini-mème n'est (kit que pour eox-«enls, ponr les bourgeois résidant 
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dans le rayoD assigné par lui à son bourg ehef-liea lie ses domaines et dont InUménM por- 
tail le nom. Ku\ seuls ,// /V.rr/H,s(V)»î (le tons auttrn, ses iiiniiaiiis et fieffés habitant dans les 
antres localités de sa seigneurie, s>ans exception, sont l'olijei de ses faveurs. El il n'en pou- 
vait être aulrement san.s concéder à ces derniers les mêmes droits et privilèges, dsna le cm 
on il les y aurait dénommés en mémo temps. Kn effet, s'il avait prétendu donner aux 
tenanciers, voir même aux .serfs de Roullingen, Niederwili/., Windingen, Winselcr, Ualil, 
Budderscheid, Nncher, Noortring, MercoLs, Erpciding, des droits identiques sur lebsn«« 
lerritoire «le Wilu il l'aurait dit sans déi^mr: car il en avnit 11- [iOiivoir. Si encore il avait 
Teala concéder aux babilauls de toutes ces localités ou liieii d'une seule, de deux, trois, 
eie., les mêmes prérogatives ou d'auireo privilèges ci émoluments communanx, à cbacaii 
sur son ban ou finale disiinn , même duiis sa sei^'uem ir entière on sur tous les bans réunis* 
il avait encore le droit de leur eu octroyer la ou les Chartres consécrativcs. Il ne l'a point 
Ait, il n'a donc pas voulu te faire. 

Mai.s, ohjoclera-l-on pent-élrc, il n'est point parlé dans la coikvssI ii de l:i néressité 
absolue d'une réunion du domicile à la qualité de bourgeois : un bourgeois-ué ou reçu aurait 
dis lors pu aller habiter wne antre loealiié sans perdre ses droits à la bourgeoisie comme en 
mémo temps nux privilégies eonimunaux assi<;i>>''s h ( l'IIe-ci, nommémcni à sn parlannnelie 
dans les émoiumenls provenant des propriétés communales de eelie bourgeoisie. 

Noos répondrons que , du moment ob vn habitant change de résidence, il se soumet par 
cela seul réi^iiiif p:irliculier enniiiiiin;il du lieu de sou nouveau domicile. El l'adminislra- 
tioo de celle dernière loealiié, njiiès riu'ii a rempli les conditions exigées par les coutumes 
locales, le l^it paniriper aux char-res comme anx bénéfices on privilèges de sa nouvelle 
communauté lors(|u'il en existe de tels. L'autorité communale qui départit les dits avan- 
tages ne peut en disposer qu'en faveur de celui qui est là résidant pour les recevoir en 
personne. 

On ne peut avoir deux domiciles réels i In Ibis, percetanl dans ducnn les bénélleas 

communaux. 

Avant de quitter sa première demeure on doit, si l'on lient à obtenir des gains en privi- 
lèges ou droits communani, s'Informer devance de la quotité de cens que It nonvelle eom< 
munatiié aura à ofTrir; car de droit intuitif on perdra oeni qui sont inbèrents à la résidenee 

qu'on a quittée. 

On tentera d'opposer encore qtte, lorsque la localité qne Ton quitte est (rès-rapprocbée 

de celle où l'on va se fixer; quand d'ailleurs les habitations inaiHiMoiii. dans la première 
pour pouvoir s'y loger; quand cnlia des liens de parenté el d'alliance unisseul entre elles 
presque tontes les Amilles de fnne et de l'antre; qnand les dent localités dépendent du 
nièinc si'i[.>iieur et de la même pamis^c ; que i i- c;is il serait hieu ( riicl di' ili-voir perdre 
des droits assez considérables acquis dans la première , pour ne recevoir aucun équivalent 
en compensation dans la seconde. Qne dsns celte position il semblerait équitable qne rémf* 
grant conservât les émoluments du bourgeois résidant. 

.\ tout cela nous repondrons que: si le dynaste maître absolu qui a concédé les privi- 
lèges tant convoités, et ses sncceasenrs qui ont confirmé cette concession expresse, précise 
et irrévocable avaient voulu qne les choses ftuaent mitées de la sorte, ils Mrariiaiit diéciafé. 
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Comme code déclaration o'« (loint été faite par eux il faut exéealer les prMCripUoos 

telles qu'elles sunt énoncées paroles olaires et précises : il faut en un mol ne voir dans la 
cbarlre que ce qui s'y trouve réellement, car tout y est de droit strict, personne n'est auto- 
risé à riea y dunger. 

Au surphi.'- , (lu moment où In concession de privilèges et tic la propriété avec la jouis- 
sance d'éniuluMients communaux en laveur des bourgeois résidants de >Yiltz a été parfaite, 
die s'est psr oets même irooTée sbsoloe, exelumit loat pouvoir poar an tiers , voir même 
pour le seifçneiir donateur <le la ch;inç,'er plus tnnl pour ié|»artir une ]>ortioti indivise 
dans les bénéflces à d'autres qui n'auraient pas ëlé compris dans l'acte primitif, môme à 
ceax qui y sont compris d'une manière autre qne eeile qni • été déiermtete d'abord. 

En effet, il en est tout autrement des eeneessions de privilèges simpleoiMt mortttx et 
de donations de biens-l'onds faites à une communauté cnnsiilnéc par lii en personne civile, 
ainsi que cela est bien le cas ici, et de celles faites ù des individus déuonunés. Ces derniers 
peuvent, suivant leur volonté personnelle, si toutefois l'acte de donation ne s'y oppose 
point, procéder à la répartition proportionnelle et individuelle de convenance; tandis qu'une 
communauté civile, une buur^iieoisic qui n'est qu'un être unique, moral, composé d'uu nom- 
bre X d'individualités distinctes, dont les membres pouvant changer tonslnBjoun,simêmeils 
étaient ions d'acrord aujourd'hui , ne sauraient disposer que de la part actuellement échue, 
sans avijtr pousuii pour légiférer sur celles qui ne soul pas encore là. Lu uu mot, l'cuiolu- 
meiii de l'année devient la propriété des ayants^IroU rénais et leur eonftoe la puissance de 
jouir de la part riélivréf. cette part est alors devenue meulih? pour chacun d'eux, tandis que 
les porlious non encore délivrées appartiennent d'une manière absolument indivise ù l'être 
moral et impalpable nommé la eoramananté entière. 

H' Les bourgeois résidants de Wiltz avaient la ^ardc des portes du bourg, droit de la 
plus haute imporUnce, malgré la charge assez onéreuse qu'elle entraînait. En elTel, ils 
étaient par M libres chez eux et affiranebis des caprices du semeur qui aurait pu par des 
droits ou d'autres vexations enrayer le commerce. 

Ce privilège, inhérent d'une niatiière absolue aux prérogatives attachées à la bourgeoisie, 
n'a pu jamais être partagé par ce que l'un nummail les bourgeois forains, par opposition à 
la catégorie des résidants. Car sans cela, nommémeni pour ceux demenrant i Niederwiltx, 
pourquoi la ligne de sfirelé ou les fonifieations dirifçées contre cette localité? Si la rharjio 
de garder les portes du bourg, incoinbaul à la caste des bourgeois résidants pour défendre 
leurs propres demeures envers et contre les attaques de tous ennemis du bonrg, nlnpOTte 
de par qui elles pouvait iit venir, si celte chartie ne pouvait (»oint leur être confiée, poun|Uoi 
donc les bénéfices communaux qui revenaient en échange aux résidants auraient ils été 
départis anx bourgeois forains au même litre qu'aux résidants qui aecompliaaaient le devoir? 

C'eîlt été là une contradiction flagrante, inexplicable. 

4" Dispense pour les bourgeois résidanis de roniribaer à la construction comme aux 
réparations des remparts ainsi que des tosscs. Line des plus lourdes corvées pour les habi- 
tante des seigneuries eentisiait sans doote ft être astreints anx ouvrages de défense des 

manoirs et des bourgs, lesquels à cause des guerres incessantes et des attaques à Timpro- 
viste se trouvaient souvent détériorés. Il devait dès lors entrer dans l'esprit d'un seigneur 
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4ihmni ses snjels, d*sffranchir de eeite diarge tes boai^eoîs du cbef-lieu de ses domaines 
lonqu'il les déelsraii libres de leur personne ; ei ce d'auiaat jiliis qu'il lui resuit uo gFMid 
nombre de serft qu'il pouvait employer à cette œuvre, parce que dès leurnaisssBee oas^ 
4eniien o^faient appris qu'à travailler pour leur maître, à l'égal des liâtes de somme. 

A cette dispense, en laveur de la bourgeoisie réstdante est cepeiMlsatajoaiée «ne condi- 
tion qui en explique la i>ori^e véritable, c'est-à-dire qti'elle ne s'applique qu'aux bourgeois 
féellement domiciliés dans te bourg. Elle est absolument de droit naturel: «quiconque par 
>son fait ou sa négligeiice cause du dommage à autrui est tenu de le réparer.» Ainsi ceini 
qui faisait croAler BM partie do inar d'enednle, devait i aes Drais reconstruire la portion 
tombée. 

Aucao habitant ëe Niederwilti ni d*nne antre loeallté de la seigneurie de Willz, fûl-il 

bourgeois ou non bourgeois, ne pouvait èirc touché par cette disposition qui parlant ne 
concernait que les bourgeois réellenicni rcsidaiiis dans le circuii du bourg tonifié. 

a" Eu concédant on con6rmanl l'alïrancliisseinent aux habitants du bourg de Wiltz ponr 
«n bire des bourgeois ou des hommes libres, l'auteur de la chartrc de 1437 l'a fait d'une 
manière absolue, puisqu'il renonce dsns la même phrase à la faculté de, par une esptce de 
coop-d'Élat toujours possible, remettre un bourgeois à la qualité d'homme de lief , ou de 
réduire son bien libre en natvre de propriété non Hbre. Le aeignenr Godard ne pouvait paa 
être plus explicite. 

Mais dans cet acte, le nom de la localité de Niederwiltz n'est point mentionné ; donc il ne 
la ooneeme abaotoment en rien, ni aucan de aes baMtanis, quels qalls Ausent, boorReois 

Ibrains ou OpITés et serfs. 

0^ Un autre caractère particulier attaché à rall'raocbissement consistait aaturellemeai 
pour les bourgeois dans la liberté daller résider U oli cbaieon d'eux le Jtq^eait le plus uvan- 
la^ux à ses iiiiéréls privés; par opposition an serf attaché h la glèbe qui Tavait vu naître et 
avec laquelle il était souvent vendu ou donné comme le bétail. Nulle entrave quant au clioix 
4n domidie n'est posée aui bouigeoia de Wilbt. 

7* Une des plus précieuses prérogatives découlant de l'affranchissement était sans doute 
pour les bourgeois celle de n'être justiciables en tontes leurs actions civiles et criminelles 
que par des hommes libres, leurs pairs. Le seigneur de Wiltz a concédé ck droit de la 
manière la plus large. Il a même renoncé à la faculté de, par ses officiers, saisir lesdélin- 
-quanta, à moins dv, aussitôt après, rarrest.ilion les remettre a leurs ju^çes naturels. 

8^ Confirmation de la donation absolue, faite par les anciens seigneurs, en faveur de II 
eooHmiMnitf m eorjMfotfo» «faite et pattH^ des bourgtoit résidants de Wilu, de deux bois 
qoi sont dénommés et abornés ; le tout avec faculté pour celte dernière d'en user comme 
i'iMa propriété communale du bowg en bon père de famille el sous la restrictioQ unique 
et atlnlaim de ne pouvoir les ebanfur de natnre de hanie-fniaio» comme de ne pirint les 
vendre à des tiers étrangers. 

Etudions sommairement la question soulevée par ces resirictiuns : 

a. Défense de changer la nature de ces bois de haute-futaie. — Si de celle défense noua 
•rapprochena ii raeomnian'ditlon de trailer ees biria en bons pires de Ibnille, neu ne pouvons 
PuBUCMtiom. — xxn* (iv*) amte. S 
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nms empêcher d'approaver la transmutation que pendant les dernières années on a fait 
MMr à quelques minimes parcelles de celle propriété bourgeoise communale en les con- 
vertissiint en haies à lan. Kn effet, leur nature et leur situation avec leur exposition se 
prêtaient avantageusement à celte opération : comme tiaute-fulaie ces vingt-deux liectares 
daos les Mi hectares qui forant b emlCMnee totale des Itorlls bourgeoises ne produi- 
saient que des sujets hëtres rtlKMgris, tandis qulsuiourdliul ils dmnent des jets de chêne 
de la plus belle venue. 

b. Sans pouvoir vendre ces bois , ajoute la cbartre. Celte défense est faite sans restrio- 
tk»; elle est absolue. Ainsi il est interdit à la conmaoenié du bourg de Wiltz, la ville pro- 
prement dite ou la section communale de ce nom , même sous peine de retour ioentMet a» 
donateur ou à tes ayants-came de se désaisir d'une manière quelconque de la propriété et 
de la jouissance aalosive. Tune ou l'autre séparément ou réunies , de tout ou partie de ces 
forèls communales; comme par exemple t\c Ips onç^a^or, les hypothéquer ou autrement en 
partager d'une manière permanente les produilâ aunucls avec unt; ou plusieurs commu- 
nautés ou sections civiles ou politiques, même avec de aimples particuliers non réellement 
domiciliés dans l'éicndue du ban cadastrn! de Willz. 

Nous, ne poursuivrons pas ici ces raisounemeols, nous réservant, quant ù cette question 
spéciale , de la traiter ultérieurement en temps et lieu. 

Nous pensons par ce peu de mots avoir rendu à suffisance le véritable sens de la reslrio- 
lion absolue et immuable posée par le seigneur daii'; h plénitude de ses droltSt comme 
seigneur et comme donateur, à personne clairement deiinie, 

9» Enfin une dernière libéralité que nons avons h consigner dans l'aete Godard , conalatail 
dans le droit de jouissance accordé aux seuls liounjftn.t irs^idauh du bourg, exclusivement i 
tom antres, et cumme pour Us bois bourgeois^ daos les terres vagues appartenant en lonie 
liropriélé an- dynasie et siloées eonme il est dit sous la tUpmâmm dubmde WOts. 

Que peut signifier cette expression : dépondantes de Wiltz , die froendenn su wylis gehoir^ 
rich , si elle ne désitçne un hnn (Mirnitê et ahornè'î Et ce ban déterminé qui renfermait les 
Froend, enceignait en même temps et nécessairement les terres bourgeoises, franches, 
libres, possédées en propriété par les bourgeois, el dont il est de inènic parlé dans notre 
acte ; |)uisqu'il ne pouvait en emier de pareilles sur un ban nen affranchi, ainsi pas aillenn 
que sur celui de Willz. 

Le bourg de ¥71112 réunissait par conséquent, eomnie il réunit encore anjoardliai qw 
eetle localité porte le titre et le rang de viUe, tous les caractères d'ime localité distincte, pri> 
viiégiée entre toutes autres environnantes ; elle forme un tout per se. 

Wiltz constituait sous le régime féodal, comme encore aujourd'hui, avec le titre de tille, il 
forme une communauté d'intérêts politiques et civils ù part, distincte de toute autre loca- 
lité voisine même de Niederwiltz dont cependant il n'est éloigné que de quelques cents 
mètres. 

Cette commvnauté oo personne morale eivfle et poliliqne avait été créée par le aelgoenr 

de Willz lorîqu'il a prononcé l'affranchissement de son bourg ; elle avait par conséquent 
obtenu de lui eu même temps la délimitation précise de son ban de culture, puisqu'il avait 
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coooédé à ses babitauis le caractère de bourgeois, hommes libres, avec des magistrals 
prafn«8 et mejosllee pMtknliftre. Willz, ft r«x€losion de limtes leealilés envlnminiites 

quelconques, avail des propriétés coiiuniines et des émoluments communaux à lui; il avait, 
nous ne saurions trop le répéter, comme il a encore aujourd'hui, un ban cadastral, en même 
teo^ qtfn était le cheMiea d*iiBe dei ptas ^issaoles cl des plus tieiUw seigneuriee de 
Luxeobonil IlSodal. 
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VI 
SYSTEM 

BBR BIMST MIT »B» 

ROMERUGER 2U OALHEM VERBUNDENEN GHAU8SÉEN UNO SCHANZEII, 



• Weu lieh 4ie Wisungcbaft nicbt b«eill, ... die noch 
erballenen Uébarmle der Bintr u «rlbrKliui . «» «ifd 
cine Rcibe der wicbllgilw iMMebM Mr 41* lltail» 
Guebidito vtflorm {•lin • If MMfdfr. 

f 1. Die Rtaermgt. «eldie neben einigen Bnif- und Kkwtemcfen m tooge Zeil, d. k. 

bis auf Kaiser Karl VI') die oinzigen Slraszen waren, welche iins<^r Land bcsasz, haben 
uoslrciiig auszer ilirer inaierieilGO aucb eine ausgezeicbaet bisiorische W'icbliglieit. Sie 
bekonden die Aosiedhnq^ der Rftncr, die AuedebmiDg ibrer Besiizeogen, itire Oftt» 
vcrbindungen , ihre Milililrmarsclie, ihre KuUnr, ilire Kolonisalionen , ihrpii ganxen Handel 
ODd Waodel. Bei Anieguog dersell)ca kain es jedocb bauptsâcbiich auf die Fernballung 
der RariMien md die SldMfsieHaiig wr denwlbea en; wesvfegen wir eellie audi dareh- 
^ngig enlweder in anmiltelbarcr Niihe oder io gerioger BBlfernoag davoii mil SdiMie» 
and Kasiellett, Warteo und Gràbcn besetzt finden. 

Dièses fBi'i Inland nacbzaweisen , wie es Rebman, Goebet, Genbel, D' Schneider, Velter 
und andere Gelebrte fOr's Aosland thatcn , habu icb nir scbon vor Jabren zur Âufgabe 
gestclU, aber erst vor Kunem fiir dessen Ausfûhrung mil dent Wege von AUirier deo An- 
ftng macbeo kdonen *). Ein HaupUmoteopunki des bierlandiscben Hômenv^es bleibl noch 
va. erôrtera ibrig. B« ist du Daiheiner Léger, in nnd foo welebem einsi so vlele Wege 
fiibrten. 

Gidcbwobl kônoen wir, da wir bei weitem die meislen mit Dalbeim verbuodenen Ail-^ 
wege bcieits bebaoddt and anf aie Mess nrBdunweiaeo baben» nnaere dieemalige 



(1 ) rVrf/iny, Tableau tlironol. etc. Q.a. 0. 
(S) Public, «rek. XXJll, S. 149 ff. 
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DtratelInDg kimr tuten «nd «• niu genOsen lassen, udscthi frBberen Aufsaiz ûber 
das Altirierer Stras/tunnel/. ci\\a<^ z0 erweliem undsomlt die Rfimerwfge ttoseres Gronher- 
xiiglbums volislandig vorzulegeo. 

Aneb j«ut «ollen wir t^Sn dem voo ans adopiirien Ideengaàee znenl die Wcge 

bchandein, wcicho (lurch's Loger /u Dnlhciin fiilirtoii. iiinl ihinn die ScllMIien ond Kn> 
telle, (iie rail dcnselben in nabcr oJer uiimillelbarcr Vcrbiiiduiig :>iandcn. 

Hiena mflsaen wir tllcrdiop fkande Vorarbdlca bemitteii, finden dabel aber Diea 
und Jeaes zu bericbligen und «opr nocb Hancbes hinusafOgen , wu iticb ml ans e^ener 

Anscbauung und bosondcrn Sludicn er^ab. 

§ S. Das Lager voa Oalheim diirrea wir mil Uecbi aU das wicbiigiiie betmbten, «eldies- 
die RCmer im Bezirice unseres dermaligen Grmzhertogthana besaszen. Haiten ibre Milifii^ 

slationen zu Altlrior und auf doni TilcHjci;.: auch wold dasselbe oilcr vicUoichl so^ar cin 
bôheres Aller, aU die zu Daibciui, so kauieo die beiUea «rslcrcu Une leuicreui docb 
weder »n Umftag der Vetbindangen noeh an strategischer Bedcnuamkeit und weniger 
noebio Rezug aul" Mimz- und soiisli|;o Altei lliiiin^fiuKU' f^leich. In sfiiu-r l.mfassunfç fanxl 
maa RdmermQnzen aus alleu Jabrbunderleii, von Augusiau bis auf Arc-idius uud wie einea 
Japiter- und Minervatempel, so aaeb nm denaelben taer die Ftindamente einer der Seinl- 
chruraskircbe zii JcrusalPiu nacligchiMrloii gros/en l!:)siîiKa '). Aiis/rrd.Mi» hiçr hier das 
Lager Jd der ergiebigsien Gegead und milten zwisclien zwei uralien und dauiaUs scboo schr 
v«U»eicbeii Sâdfcn , Metz und Trier. 

Dahcr scbeint es uns auch sehr natûriich, dasz Dalhcim schoii von Anfang lier mil ciner 
Sl9dte- und Làndcrverbindenden Hcerslrasze veneben ward. « Grosze Ueersiraszen , sagt 
J. Sleiningcr'), welcbe das ganzc Land in glelcber Riebtung dnrehsebnilien , eattlanden 
Duter der Humchan der Rômer und Agrippa bal die ersten in Gallien uud Cclgien angc- 
Jegt. Dasz er aucb bierlands die Slraszen aolegie, actieini aus einem zu Neumagen gefuo- 
deoen Meilensieine, in dessen Inscbrift er wabraebeinlieb genannt fsl, herforzageben. 
Jedenralls m&uen die moislrn bei uns in dcn ersleii Zcilen nach der ErotuM tin^' dos Lande» 
gcbant wordcn sein, indera sie sclion l»ei Taciliis iBatawisch. Krieg) oiwabnl wcrden.» 

l. Die wicbligslc und wobl aucb ulle^ic dascr das Dalliciuier I^ger dnrebziebeodeD 
Beerslfauen war untreitigdiejenige, welcbe ùbcr dicsen Hôbepunki uuiereiaigen RrQni- 
mongen von Siiden nach Nordoslen Mclz und Trier miieinander verband. 

Diesze Slrasze karo von Sirasburg und Meu ûber biedenboieu , Preiscb und Filsdorf odt 
eiaein parallelen Arme iber Hacsell and Allwiee uné ng» Mediogen und Muifurt lioks and 
deo Saum des sg. «Rodenbnsch» herithrend und die Luxemburg-Retnicher Slrasze iiber- 
acbreiiead, zwiscben Oelriogeo und l'Ieilringen am llackenbof, an Obersyreu und Mensdorf, 
wo er den Trier-Anvraner Kien erreicbie nnd mit dieeem bei Schindcrbciren durch den 
Wald cBeyerbolz» , sodann an Oispel, dem Spillcishof-Tuinulus vorbei und iiber Wcckcr, 
Miioscbecker und Maniernach aach Merlerl, Wa&serbiliig uud Trier bio ausiief. t Dièse 



(I) Sb. a L B. MoiUuri*,S. ISl u. Publ. arciiéul. X êl \i , rapp. ». Oslli. 
(S) terii 4. Timirtr <IM 8. 43Z. 
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Strasze, sagi Hr. l'h. kuaff'), ging oabe M Graveouiachcr voibci, uud suod mit dieseui 
Orte dvrcb eiD Diverticulan (Nebenttnsse) io Vcrbindung. » 

Wie mancbe der ansioszenden Siraszen , su bat aiich \ it inru dièse $ich auf ihnr gameik 
Lange und Htoilc, bcsoinlers zwischen Dalheim nnd Wecker, noch selir gut, wenn auch 
weniger als dor Anweiier Kieni im Grunwalde, ertialten. Ihr ging es wie vielen andcra 
lUknerwegen. «Poliiiscbe VeninderuBg, sagi Sieininger*), Aenderaag der Handelswege, 
vielleiclii aiich dit- piu illolc Hichtung neiier und tiaticr Siras/cn , bewirkten, -fnsz die 
Rômerslraszea ofl aut grusze S(reckeii, wu sic iiicLl benulzl wurdeu, Doch voilkuiiioien 
erbalten sind. SiellenweiM werdcn sie nocb . . . befkbren, ab«r in der NIheder D5rfbr 
und Sladlc sind sie meisicns bis auf die leizte Spiir des Steiiidammes lerstort, oder seilist 
Hoblwege geworden, ducL immcr docU uiiler dem Nauieii «keoit dem gciueitieu Manuc 
behaont.* 

Dicsc Siras/f! diirfen wir wegen ihrer Trier mil Mciz, direki verliiniîeiulen Kichtuag nicbl 
alleio liir diieu konsularweg, sooderu aucb tûr eiueo der uitesteu balieo, die io uoserm 
Lande enUtanden and wahracbeinlieh ihra enle Enittebung deni Kaieer Augnalya oder 
desaeD Eidaoi Agricola verdanken. 

Han wird uns hier die sp'àicre Voliendung der Rômcrstraszc ûbcr Anwcn und Luxem- 
borg nicbl cnigegensicUcn und zu eineni Beweis macUen wuUen, als sei aucb die Trier- 
Heixer Sliasie «ni im 4. Jabrbnndert erbaal «rardên. Ea gab naeh Ulpian ja eiMO gmaen 
Unterscbied zwiscben den Heerslraxzeu , deren die Rômer voni Anfang ihrer Erobrriingcn 
an bednrften nnd den sg. Vicinalwegen, weicbe die einzelnen viens vertanden. Gebdrie die 
Trfer-OrolavDer Strasze aveb sa deo Heenlraaiea ao koante ^ gletebwobi in Ibraia 
Anwener, d, h. Mensdorf-Luxembnrger Theile nrspriinglich ein bloszer Vicinal- oder 
Abkiirzungsweg sein. Uasz derselbe von ailen bieriundisctien Aômerwegen, wie scboD 
Ortellin and Bergicr bencffclen, iet stehlbaiM», emporragendiie ifl, mg sdiier 
jiingern Entsichung, sowie der Bdbe seiner Aolage uod dem Scbaiie des Grftawalda m 
verdanken baben. 

In Beireff der Rômerstrasze , weicbe von Meiz iiber Dalheirn nach Trier fubrl, bemerken 
wir noch mit Steinînger nnd andcm Geschichischreibeni , dasz das Aatoain'kebe Itinerar 
eioen Reisezcg von Sirmium in Panonieu narh Trier cnlbàlt und darauf eine ungenannte 
SUlion angibi mit der Entrernnng XII Ml> von Metz und XVi MP von Trier. Aucb wir 
balten fOr wahrscbeinlicb , dasz mit dieser ungenannten StalioD Dalbelai, welcbes 
damais nar ein Rômeriager und ohne besondern Namen war, gemeint ist.^Es lassen skb 
ja von MeU nacb Dalheim 12 und von bier uacb Trier auf Umwegen 16 *kieine Leugan 
■annebmeo. 

Es liiszt sich niin denken , dasz dièse Konsularstrasze /wischen Trier und Metz am litikcn 
iMoseluter uictii allein, wie es die aufgefundenen Begrabnisse bei Wedier, Spittelbof etc. 
beweiaen, xnr Rdmeneii, eondem «ncb rad nébr noch «Ureod der grrami Ydlkenrao- 



(1) Gscb. d. Siidtah. 6nvMaMdnrile.Sk lA. 
(t) G«eh.4.tKv.a»iav. 
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derang dem HiD< und Rnckzug als Weg dienie iind auf ihrer gaoun StreekCf wies. B. sa 

Mondorf, Adisch etc., mil friiiikistljcn Griiln'rri nrnsfun wnrde '). 

Dasz ab«r dieser Wcg, wic su vieJe andert: Uouierwege , aucli au;» iiiclirercn paralleleD 
HVillen mil Grâben bcstandeu bajbe, dOrfleii wir smr mil Hrn. S. ScJiiieider ait w*br 
annchnicn'), liabcn abiT l»islier iiocli kcine t-s iibi'nll vcrlii'in;ri!i1nn Resie «ntdecken 
kunuen. En l'ehK wobl au Scilciidammspurcti oben su weiiig iiii «lii-yerholz» alsiaiGriin- 
opd Mediiiger-Walde, aber wohi an d«a Zwiaeliengrilbeo nnd der gicicben Il5lie der 
Dimmc. vieic dit st i S|)iircii „'leielien eber SlfftiMDlnint&liea ais foritattliuHleo mid 
SdbsiSUiiidigÉii Sli'ii&zciidaiiiincii. 

Nebmen wir, wie gesagt, gicicbwobi an, dasz die Heersinazen drei WAie vnd vfer 

GrSbcii hallcn, wodiircb sie bcqueiiuT uml trockeiiLT wiinlcn , si> konncti wir uns das Ver- 
scbwiudeQ diescr lelzterea uiir erkliireu ais ciiic Fulge itirer Verbioduiig mit so vielen 
nabeo ViUen , Kaaiellen uod Onaebaften. Aoeb muu uns die Ureilittil der USmme and die 
VJerlieit der Cnibcn :iis ci!) l'.i-wi'is ^'i-iien , d:is7. (1er Metz-Trierar Rëoierwcg urspriii^di 
als eïne Hcersira.s/i' nnd /.wav si-hr 11 iilizcitig erbaut wuidc. 

II. N'elniii iliescr Iki r!;lra/.f babfii vvir zu sprcchcn von tiiièr aiulcni .Slras/.i.', dic eigeiit- 
lich zwar nur eiuc vicinale war, indcm sic Dnibeim c-inerseils mil dur JUusel oder Sieick 
und andrciseiis mil i;pli;icuni und Mambra und woitcrbin mit Tilflbcrj; uiid Orolaiinura 
verbaud, aber deniiucb aucb al.s Heeralrasze dienlc zwiscben Uaibi'im uiid lUic-ims, uud an 
dem entgeDannien Orle die Trîcr-Meizer RSmerstrasie dercbitrenxte. 

Von lt;ilhcim fiibrl dirsi' Sirasze iiacli Casicl an dur Sa:ir iiticr F,lliii;.MMi , Riirmorinfrcn, 
W'iulriDgcn, wo er cJudeiiweg» bciszt, Apacii, Sicrk, Riuingen, und in der Kiclilung voo 
Effk, Bttsebdorr, Oracbols nnd Weileo. Bei Winiringeo gab «s eine Part und bei Scheogen 
einc Ponlonsfabrl. 

Aodrerseiis giog derselbe Weg vuo Dallieim ûber das Gdiiet tod Weiler z. Tb. and 
Haasel, doreb den Wald lelxterer OriscbafI, von dieaer recbtoaD Alaingen «orbei mcb 

Kptiaciini. Von- iiior liefcr tinleiball» HespeiiiitîHn iiln r dir A!/i^', den sog. «Hochwald» 
enUang, drebele sicb von da recbis an Gaspericb uud Mcrl vorbui, Uurcb Straiizen uod 
Marner bis naeh Kapellen. Von hier venweigie er sieb reebts naeb Arlon dic jetzige Land- 
•ica'sse enllanj; und litiks nach dem H ilzcnicr Waidc, dem Bnnnn von Carnich nnd dem 
«Titell)ei]g> bin'). Milielsl dièses leuieren Zweigweges siand balbcim mil dem L>agerauf 
dem «Titelberg* in KommuDikaiioo. 



(I) à.Htumir, napp. sur Ifs s^pull. gallo-rrinques «te. 

(D «leh nftcljte Uarauf «ufinerkMni maehen. .«chreibl er von Dùsseldorr unier'm '20. Miii 1M71 , liasi sicli 
•Mil In lluwCeBeiici siclierlicli im>cIi l'ebfrreste der beùlea .'>tilfnii-/i!i( nu il«n flnmfr.uraizi'n vo/nnilen, indem 
ieh Mbon nr 30 Jabrao , al* icta aima (toaim Tbeil das Luxenburger Lniuias aaiiquariscii uolenaclila, diai* 
Wlile n der Triar^altarBaimrtlrMM idnMaa baba. Flr aleii irtrda et m gn am iMcrase aaln «• 
dortigeD AaMmim Kaaalaiit sa ««inltan. Haaii daa iiiiheriian Erfehnngaii aebeiDi aa nfr kaua zwaîMban, 
da«z Dieht bleai aaf dar rachtas Ilfeainarita «bhkt Proidin uod ia Wesipbalc*, atedara aoak anf dar linkaa 
Rlicinseilc, suwie im Luxemburger Lande, in BeliçiRn, Holland und Prankreicli dia idaMian MilililMnnM 
Diebl aus «jncat, Modero au drti parallalen DitmméD baUandaa habeo ... • 

en Pabi. arebèolat. V. 8. 89 1. 



Dlgitized by Google 



— 200 — 



m. Von Dalbeim giog ferncr eioe Rômcrstrasze iiber ArVelfringeti, Bous, Stadibrodimua, 
Paliem, EtiogieB, RonmelAngc», (GaraniHca), Porte, Trassen naeb Cttiel. Aneh diner 

Wp},' war fine Kommiiiiikîition zwischen Dalhcim tind der Saar. BpÎ niedri^f-m Wasscrsiand 
wurde die Mosel beî Sladtbrcdioius miltclst cioer Ibeiiweis iiocb vorbandenen rauhgeptlas- 
lerteo Fort Aberscbrillen. War die Mosel angesetawollen , so worde der Oeberfïang fOr 
Sliiiltlirediiniis bi'i ncniifh tiiid ITir den Winiringer We^ç hei Schengen durch Ponlon« 
bcwerksielligt. Auch obcr- und unicrbalb Remich gabesFurten, wasaufeioen lebballeii 
Verkebr in dieser Gegend biodeulel. 

IV. Von dên Remicber Furicn ging dano der Qber Krensweller in der Richiung von 
Esingcn , wo er wieder io die Sirasze von Siadlbredimus nach Castel miiodcte. Die Stelle, 
sagi Hr. Edin. de la Fontaine '), an welchcr dieser Zweigweg die besagie Strasze von Dal* 
beiui nacb Sttddwedimas verliesz, um nach Remicb zii kommen, war in der Gegeod von 
Erpeldingcn , von wo ans cr $i<ii bber Neunkircben der jelztgcn CbauMée znwandle , die ei 
im On tGroszer Bungcrl» erreicbie.» 

V. Der Rômcrweg, welchervon Dalbeim 9ber Weiri ingcn oaeb Boas binabstieg, ver- 
zweigle sich « icdor an lelzifîeiianntom Orio, um von dort ans e'ia Diverlikel uber Greiwel- 
dingen , Leoniogen , Di eiborn und Donwcn nacb Grevenmacber zn eniseoden *). Oiesein 
Diverlikel «cliion sich Siadtbrediimis direkt dvreh eiMO Nebeaiweig an. 

VI. Andrerseils, niimllcb in vresilicber Richiang, balte Dalbeim necb einen aadem 

Riinicruc?, der gp\visS(>rniasz(:n aïs eine Forlselznn;,' des [);ilhelia-Sttdlljrediinuspr Kiems 
beiiacliiei werden kanu. Obscbon dersclbe nocb nirgends angemerkt stebt, so scbeinier 
docb wirkiich besianden ta baben. Von Dalbeim ilef cr niebsl Filadorf naeh Aspdl bin, 
an welchem lelzterm Orte cr unvcikcnnbare Reste zuiùcklios/.. 

VoQ hier ans zeigt sicb von ibm keioe deiitliche Spur metir, doch scbeini er den Wald bci 
HelUngeo dnrcbschnitten ond sieb iiber Peppingen nach der Gegend von Beiicmburg hinge- 
aogen zu baben. Vor einigen Jabren entdeckie man davon einigc Ucberbleibsel bci Nori/ingen 
am rechlen Uffir der Alzi;;. Davon machl cin Marienlhalcr Hc;,'ister von 1317 welcbes das 
ktosierliegcDlbum bci NÔrizingen nabcr angibl, Melduog mil den Worlcn «Magnam prope 
Vian Kcmeoe» *) 

Wohin sich dieser Weçç weilcr erslrecktc, weisz mnn nichl zuvcriâssig zii hestimmen. 
Dennoch inag e& wubi uichi unbcgrijndbar sein zu vermuibeo, derselbe babe sicb flusz- 
anfMArts bis in die Nibe von Eseb und von da sofort bis in die erinnenrogsreiebe Gegend 
von Andnn-le-Rotnan h'n;Tf./ii;;cn. Die gerinf^e Spur, welchc dieser Weg zuriicklicsz, 
niaebt glantten, dasz die Romersiraszen zahlreicber waren, als uosere Auffindungeo dar- 
tbnn ; dam sie in einander iiefin, tlle Tbeile des Landes wie mit einem Ifeiae fibenogen 
«nd dureb ibie Sdnnien Sicbcrbdt gevibnen. 



(I) Pub), areh. XXIII, S. 166. 
(3) Public. VI. S. Ul u. 2SI. 

(3) Regierongs-Arcliiv. 

(4) PuM. XV. S. 199 S. 



Digitized by Google 



Wie ima'aM vontebcndea PanfnpiM «nialit, «MèfldflMr MImIm mIm Rfimer- 

«^e nach alleo Weliféteoden hin. Diesz rernsichlig zn ihiin gesiaueie nnd forderle »eine 
hohe Lage uod stnlegisclw Wiclitigkeil. Von seiner Aohôbe aus iiberblicklB maç paooia- 
miseb die ganze Gegenii , geivklirtfe Artoo, IxA^, St. JohnaiberK, dJt €c8ead jaoMiii 

dér Mosel, Melz in grauer Dlmmening ii. s. f. Intniliori dor b«Hleriipncîsten Sindie Galliens 
gel^en, diente es bald aU Boliwerk gegeo den Fciod, bald auch als Lockspeise fur 
dentelben. 

War aher Onllipim an und fiir sieh seibst ein niiirtuinrr Srhiil? unfl Hort, so muszlen es 
auch seine Zugiinge sein , die âtrasMJi. Oaber warcn diesc in»gegamroi mil Sdianzen uod 
Vesltatt^n besém, ami es durfte nicbtaa Hilteln Mien, aie se deeken and m vertheiiigea. 

Von (Jem Slandlagcr 7unrich»t wissen wir, dasz es seine Maurcn, Wâlle und Slreiuhïirme, 
Pfeile and WurtispiesM, Adler uod Zocben, sowie aucb wâtareod seioea fiesuodes eiae 
kri^risdia M uiBiehaA barg. 

Eio Aétalkbu liitt sicb wutil von allen an den Zugiiogen dei Lagan gelcfeDeo Rômet- 
etaiîonen sagen. Nieiit wcniger wichiig, als die Kousularstrasieo, wareaaacbdie ubrigea 
Wege, durcb wciciie die Rôiner ibren Iwfesiigieo Aufeoibalispuakien dieafithige Verbio- 
dnag uad die getaârige Sieberiieit xa venebaflîm waatMÔ. 

Indem wir dieso feston l'unkie iiocii kurz besprecheo, foigeo wir wicder dea obigeo 
Wegen. An uod umUsI ûieneu kuuiiueu sie vur. 

1. Dte'Baaplelnsze, welebe Dalbeha danebeebnitt, war die Roesalarstrame van Heu 
nadl Ifrierini Hnken Mosclurer. Daherfînden wir an ilirem Rande so bodetilendK Festungs- 
PBtUa: «KuctaeU» bei Allwies, den «Burggroit» i>ci Greveumacber, die Maucrspuren zu 
lIBaaebedter etc. 

Eine Siunde siidiich von Ualheim praagt oichst Almics dassg. «Kaschelti , d. h. Kag^ 
sefi Oder Kasteil. Am reclilcn U fer des «Altbach> gelegen, scbeint es die lieslimmang 
gcbabl itt haben , dièse Scblacbt als Zugang zu Oalheim zu decken und zo bebemeheD. 

Dièses «on allen Sriien varaekanste Bergkastcii hatie die aufliillendsic Aelmiiciikeii mît 
dem aKasseIt» oder Kasteil an der Sanorbei WalIcndorfT. Wie Icizieres die Veriheidigungs- 
liiiie gegCD den Angritf von der Kuiner Seile lier bilden hall', so dicnlc auch dus t Kascbeit» 
bel Ma«Hiorf sis eiae Sebanza gefett den «om Oitenrhein berkommeodan DeberGill. 

Der « Bi)r(j;;rnivi. oIktIkiIIi rircvcnriiiicber WSr ein hp|Vslî;,'ler Rin^wall. den H' Srhnrirlfr 
ond anderc llisloriker als eine vorgesebabene Vorhul gcgen die germaniscben Ëiiiiaile 
betraehien '). Anch glaulien Nehrere, dasz bier eine oorderiselie Seblaebt zwiseben den 
Rôniern und den Nordvôlkern vorgefallen sel. 

Zu Hiinscbecker (HïÏDzecker) fand mao bedeuiende Bauspuren. «Wabrscbeinlicb bat 
bier , wie Hr. Knaff selirdbl *) , efbe befestigte r^iiehe Villa gealandan. » 

n. Ab der Mosel-Rheln-Stratte iiber Dalbeim dttriini wir als r5iD. Festuog vielleiebt daa 
alla Scblosz xa Sehengen bexeiehnen, welebes lieh dazu gee^et zu baben scbelat. 



(1) Vgl. iBoh Plu Lttttff, ML u. tim, AUerUi. bei Creveonaober. 
(I) «M. GrmiMa. 9. 1«. 

PUMJCATHNfS. — XXVI* (iV*) AHnÉB. 
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. Eite RtaMrftatmg war sidier 4tt «Hé io den lOfw. Jalirai été wii§tf^UMfimit0^ tbge* 

risscne Tburm , vrelcher Weiler bei Hassel seinen Beinamen glb. Dieser Wachlllitiriti, em 
wahre spécula, war dazu bestiinml, die fiir Oalbeim za tief li«gende Gegend des Wcilenr 
Btchei m Bberwaeben nnd m DeberiUI lo slehen. Solehertei Hoelmafiaii vvrétm tôt 
Zcit Valoiitinian'» I. in Menge zum Scbulzc* <ler Provinzeii an^^elegi, nicbl nur an derco 
Gren^n, sondera, wie Amm. Marcellin sagi, aucfa ao wicbligen Puakteo, <Ue vom Kuielt 
mnicht gut beobacblel mrdeo lonnteii. 

Attf der Anbôhe von Ittig;. wo apâier eine SL Hubertuskapelle erricblet ward, auf dem 
Berge bei Bonoevoie, wo massive Hausieine laagefrraben wurden, sowie ancli auf dem 
Hiigel nâcbsl Mambra, wo einsl das doriige Seblou gesiandeo uod pancbe CdUO^bilitar 
«B^l^odcn w«nl60, dttrlten ftiberaueb wobl MmerMtaaDsao sewesoi aeio, 

m. Uer Nôrtiingvr-Sladtbfedinater Rdaenraf Uwr DaJbeîm mt von adiran F«» 

tUDgen flankirl. 

Die ersle davon mag die Slalio mil Janiisverebrunp; gewt'sen sein, weicbe die Ruiner auf 
dem SI. JobanosKegel unterhielten. Oarbber wissen wir aber jetzi iiicbis Nâbcres aoui- 
geben, aiich nirht einm»l, ob itcr vont setigcn Decbant Meyer «ngtgebeae Kiem des 
Joiiannsberges wirkiich beslanden und wetcbc Uicblung er balle. 

Gab M EU Peppingen ein ktoigifebes Jagdneblosz, so liait sieb vielteiebl venDotbra, dus 
es ans einer Romcrschan/e oder Villa hervorgrgangcn sei. Mit einiger Sicberheit kiinnen 
wir als eine Rômervorhui bezeicboeo deo vor eineni Jahrdutzeod abgelragenen aUeu Tburm, 
der in der Hitte de« Dorfes Boas slMid «od allgemein deo Rdmero sugeaehrieben ward. 
Aucb dièse in der Nicderung gelegcne Ortscbafl erfordertc eine cigene Warle. 

Kin andrer Rômerbau mag aucb wobl die _ aile Burg io Sladlbredimus geweseo seio. 
Uebrigens kann es einsl noch andere Gebinde' am Dfer der Mosel gegebeo haben , die nr- 
spriinglich als Rômerfestungen erbaat wurden. iMerkwiirdiger VVeisc, sagi Hr. Edm. de la 
Fontaine '), aeben wir auf jedem der vier Punkle, in Schengen , Wioiringen, Remicb und 
Sladlbredimus. ein bcrrscbafliicbee Uaus, Burg oder Schlosz.B 

Ein Schiitzbau dieser Art nag anftngs aucb der Kircbiharm an ReMieb geweaen aein, 
der ersl im Miiteialter in einen Glorkoniliurm iimgf wandell wurde. 

Icb vcrmulbe, dasz dièse Gebâude urspriiiiglicb nicbis Anderes waren als betestigie 
TbQrme, welebe die Rdmer mr Sicberbeit der Moaeittbergânge erbaot hatten. Dasc dièse 
Conslructioneo aurdem liaken UoseluTer liegen , sciicint dicse Ansichl nocb zu besiliiigen, 
weii die l^iaràlle der GemaneD , gegen welebe die Rômer sicb baupiMcblich zu scbuizea 
hatien, aile vom Rbein , d. b. von der leekieo Seiie der Mosel berkaaet.» 

§ 4. Hit Vorsiebendem aebeini ans das Rftiem der mit Dalheim verbandeneo Wege and 

Schanzen in seinen wcsenllichen Theilcn gL'nugsam crortcrt und gicicbsam wiederhcrge- 
sielli zu sein. Aucb aul dcn ersien Anblick scbon wie wir cracbten, siebt man es ibm an, 
weiebe Wichtigkeit dasaelbe fQr die Rômer miiaaegebabt baben. 
Waa wir «an noch feroer crwibaed kônnten, wâre wobl die Daaer ond der UDlergans 



(l) PuMU:. XXU(, S. 167. 
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diM«s W^- aiMl SchaasenaTsieoes. Altein btera m&siteii wir Iheilwets wiederboteD, m» 
wir in aMCrn Ici/ipii l'aragniphen iibcr die Wej?c untl Schanzcn AUtrier's çjcsngi haben; 
wir befiOgen uns ileshalb, aui' den Sctilusz unserer frUlieren Arbeil zurijckAuweiscn. 

Daroin wird miD aber niebt wâhnen wollen , Dalbeim sei weniger belangreich gewesen, 
aïs AlKiier. Wir glauben in deii obigen P^^ij^pben das gemlc Gegeniheil dargelhan tD 
haben. Ualbeim war ja uniAngreicber, Iwsser gelegen ond mil nielir Scbanzen und Wegen 
verbuDden. Diesc Wege ugd dièse Lage macblen aus ihm gleichsam «incn sechsslrahligen 
Stem, fQbrlcn ihm ans der Niàe die iiôlbige Hiilfe zu, und iassen es auch jctzt erscheineo 
•bdeo Haupifundort der hierJàRdiscben AlierUiumsreste. Mil Kecbi hai daher ihin ond sei- 
nen ErioDerungcn , glauben wir, das Laiid cîoe sprecbende Sieinsâuie errichtel mil dem 
weiihin veriiomnu iiiii Rufe: IlierJat derCentnlponkt, ton «elctaeoiaiMaicbeiiisitûiiiiacliA 
Hcrrschan iind Kuliur iiber die Unigegend er^os/! 

Mil (Jiesrm Cenlralpuniil biog auch Alurior ^usammeu , wenn Iclzieres auch cio cigncs 
Wcg- und Schanzcàiyatem' Wiw i g ie. Bride Système, das von Dalbeim und das Yon Alltrier, 
macblen ein Ganzes aus, welches unser Lândchen in allen Hichiungen iitier/og. 

Oiets Game, oacb don ooch vorbandencn Kiemeo ond Tradiiionen aufgeraszl, giaaben 
wir «enif^slens in setnen wnentlicben BtstaiultlieHeii vorgelegi niid dadort^ «Me webSo- 
iogischen Karicn von Al. wiltheim, Evéqie de la Boaie-lIflAUirie und Vandenwelea Ibeilt 

berlchlipl und ihcils ergiinzl /.u hahen. 

Was nun am meisien nocti zu wija&cbcn iibrig bleibt, iat die Vcranschaaiichung des 
rSmischeo Weg- «nd SebaosensysICRU dnirb eine volIslâDdige Karte* 

nio Aiirrrli-iiti^' oiner SOléhen Kartc peln'iit srlion seil Jahrcn mit zu Jcr schôncn Auf- 
gabe, au derea Losung die bistorische Selilion des Inslilules uuautiiallsam arbeilel. Ua sie 
•ber anf âieaer Karte nicbt allein die Wege «nd Setenzen, aondern ancb die Bauapaien, 
Mi'inz- und Walfenrunde, Tcmpel und Aliliro ii dgl. verzeiebnen wiH, 80 fordert die Vet^ 
wirklichuDg eioes &o umfasscnden riaucs Zcii und Weile. 
V«rieobor, in Joli 1811. 
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VII 

MÉLANGES HISTORIQUES 



Ohapeito d» St Jost pvài Iduanbooig; 

En ism pt 1871 on clfblaya le bastion de S* Jost. après avoir pratiqué une perrée dans 
le proluugcnieol du la rue ilarie-Tllérèse vers Hollericb ; le baslioo de 6' Jost avait élé aio&i 
BMnmé , panse qu'il avait M établi rar renaplaeeiiient d'ooe aaeieDne eba|ielte qei portait 
ce nom. Fin avril de l'année 1871 , en travaillant au nivellement du bnslion, on trouva, à 
euvirou cent pas à gauche, en sortant de la ville, les restes d'un ancien cimetière, qu'on 
pouvait anppoaer être eeloi se trouvant jadis à côté de la chapelle, Imaque an comneiiee- 
menl de juin, en poursuivant les travaux de déMayeneot du Céléde la ville» 00 mit! 
découvert la porte d'entrée de la chapelle. 

Cette porte avait one largeur de 1 m. 40 e. sur une haateor de 1 m. 8S e. ; à cAlé éuteot 
deux l'enétrcs cintrées d'une largeur de 75 c. sur une hauteur de 1 m. 88 e. Devant la porte 
était un couloir qui avait sou entrée du côté du sud ; à gauche en entrant était une pierre 
aervani de baptistère déposée au ntiusée; puis des pierres tumulaires portant des mots 
effacés et un calice; eosuiie au fond du couloir vers le nord un eaealier qui eondulaait ven 
le Cimciit-re qui tMait en surélcvalion. 

Des extraits et documents ci-après il résulte 
1* que l'origine de la chapelle de S' Jost est inconnue ; 

9* qu'elle avait été bàtle sur le fonda décimal de Hollerich et que les habiianls des envi- 
rons étaient inuoissirMis df^ iV'^iise de S' Nicolas esisiaot sur h placudetraoi rancien 
bùtel du Guuverucuienl el démolie en 1775 ; 

8* qn*en 1348 l'arebevéque de Trêves approuva les sutuis de la eonriérie de S' Jost, 
attachée à la cIki pelle Je ce nom , h» Idèles ayant fourni Ics fonds i ee néceasaiics et 
que la chapollf lïit érijiée on bénéfice; 

4* qu'en les revenus de la chapelle furent augmentés par la libéralité de Cooun de 
Boulay et de u fomroe; 

8» que la chai.olln a t'iô détruite vers 14n0 lorsqu'on conslroiait IB 9i*Cil0el0le delà vUlS 
et qu'elle tùi incorporée dans le bastion de S' Jost; 
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6* 9i*M ciMHnéMHilloa de ruittoMe de le ebepeUe, le» Mêle» ee reDdaient eliuiiie 

année, aux fêles de Pentecôte , de l'église de S' Nicolas, en procession ;iu lieu où avait 
élé MparavaDi la cbapelie. Celle cérémonie a eoeore eo li«tt eu 1437 , et méioe du 
lenps de €«illawiM WiUkelei «en 1690. 




I. Giiill Willhoim aoliq. disqnisitioncs f-. II. rh. i, f. 177; sacella qiKi; circa iirbem 
viaunlur . . el olim à' Jodod, civium liberalilale coodurrexere , el quaetlam eremituraia 
iMWlieala fWiie videoier. 

Id. L. M. (-. H r inn: succcssli in eadetn planiiie ad vêlera moenia notas deinceps am- 
bilus, nova niuenia e< ea para qus proprie nooa dviiM dieltur anoo cireirler iSOO 
(lege 1400), qno fteiern est, al immesieriam S. Spiritui, et raonMlerinn Pnaciseaiioruai 
etc. in eivitale esse ccrpcrint Kl quia novls illi» mœnibus, eu luci, ubi bodic ebl propug- 
nteulum S. Jodod, dinilum fuit oratorium S. Jodoei, sacra illius ad & MicolaaiD traoelaia 
emi, decfelaroqiie ut qooiumi» aller» Peoieeoeie, ad propugnacalom S. Jodod iulilMue- 
tor aoppHcatio, q«e eiiain bqdc ebiiaet. 

II. Herleis H. L. p. 115. Luxbgcn-^c nppidiim increnientum accepil durcntomoa 

circiier sdium, acdeeiqae duo Franciscain ordinis, alierum virorum, alierum cnonialiaoi 
emiMa aoipleutain eat, piaeier sacnilMlime Triniiaiie saeellofD qned noD proenf i om- 
nibus dislat , et divi Jodoei oratorium olirn visurn, modo inœiiibiis ipsis ahsronditum , cujus 
tameo memoriacn multum religiose populus bujus urbis una cum ciero recolit, dum altéra 
Penieeosie» singnlis anois aoleoiDl praccMione locam iavieii, ae ad diii Nlcolai templiMa 
redeuntes missaB laciificio adstsiant. 

IH. Rertbolei t. VI, p. W el 6t : 0» ne aalt pas le leaips aeqnel la ebapelle de S* leat a 

été fondée. 

En 43l4Ji'oaelal de TrAves lenniaa ooe eeniealalion entre le recteur de Pégliae de Hel- 

lerich, Tabhé du mnnn<;tère de Miiiislcr et le curé de S* .Nicolas aa sujet de cette chapelle. 

Elle fut érigée en bénéfice Tan 1348 par l'ardievèque Baudouin et vers l'ao 1360 o« 
en transféra raatel i l'église paroissiale de 9 NIcola», eft II est encore aujourd'lini (1740). 

Deux frères, chanoines de Munsierelfel, nonfimés Jean et Nicolas Welizelin, lui annexèrent 

quelques biens qu'ils possédaient à Bellem bourg, et Jnsse, marquis de Moravie, mambour 
du duché de Luxembourg, confirma la donation l'an 1401 , de même qu'Elisabeth, duchesse 
deGôrlilz, r!anl415. 

IV. .1. 1321 (29 novembre) in vi^ilin h. Andrée apostoli. f,'ot^lriil de la curie de Trêves 
cerliiie que la chapelle de S' Jost , récemment construite en dehors des mûrs de Luxen»- 
bonn^, est bldesnr le fond décimal de Hollericli; que néanmoim les baflanM» haiiiiaBlI 
l'entour seront paroissiens de l'^^jli.se de S' Nirohs. Bcrthrdet t. fl, p. Jost. 47. Cod. dipl. 
muost. de Junghe f. 123. v«. Pierret, Preuves I. i66. il. 76. 

in Dei nomioe amen. Super lite coram nobis officiai, curie Trevwen. din Tentilata inlar 
taeobvm, redona eedeaie de Bolderkingea » preeUtenui, ex una parte, et letigiosoBa 
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finin.. dominum Jobannem. Dei ,>a.emi» abbaiem moo«ieril V J"*"*"^"?*"'^^ 
reitorém eederie 8. NIchoW ibidem , «i «ttèn . wper c«p.«a 6. J'^^' ';^^"^^ 

Lcen in quo el clreomvicinl» (tendit d-cmam co««i«*U iMsrcipew, sHan. esse lieni 

Dtedieie . le.nporedecujos eonlnirio inrtnorii non exisiii, proui ei si noD plene, laniln 
5V«»umpli«nibus. judiriis. c<,nj.r„m. .1 f-n,. vr-r-sim-liler nobiscoosUt. ^^^^^^ 
nncis et cooconlie, elad lollendun. .lubiun» m lulurum, dcccnnius, declaramos etordfin- 
mus in postcvum sic «ervandwin: qaod reclor p.mhial» ecclesie de lluiil. rkmgen qui 
DWlemporc fuerilde cctero , décimas in imMis s,v. prediis. eidem capelle adjacenlibus, 
rtabhnn.iMil-.K ibidem habilaiilibu».p»..mpi..i .uni pn.iv Ipsi vero habilaiores renpienl 
wclesiasi.ca .uramentt a reclure wclcsle «. Niculal, q«i pro lempore fuerii, proui hacus- 
■M e«l cosoetum. Idemque rerlor rccl. sie S. Nir„l;u dirc.m ciM.dh.m des.Tviet tl deserviri 
ftciel in divinis. cl oblalionrs inibi provenicnlcs liabebu, el m bujuMiio.li rm.inp. nsam. 
wcmu in perpeiuam mcmoriam, quod «idem capella in (biido declroalè ec-lesie de Uolcle,- 
klosen, ul ealdlclym, credilor css. lundata, dr.bii idem rcvun S. Nirolai d.cto ecrU-sic de 
lI<.Idrrkii.Rrn, vcl ejus reciori, singulis anni» in perpeluum, in leslo Pasche dim.diam 
l.brara ccre, el in leMo naiiviiaiis doroini 8«io«iil . dimidUm libram ccrt-, raiucndaaad 
eeelesiam de HoJderkingen aDtediciam. Insuper expeiisaa in Ww fiu ias, propipr ransam 
nrnl)nbiU m qunn. ntnque pars habuil . coropensamus , facla per nos bujusmodi pionunc.a- 
lione predicii religiosus vir, dominus Joannes abliu. el Jâcobua reclor dicte eccleaiede 
Holderkincen, pwsbiier, personaliier , necnon Arnoldiw de Arlnno cleri ns prncr aior cl 
procnralorio noniinc Arnold!, ecclesie S. Nicolai recioris eiipraUicli, c^irain nobis compa- 
renies, eidem acquievcruni unanimiier el expresse. Ac«a siinl bec pnaenliboa discfelra 
viris ei honesli» Nijcboiao Monacbo monaslerii b. M. in Lucccniburrh predicii, majfislns 
Joatinc (lici.. nahri. l. el Nicolao de Melis, advocaio in Trever. Dominis Gobelone de S. Ul- 
rico el Ludovico descrvienie in ecciesia S. Micbajlis in Luccemb. pretbitcris , Jeanne diCM» 
Slellbe, Gerardo de Anella, Andréa de Longnio el Jacobo de Sivereyo franco, publias 
imperiali auclorilaie noiariis , ne q.iam pluribus allia lealibu» Ûde dignis. Dalum A. U. M. 
CCC. vigesimo quarto, in vigilia l). Andrce aposloH. 

V i348 (30 juin). Craslino die Pelri et Pauli aposl. Baudouin, archevêque de Trftvei, 
approuve les eiaini» de la eonflrérie de S' Josse aiiarbée à la chapelle de ce nom , prè« de la 
nouvelle porte de Luxembour;; ; les fidèles ayant formé à ce les fond» nécessaires, il J Ins- 
titue un bénéfice ecclésiastique perpétuel el y nomme Henri de Wilre, présenté h eet«ftt 
par la confrérie, i Teffei d»en être le recteur el chapelain. A l'avenir le doyen de la chré- 
lienté Luxembourg, le curé de l'ét^lise paroissiale de S' Mcolas à Luxembourg cl deux 
neuibrcs de la dite confrérie auroni le droit de présentation du recieur de la chapelle; i 
leur défani , ce sera l'abbé de Munster k Luxembourg qui fera la présenUlion, et en demiec 
lieu , la collation sera dévolue à l'archevêque de Trêves. 

Arch. Gouvl. Loxemb. Papiers de Luxemb. Beribolei T. VI. p. J. f. 7S. 
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BaMewioas Dd gralia «tacM TraveMosta «cdeiie •rehiqtiscopus , sacrî imperii per Gor- 
muiam, regnum. Aretelense et G*llian arcbicancfilarins, aniversis chriati fidelibua pre* 
•Mtium inspccioribus saliilcni et binceram in Uomino cariuiem. El si curis irastria bumeria 
ralioDe Ponlilicalis officii inciimbenltbiis solliciiemur iiaiiluia, circa hoc umen forlissime 
noalre solliciludinis versatur inieiitio, ul cullum liiviBam, pcr quein corda fldelium ad lao« 
-dcm et gloriam divini numiiiis excilantur ailcniiua talubriier aagealur. Corn ilaque confra- 
iKsconfraleroitaliiiiiJLaticMinbiirK ei prvpe idem oppidum, et noonulli alii rhrisii fideli», 
pro saltiiG nuimanim siiarutn, de. ïmtis ab altissimo ipsU coilatia, ad capellam S" Jodoà in 
rifcfo oppido LuivUiburgmti, prope noeam porlam rjusHem anuitlentem , pm dulaliooe et 
inalitolione ejiisdiun pru beneticiu eccle&iasiicu, ac pro uiia m'as» perpétua ibidem habenda, 
in tantum coniulerint et donaveriiii, quod de bis jam cullaiis et in poaterum eiiam, doinioo 
anooenle, laiias conferendis, uni» sacerdos ad dieiain eapellain insliluendus, eorom esli* 
matione competeoier valeai suslcnlari; nobis quoque predirll coornlrcs biimililer suppli- 
eiTerunt. quaienua hujusmodi capelle doiaiionem , ipaanique pro beneAcio eccieaiaaiiea 
ÎDstituere, infirmare et erïRere dignaremur, pr^sertim eva nos alia» predfelain eoafbfer- 
nilatem et quosdam laiidabiles observaliones in ea ordinatas et contentas (luxerimus per 
quiudam aliaa nostras liUertu ap^robandai et eonflrmanàat ('). Nos igilur devoiam io^tao- 
tiam et piam et laodabilem inlralionem prmitctoram frttrom qnam in liis et drea liée oUqae 
dinoscilur. favurabililer inlendenies, eorunt supplicatinnibus ad boc ut «taïuta et ordina» 
tiones in dieta cunfraternitati comprebcusas et cuoseriptas, pro animaniin ipsorum et alio- 
roiB aalate, eo convenienlius, juxis eorom dcsideria explere et exereere valeant, doxlmos 
monendom prelibateque capelle dolaiionem, ac ad ipsam crogadonem ratidcamus et sppro» 
tamos, eandemqiip capellam pm keaefieio teelesiasiico periKluo inalituimus et erigimus in 
nomloe Domini p<^r prosenies, Tcrtentes etoniinanies, quod Henriem de W&rt, saeerdos, qui 
Jmd td diclam capellam pcr confratres predictns |ir<-.soriij(us existit, hujusmodi capellam 
timqttsm vertu eaptUanui aeo rector ipsius babeat, officiet et adminisiret , et quod post 
ipsios decesaom vel eessnm, devanos CbristiMittMis fo LoIzilHniburg , et rector parochialis 
ecclesie S. Nicolai ibidem et cum his duos prorurntoies dicte conrraternilalis ad predictam 
capellam iofra unum menaem proximuai a lempore vacaiionis ipsius compotaiidam, pei^ 
sonam idoneam acia in online saeerdoili eonstitmom Inbeant preseniare ; et si in hoconnes 
qaatoor concordes non fncrini, tune h1 (jikiJ a tribus conini circa hoc factum fuerit, vide- 
Uoel de uoa persooa ad diciam capeilaro, al preferiar, praeseatanda , prevaiere debebit 
reeluBfliioiie qoarii allqnaliier non obsianie. Et si prediett quatuor presentando infhi ne»- 
sem* ut preferiur, personam idooosn et aciu sacerdolem socularem ad ipsam capellam 
aegligflntes fuerlnt vel remisai, lancabbas inonaaierii S. Marie in Luixillimbuig, oïdinis 
S. Benedicti , pro illa viee debebit infra mensem simillter dietum prinram mensem proxime, 
Miecedenlem , ad pre<liclam capellam, porsonaui idoneam et actu prcsbyieniin, ut supra 
preniliitur, preseutare. Kl si hic in bue nugligeoa fuerit, tuuc dicte capcile pro illa vice 



(1) Dan) un mémoire joint au doitler. il est dit: qu'en 1330 une coorrérie t tlé érigée en \i ville de Luiem- 
boarg , qui fui CLinliniii r p^tr li-ilr<':t >lr l'urclieN èijui' Fi lu.iMuIn du 0 avhl i3i i 'ju un grand nombre dt fldèlas, 
«oclésùslujues cl laies s'y «Uni SMUfiès, ils lu lioièrejil de revenue atuz euustdérablcs pour l'aDlreUio d'iu 
prUft alladié k raaial da V iMi. 
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ad mw H raeuneres noeiros oollatfo ^««olveitr. Voloonu eUsm et ordînamus quod capel- 

lanus, seu recior capi llc prcdicie, qiialibcl scptiinani, ni8i causis raiionabilibu» prupeditut 
fuvrii, in dieu capella, ad mious 1res niissaa celubrei, unam videlicet pro vivis seu alto» 
INHMil «crarril, et doas reltqnaa pro defboetis, et «Itn In» «iani aliit diebaa roi^sas dicere 
et ri'Iebrare dt'bebil. proiil desuper ilivinittis sibi fiieril inspiratum. jure parocbialis eccleaie 
inftra cujus Urrminos dicta capella eïisiil, salvo et ilicM semper, niai in quantain per pretae- 
tain ninfraiiToilBiem pernos conUnnaïain et approbatam detraetun ftierit, reminmie. Et 
in pmiiisiMinim teslimoniiim atqiie robur, sigillmn imsirum preaeotibua est appt-nsiim. 
Datiiiii aano doinini CGC quadragesimo octaio in craslino die bb. apostoloram l>eiri et 
Paiili. • 

VI. Beiihnin t. V] , S78: r»n 13S9 Conoo de Bonla; et Imbelle da Cliesne , sa femmê, 
domi^Nl i I» rhapelle de S' Josl à IjixeinhfHjrf; irois et demi maidrcs de froment, quatfê 
d*aT«in« rt srpi livres Tournais de rente annuelle et les assignèrent sur leurs revenus de 
PlarliitwHIer au de Marhthumb. 

VII. Rappnrt dn Proeiireor géniral aa eonacil provincial Boscb , du mois d'avril i674: 
la ihupelle Ile S' Jdst , aux environs el à l'enloiir de laquelle deOMUiaieiU plusieurs baille^ 
«al aujourd'liiii lurorporcc dans le bastion de 6' Jost. 

b) Lettres de firÂaoliiBe données ftiuc habltania de Hànt-BéUain. 

t6M. «octobre. Rmielles. Leitras patentes par lesquelles les archiaducs Albert etlsa- 

Iw'lle eonfirmeni les lettres de iranehises données le premier vendredi (;l avril) 1332 par Jeao, 
roi «le B«>béme H de Pologne, comte de Luxembourg, aux babiiauls de Baul-Bellain M 
ai.prouvéos et nitifiéra l« 15 juin 1434 par Elisabeiii de GSrlila, duebesse de Luxemboaiy. 
On leurra de 1333 et de 1434 transcrites dans les dites lettres patentes. 

Alheri et Isahei Clara Kiif;enia Infante d Espagne etc. A tous presens et advenir salut. 
Sravoir faisons nous avoir reteu l'humbie supplication et requête de noï Wen amcï les boar» 
(im>U communs de la franrhise de la grande Bellaio eo MWin lirevoté de Kasloi^nc, con- 
lenanl, que fyd. vaiil il aiiroit pieu a feuî nos anecstres lenr accorder semblables privilèges 
que tiennent les bourgeois de la Roche en Ardeiinc, selon quiU disaient apparoir par copie 
auteatiqi>e des dits privilèges jointes a leur dite requête, dont la teneur s'ensuyl de mot a 
autre: — Nous Kliîabeili de Gorliiz par la {,'ràce de Dieu contesse palatine dessus...!» 
Hbin, ducUessc «-n Bavière el de Luxembourg, contesse de Cbiny etc. scavoir faisons S ton» 
que Ja pi«9i fra Roy J«bao de Biibryme et de Pulaine pour le temps coole de Luxembourg, 
nostre très rlicr s.i i^neiir el oncle coi Dieu par sa misorironle face mcrcv, dhuist donné cer- 
taines irancUises !>ans rappel à nostre ville de Bellaiu en nostre prévôté dardennc par Isa 
lettres sur ce bieies desquelles la teneur ^eoaujrt : — Noes Jehan par la grâce de Dieu roy 
de Bohême elde Pulaine, conte île luNfmbonrp; , faisons scavoir ii tons que par bonne dà- 
UbiratlOH en nodre conseil el pour le bon prouûl de nostre pays et pour acr.roilre l'honneur 
et la noblesse de nostre dit conieyi de Leieflobourg et de la Roebe, avons affrancbi et affran^ 
ebissons pour nous i l i)'iiir nos lioirs à toujours mais, sans rappel, nostre ville de Beliaot 
deaaeulraine tout ausi que elle se preseni dedens les bonnes (sic) el voulons et oclioyons 
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que tous les manan.s presens et advenir qui demearont dedans ooslre dite ville de BeUaen 
«oient bourgeois francbement selooe lasaige et la forme telle que nos dits bourgeois de la 
RocIm too sans naleogien , par telle condition que tous les bourgeois que demeiiront de- 

dens nostre dite ville, paieront teil argent et teille assise a nous, comme nos dils bourgeois 
de Is Roclie font à nous a ia 8t. Remy et en May. Encor payeront ils a noos et a nos hoirs 
dmam tn iili si. Andries poor cbaseune beste aroelin (sic) que ilz mettront à cbarier uog 
^uarlron de bleif inoiclable moitiet soille et moiiiel avaine. et pour ung cbevaol que on 
mesteroit a cbarue un stier du dit bleif. Et voulions et ordonnons que on prcnde et lieue 
dedens notre dife flraaebîse winaiges, loiiies, abrokagcs, mcsuragcs. amendes cl tontes 
aullres arentures cl revenues, onsi que on prent en nostre dite ville delà Rocbe, lesquelles 
^ droietures revenroni chacun an a nous et a nos hoirs. Ëncor voulions et ordonoons que il 
soit en nostre dite fhincbise un mitire et tept éekevltu, pour Âfre loy et Jn^^'f-menl selonc Tn- 
saige et les manières de notre dite franchise de la Roclio, et qu'il/ se addrecciit et prendent 
chief lieu a notre dicte franchise de la Roche eu tous cas. Et voulions que ils puissent 
reeepToir bourgeois et boargeoises de tons liens . formis et exceptez eeaolx que nousdoieiil 
tous srrvieps et qui sont de nostre resiermciit. VA les bourgenis quiiz auront rcceups et rece- 
pueront quilz le puissent warentir ainsy que notre franchise de la Roche warenlir nos afTo- 
raina bourgeois et nos deveront servir nos dits bourgeois de BtUaen en ost et cbevsleex «n 
lelle mani(Ve que nos dits bourgeois de la Roelie nous Tont et nous leur deverons teillas 
droitures que nous devons audis iraurgois de la Roche. Et se ainsi estoit que nous fesia* 
siens on nos lioirs fesisslens mmûlin que fnst notre , que nos dits bourgeois (hissent tenus 
de moudre leur bleiff et non autre. El voulons que ions ci ul\ qui seront dedcns nnsire 
dite franchise de Dellaen, nons payent tous (elz cens et teilles droitures comme ils fout en 
Bolre dite (hmehise de la Roebe. Eacor voulions et ordonnons que il ail dedens notre dite 
franchise de Dellaen truijs fuyres cbascuo an assavoir est, la première fuyre le jour Sainte 
Certrud en mey mars, la secondn le dimcnche après la fcste Saint Jehan Baptiste cl la 
tbien ferra le joar de Saint Michel l'archangle, lesquelles foyres dolent leille franchise et 
teilz conduis que les foyres dtr notre franchise de la lloche ont en tout cas; et nous sommes 
assentis par le grcy de nos dits bourgeois que tous herilaiges que niouverout de la dite 
AvBChise de Bellaen soit dacqnest faict soli de veodalge soit de wsigier que on en ose dores 

«n avant aus us et uz coustumcs de noire dilo francliise de la Rorlie, laquelle franchise 
entièrement dessus dicie et tous les puiuls deseur deviscis sans maluais eugiuus nous avons 
promis et proneetoss bien et loiaolment en bonne foy pour noos ei pour nos hoirs eomte 
de Luxembourg et de la Roche a tenir et a waranlir francliemenl bonnement et paisi- 
blement a toujours mais, sen alleir encontre. El mandons et commandons a tous nos suges 
presens et advenir que loulte et en leille manière sans fraude et sens volsdis (sic) lengnent 
ceux ordonnances et les choses dessus dils sans aller encontre en manière nulle. Ko lesmoig- 
naige des quelles choses, nous Jehan roi de Uubcym et de l*olaitie dessus dis avons scelleis 
ees présentes lettres de noire |MWiire seel ensigne de vérité et de fermeteil. Faictes et don- 
nées lan ))i'7 /rM;? rfns trente et tinrj le pr,'!iiier vemhcdy dapvril. — Et poiir ce que les bour- 
gois ei habitaus de notre dicte ville de Bellaen oui desircy, nous humblemeul suppliés, que 
inr ooos lUsaeel Inrs dictes frattchlaes lemNivelées, appioivéea, ratifiées cl conirmées, 
«oas, inclinant a rbumbJe snppJieatiM des dils bonrgois el liabilau, aeadMDS icelle estre 

PoBUtaxnna. un* (nr*) ainrti. 17 
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josie ei raisonnable, noas par deHberaliéiï eH!0lwMl«BeB'«Wi3fW«» l»^he« propos el 

volonteis de noire dil seigneur et oncle, avons, ponr nous. ■l*» .boirs el soccesseurs, .lue» 
eHlochesses de Luxembourg, innové, approuvé, ralitiel el-oooftnneîl , luuovons, appreo. 
om, raiiffions el confirmons de notre certeiniB' science pit' h tenewr d* •« F^enies, les 
devint dites lellres de noire seigneur el oncle , à eulx concédées, loul ainsi el pareillement, 
comme il csi eus diles leiires de notre dit «eigneur ei ooelc conlenus el deviseis. man- 
dons el commandons par ces preeeniea a too8 noe offleier» prêUM tfcevemr, et eepecttlie^ 
mcnl a noslre prevosl de Baslogne, de presenlemenl el que pour le temps a venir sera , que 
les diz nos bourgeois el habiians de noire dite ville de Bellaen, leurs hoirs et successeurs 
tengneui el aydenl leoir en leurs diles franchises, en tous e«« et encontre toi», mus auan- 
die entre mondemeni de noas, nidauire de pan nous Kn tesmoing de vente avons la.ct 
appendre notre sccl a ces présentes. Donné en nslre chastd de Luxembourg le xti'jour du 
mois de juing lan mil quatre r^tis et trente quatre. Sur le reply estait esenpt : par midame la 
duchesse, présent messire huende Wart de Weys seigm m Me llarielsirvn !c t^nmcrneur. 
sisiié do Arlnii et scellé dun^ scel en cire vermeille par double queue de parcliemiu y pen- 
dant, l'ius t)as estait escripi : pour copvc denemeni collatfonnée à son propre original par 
moy J. de Vaux; plos bas esloit escripl: pour copie collaiionnée et trouvée concorder a cer- 
taine aulire copie aiUtienliiiiie pnr moy clerc jurée de Bastoigne soubscripl. Signé J. de Vaulx 
— Supplians a ccsie cause bien Immblemenl, a ce qu'il nous plent leur aeoorder noc lettres 
patentes de ratlOcBlion et eooltrmation des dits privilèges en tel cas doues et perunenUjs. 
Ponr ce est il , que nous , ce que dessus considéré cl eu sur ce ladvis de nos amez et feaoU 
les Président et gens de noire Conseil a Luxembourg, ioclinans favorablement a ia supph- 
carton et requête des dils suppUtnis, avons de notre certaine science, plaine pmssanee et 
auctlioriié.i!.sn[uic, les dits privilèges el tout le contenu es lettres cy dessus incorporées, 
wiifié el contirmé, raliûons et confirmons de grâce cspciale par ces prescnles, veuiiians ei 
ordonnans, qae les dits sopplianls et leors successeurs en paissent et pourront librement et 
paisiblement en jovr et user siavaot qnilz en soyeiU en paisible possession et non aultre- 
meni. Si donnons en mandement a nos ires chicrs el Icaulx les chief Président et gens ae 
nos privé et grand eonseiU, Président et gens de notm conseil a Uiembwrg, et a tons 
aoltres officiers, leurs licnlennns cl cliascun deulx en droict soy , et sy comme a luy appar- 
tiendra, que de notre présente grâce ei conUrmaiion, ratification et approbation , el de tow 
le contenu en cet diles présentes, Ils fassent, souIRent et lalaseot les dits supplimits , plai- 
nemenl, paisiblement et perpétuellement joyr et user, sans leur fiire, mecirc ou donner, 
nv souffrir eslre faut, mis ou donné, orres ny au leinps advenir, aucun dcsiourbier <>«««• 
pèschemcnt ati coniraire. Car ainsi nous pisit-il. Et afin que «e soit chose fcrme attMa • 
toujours, nous avons faict mettre notre grand scel a ces diles presenlcs. Donné en notre 
Tille de Bruxelles le vivgt-cinquiemejour du mois d'octobre lan de grâce mil six uns et dets. 
Sur le repli : par les archiducqcs en leur eonsell (signé) d'Engbien. 
Coll. tM. ilIsU Lnslii. Origlaal perchtaiia. Senn IobM. 
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o) Gbarto d0 ISSa, coinotniaa^lt dMitpiVçn à 

a. i38â (10 juillet) Vi° Jdu^i julii. iJeori, comte de Linembourgel delà Roche et marquis 
«TArlon, déclare qu'il a assigné ftiotle, abbesfie,et a tout le couvent dt Bonncvoie, an rama 
annoel de 40 sols de Treves sur le droit perçu à Luxembourg sur les foyers, et ce en 
dédommagemeol des perles que le dit couvent a éprouvées in villa Kerse (Bascbarage) lors 
de rklIlruteliimefMot île oeue loealiié par «m père, le cosole Bend II. 

"In nomiiip Domini amen. Nos Henrirtis cornes iucclicnburgensis. Mardiio Arlunensis et 
«tomes rupcnsis. Universis chrisii fidelibus. ad quos preseos perveocril ioslrumeolum. 
Notam esse Toinmmi. bons Ade. <|ood dileelis aobis in Cbristo sorori. Julie. VenembiU 
abbatisse. suoquc conventui. Cyslerciensis ordinis. in lirxni via. rie redilibus noslris. qnos 
de iaribus oppidi Lucellenburgensis annuaiim colligimus. A^siguavioius quadragiola soli« 
do» ireverensls monefe. Legslis «( dalive in Aeto beali Remifrit. penolveadM ab itUs q«l 
dictos proventu.s colligunl vice nnmrn. in restannitionem Darnpni qnort siislinuit predicla 
ecclesia in villa Kerse. q" (quaudo; tclicis recordalionis carissimi pairis mei. Auciorilaie 
«oaeepft privIleRfam libenatis. pradietoe amem radin» qBadnglvta aoHdonim prafÉim 
habcMt convenliis. donec eidem équivalentes vel meiiorcs reditus liberalitcr assigncmas. 
In cujiis icçtinionium sigillo nostro Qrmalas tradidiuius littcras ecclesie meoioraie. AcU 
aonl bec anno gratie H* CC* Inx* ij> vi^ Jd* Jnly. 

Obs. Celte charte inédile se trouve en oriiîina! nu\ nrdiivps iln noiivcrncmenl à LuxeiD* 
bonrgf écrite sur parcbemio avec les restes d'un sceau en cire biancbe. Papiers de Loxem- 
boorg, pièces divenes. 

La villa KersCy dont il est fait mention est lîascharage. Les habitants de celte localité 
af aient été affranchis en 4281 , le vendredi avant Pâques fleuries , ou 4 avril, par Henri 11, 
enmie de Luxembourg et marqais d*Arlon et par Raoul, sira de Sterpenidi. M. Hardi a pvMié 
cet aAanchissemenl dans les Luitm'iurger Weislhûmer ^ p. 884. 

Le coniie Henri ;issi^Mie an roiivent de Honncvoie un revenu annuel de 40 sols de Treves 
sur les revoiius, quos tio iuninis opiili Luccib. annuaiim colligimus. Il s'agil ici du herdt- 
pfenninck. Suivant la charte d'aflTranchissemenl de Luxembourg donnée par la comtesse 
Ermesimic en 1^44 (Hardi Weislliiimcr p. 401) chaque bouigeois de la fille devait pajer 
annucllumenl au souverain 14 deniers de Luxembourg. 

â) Zat Utefaftar dA> dota wsnm dar abMBolileniMli. 

la einem nm die mitte des XVII jabrbmdèria vor den Profineialradi m Luiembwg 

scbwcbcnden proecsse /wisohcn rlcr st. Wtilibrords-ablei und dem Clarissen-kloster zu 
Ecbtemacb wurde von dem advocaten dieser leuiern anslall die echtheil des jeuer erslera 
géhfirigen Ufecr «iirm* angelbebien. Um gegenbescbeid wandle sich der abl P. Fiaeb an 
den im nife hoher gelehrsamVeit stehenden palcr Alcxander Willlicim am Jesuilen-colle- 
gioin zu Luxemburg. Dieseo im Groszberzoglicben Regierungsarcbiv vorûndlicben bescbeid, 
aôwte die belden dtrob geweobieliea briefe der MHmtliebkeit n ftbariebeo, veiantaMl 
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mich die iin vorjàhrigen befie, seiie 303. abgcdruckle tBescbreibung des codwi ««m (ter 
abici Ecbternach, voo iitbitiatli L. Eltesttr ib CMtnù* 

1* Brief dM ftM0s P. riioh. 

S. P. AdBMidaiD Rerereade p«l«r. 
In eerta qnadam eausa quœ inier conventom ClarUaaniin Bptemacensium et mmMb^ 

rlum nnstrum S. démentis Willibrordi controterlitor , partis adWM» aU*ocatua KN. OM- 
trum librum aureum, jam a quiiigeolis circilcr annis, lem|>ore<ï«Wridi (qoi p(Mll|inBi34 
«I glira annw fellelier reiiawst, aDiio«88obilt)» anUquo valde chaiaciere exaratum frivole 
et vaMe inipertincnitT conclus fuil impiiRnarc et asserere, non esse Duncupandum '''>r>"J 
aurciim, eo quod non sil deauraïus, lanloque minus aulhenlicus, simnianter ignorans, qood 
bie non ab ornalu extrînseco, sed a valore inirinseco rei et pra-staniia (uipoie in quo 
■lonastrrii fiindatio et privilej^ia scripta conlinentur) censcri debeal, qualis el a prœslap- 
tiasiaiis viris qui iilum vidcruni ei noruni, aesiiœaïus fuil. El quandoquidem nïlhi mullw- 
qne alUa consiet Rever«niiani Vestram esse antiquitatum amatorera eibuc in ^encre uiavime 
peritum et siudiosuni, eundent dioluni librum aureum illi luslranduoi iransmiUere volui» 

amtce rogaus suœ aesiimaiionis, judicii ei ceiisurae aiiesiaiionem nobis .oommanican 

velit, qood erii mibi loco Ihvoris et ben«fleii. Inlerim Revemiœ Vesine saJnlem et oOieia 
aempcr et ubiquc paralissinia. 
lu b. Clemeolis WilUbrordi £pieraaci 14 aprilis 1650. 

Adm. R<" PatrJs cultor sladiosiaaiiDO», 
P. FiscH.abbaaEpL 

Adm. a^* l>atri 
P. Alexandre Willbeim 
Soc. JKSV Cullegii Luxemburgenaîs, 
j>» suu plarimum colciido. 

2' Antwort Alexaader Wiltheims. 

l'ax Chrisli. 

Revereodissiine ei graiiosissime Domine. , 
Omnino fritrole et vaMe imperlinenier dieereni et inpndenter impngnari librani attlben^ 
Ucum Theoderici Rcligiosi Eplcrnncensis li l Abbatcm suum Godcfridum a quingenlis Cir- 
citer annis scriptum, impudenier, iuquam, impuguari dicerem, nisi impugoantein , quiaqs 
illc est , cxessaret igRoraiMia et lerum talimn cogniiio, est enim dictas lilwr, vl aniee 
express! , anthenticns et anmnia ftde dignissimus ob bas praecipue cansas. 

Quorl liili rrp seu F.Icmenta ipsa manifeste indicent scriptum esse eodicem ante anoos 
quiugenios, idque eiiainsi Dulla alia lemporum seu aonorum nota in libro memorato express», 
esaei, adeo Tt prinaquan dictnai Ubram aeenratina loapieeren, es solo Utteraram aspecta 
slatim indubilanter agnoverim, scripturam illam csso annorum minimum quingeniorum» 
qua ex re dijudicanda puto aliquam mibi fidem adbibendaro, cum qualuordecim annis (qaod 
aine iaciatione diierim) magna cnm einin aotiqnia laUlma monaDientis manu exaratis 
perpetno feresin versalus. Si siytns libri eoosldefetur, eoiet vel invitttn ùteri jmpossibil& 
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esse , vt noD gii liber antiqaus vaide, et certissimus soin ai Bf* ei Gnl**' Onao. saa pro» 
poneret acatiasimis Meculi noMii îBg^ia dictom saepe librum, pxs«rtim iis , qui io aniiqui- 
Ittibus wmatar, qtio Mb iaitOMilo paene affirmaiori siot nibil bic esse non syncerum et 
veneraodx Qdei. 

Res ipsae diclo libro comprebensae laies sont, vi hodic ne fingi qiiidpm taies posse cre- 
dam. Id in sidiili vidimus in o|K'ribus Lucii Oestri et Luiipraniii, qiue Hiâpani quidam, viri 
aJioqain docii. in lucem pro genuinis fœiibus magniâce adinodom ediderant, lanti indin- 
tria, vt uiullus dccepcrint, sed non doctiorcs, qui fuciini illonira libroriim animadvei^ 
tentes, eos reliquertiul intaclos nec ciure digiiantur; adcu dillicile est impouere ingeoilt. 
Quare non dubilo, si dicius liber Tester proponcreiur sxculi ri<»siri doctissiniis virisetanU- 
quilatum perilissiniis, qualcs siinl in Hel(,'io Itii!j;*Miiis, Clnftlelius, Wotuleliniis et aiii ; in 
Uallia Sirmuiidus, lladrianuii ei iienricus Walcsii, Wigiuerius etc. quin eum lotis ulnift 
pro ycriSBinio aBaptecteraotiir. 

I'ihIc, salvo meliori, piilarcm j" non esse vim facicndani ici libri noinine, nequc fnim 
refert au vocetur Aureus, an Argenleus, au eliam aincus, si iia lubet, dumioudosil, quod 
est, indnliitinier vcirisBiniw, «t a poie. niaJ ab igoaro, ne dieam stupido repudiaDdiu. 

Pularem ipsum librum, si iirge.i( Adversarius et rcs coi^at, «shiberi possc in concilio ut 
contnndatur Oppugnaus. Scio «nim quod saltein prxses sil vemtu* io talibus Aotiquiu* 
tibns, ut qai aKas talia.'toni anle paaeos annos mecom inter manus baboerit Cbanabriam 
Gonieosis Monaslerii , planô oodcin rharrirlcre (|U'.i vcstor liber, ^eripluni mite annosqaitt» 
gtttos et aiQplius. In fuluruin ei in prxcaulionem talium ineptaruin obieciionum p'alaran 
non esse inolile, si dietns liber cdaïur in lucem eam riotis, aiilea ïamen a dœtlssimis (foi- 

busque approbatUS ; qu:p res eliam in jîlurirnii Ss"' Vri. MonaslPrii et M.iiesliitinn s;n]cli \YilIi- 

brordi redundabii. Ncc csi lacicndus scrupulus in publicatione Diploinalum t-l Liucrarum, 
com oia. siot in Avoren et otilitalem nanifeslam ; lia i^mosa alibi If6nria. orania sna docu- 
menta typis publicarunt, ul, S" Dionysii Martini Parisiis, Heoriiaense iii Riirgnndia , Eitt- 
sicdelen'^o in Helvetia, S" Arnulpbi Métis, oia. fere totius Bavarise et aiia alibi. Si veto 
Oppugnans persistât in Domine libri anrei , seîat non tam ab omato vel cnltn extemo, ant 
a lilleris aura scriplis laies libres nominari s»|ore, qnam quod ( iniinerent res vcre auro 
cstiinaados et quovis auro preciosiores, seu magnum cœaobiorum ihcsaurum. Ita liber 
Antiqallatnm Pnidensinm, conlinens oia. eins Domns doeomenla , ediins a IHstorio Franoo- 
furtianno lOOT insrriljitnr el vocalur Thcsaunis anti(niilnium Fuldensiiim. Usée modo occur- 
'rebant, qux, rogo, vt R""' et Gral*** sua Dnao. xqui bonique consalat, meqae patiator esae 
fat nitmero mioimomm flimaloron auomm, etstaltelii n«e naxhDia Mien ««rtfaii. Dtim 
Lxbgl. 20 aprilis 1650. 

R'*"* et Gral"*** Oaaois. suc «ertos in Cbro. bumillfanna ot ad omnia paratiasimos. 

Alexander Wiltheim. 

Révérend""* et graiioslssimo Dno. D. Petro Fucnio Imperîalis Monaslerii S" WtiUbrordi 
Abbati et Oppidi Epiais. Domino. D. snobonorandiMinoei pecaliaritervotendo Paliono etOi 

Epternaci. 
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1» BMeluM ÈkauaÊ» Wnthdi*). 

Majores noslri longa experienlia docii , cuiu [iruvidercni (einporum vicissiludiaes et varios 
rerum eventus ac perienia, volentn fiORtcris suis bene praspedam, qao possessiones ei 
jora Monasterionim (quae gloriosae momoriiï* Divilmperalores , Reffes cl Prinripes funda- 
roni successive auxerunt, et (anquain Palrimoninm ChrisU, iiiliii eo charius babeaies, 
strenue defenderuDt, vdat olnm. Maeiilonim et «atiiSi mononentt imbllee lesianiiir) JHasi 
consprvare possent; H.rc principalis eonim corn fiiil, ni siiiiim. Pontificum, Regutn et Prin- 
cipuni buHas, diplomata, décréta, senlenùas aiiasque pra,'rogativas,quibusfacias rundationes 
eooBmaraat, non coaienti Aalognpbis, et sollielia tnascriptioiie ad perpeimm wi ne* 
moriam H maiorem seciiritatem in libris ciirarent esarari , onm intenlione iis uiendi 
quaodo ratio et Deces&iias id poslularci ; quos libros M. S. vel Cbariularia , alii ibros aureos, 
tlii sUo noie, fan io Germiiia qasm Jn Bdfjio oaaeapsptt eonsoefernai. 

In aniiquissimo Moario. S'* Masimioi juxia Trcviros Ulis eislat liber aureas in qoem Bsf^ 

tbolomaeus Abbas ante quiiigcntos annos privilégia Monastorii iran^cribi fecil. 

Similiter Duaci in lemplo coilegiato S^' Amali talis servalur liber dicius Argenieus, teste 
Baielino lib. %. Gallo-Flandrte eap. 13. 

Hujusmodi liber, est liber aureas Epternacens. ciiiusR. P. Joannes Robertî Doctor Theo- 
logus io viia venerab"* et ss"' viri Thiofridi Abbatis Epiais, (qaam operi eius Florum Spi- 
tajÂli SanGtorani praelixit) meminit: Aureas s Msjoribus noris. Indigiiaiur, nnn quodinillto 
sit circumdalus auro, sed quod inclytam Monrii. fundalionem, Privilégia et Redilns super 
Aunitn etTopazion preciosiores contincat, adcnquc bene mcriius appellari Aureus; de boc 
fosios videre est in vils dictl Thiofridi § A res gestx num. 3- ubi sic ait Jura et Uberiaies 
Eplemacen. Mnrii. per Cxsarem Hcnrieum 4" Thiofridus eonUrmari convïl. fs Sbbas ftc- 
tus 1078 rexit 28 annis, dcsiil 1106 ccnlenarius vol cenlenario proximus. 

Item liber aureus cum Cxsareum diploma posuisset, sic includit pag. 101. hxc acta sunl 
Anno Unies. InesmtliMis 408B indict. 8* anno vero DnI. Imperatoris Augasil Heoriei 
Rcgni 40, Imperii 12, annitcnle Von"* Dni. Abitalis Reginibrrli succcssnre Tbinfrido. 

Testes bujus Coacessionis et Contirmationis idooei et oobiliss"'' suni isti, Ueoricus Pala- 
tinQS flie. taoli erat tune temporfs Eoele^s benelleiis prosequi , vt et CMsres id linies 
Skiderent et maxlini Principes vel teslium vice adesse sibi bonorificum ducerent. 

Liber hic Aureus fuit scriplus in Principiu Rt^gintinis Godf Tridi Abbalis, cœpit autem hie 
r^ere anno 1193 ergo exsiat jam compuiaudo usquc in passées per quinque saeciila. 

Hie liber Awms ab immesDOFisK lempore notas et dtatas foit a Sefenlssini Oneis 
Lotharingise Consiliariis, bine anno ifi49 Serenissimn Ducissa, una ei Dnus. Pseses RÎC* 
bardot scribunl et rogani Abbatem , quateous ex libro io Arcbivo Epteroacensi ssswvslo 
possHit babeit copiaoi c^iMdMtt iastmneiia, sicM et ceneessa IMi. 



*) DIesu aeienslûcli, wovon nur aioe afaaehitil vwrthft, «M vwa akwhraiber irriff M fesniaiL Ki driekt 
dl» mtaht dw «Mm aiM «ad fiUrt ai* aaiiie sa dtan krM. 
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Hic lib«r Aureus i628 ex occurrcnte occasione fuit Nobili el AnpUnioio Doaiiao PlM^ 
Joanni Benninck el consilio l.uxemburgensi cxhibiius cl approbatus. 

Frseierea asservalur intcr sacra Ecclcsix Bpieriiaceiisis suppellectilia adbuc alias quidam 
Uber nMigniM el ponderaras in fi)lio jf^mo najori. ei pariasiina roembftm, CMb obrizo 
ornants, intiis coinribus variisqnt; fijîuris rlisiiiicttis, ci oharact<»rihris anreis tolus elegaater 
descripius, laliter quod meritu Uber Aureus appullari pussil, aibiloniinus laïueo intitula» 
Utr UntMin simplicîter Teitas Bvanfelieaa. 

lindo chut! conspici dalur libro'; non ab cvteriori appnratii d pomposa apparcnlia fuisse 
solitos ceitsurari, sed a vaiore inlriaseco rei el subsianlis, quas illisinesl, sic pii PF. 
utecessores oostri M. S. Aindaiionis nostne jana piua quaoi per quiin sacula libruai ««reiini 
jure optimo indigitarunt. 

Zollus inlcrea riogalur et (l^âniicai dentibiis, qnanliim libuerit ai crimen est, temperet 
irx, et Taveaiproximo, sicut les sancta pr;ccipil, securus nos baudquaquam pelere aliennin 
sed vclic proprium Divi démentis Willibrordi Patrimomuni cune mwtne eonniaRiin ex 
raiione oflicii debiu fi<beUiaie «emper coDserrant. 

e) Déconvorte d'tentk|iittés romainM» à Holler. 

Les environs de Holler viennent de rournir leur coniiiigent d^Dtiqiiilés romaines. En 
signalant ci-t(e découverte , nons Kgrettone Tivement de u'élre pes en siluaiion d'en donner 
nn rapport plus détaillé. 

Vers la Un d'avril 1871 , un enliivatenr, dont le nom ne nons est paa parvenu, mil à 

(ItVdiivi'r! , dans son cbamp, 387 ni('(hillcs romaines en arjîcnl appartenant aux ri''!,Mi«'> de 
Domiticn ju.squ'à Caracalla, et une seule pièce en or (d'Anlonin-lc-l'icux}, ainsi que plu- 
sleora ornes. I..e8 objets réeueillls passèrent bientôt dans les arains de M' le curfi de Wil- 
werdange , qui accourut sur les lieux ù la nouvelle de la découverte, et acheta de la première 
main tout le trésor, a ce qu'on dit, au prix de 150 francs. Ce ne fut que plusieurs jours 
apris, que nous eAmes connaissance par les Jonmaax dn bit de ta découverte. Le secré- 
taire de In sncii'lé arcli»^olo^'itiup s'ailressa au nouveau possesseur , 5 l'elfet d'avoir quel- 
ques reasoi^neuienls sur le lieu et les circonstances de la trouvaille , ainsi que sur l'ensemble 
des objets iraovéa. Mais il ne reçnl que des renseignements insuffisants et peu exacts, des 
réponses indîrecles el évasives. [,es dt^inarrhes que M' le l'r^sideiil fit aux mômes fins 
auprès du dctenleur du trésor, u'eurenl pas non plus le succès désiré. Ce n'était pas dans 
in but aeientiflqoe , parattHl, que H' le euré avait bit l'tei|ulsition des antiquités eibunées. 

Le trésor de Holler passa à rétr,in(,'er , snns f]iie Iri S' iriété archéologique du pays ciH pu 
recueillir les détails convenables sur les monumenU historiques qu'il contenait. Vers le 
conmenennear du mois de jotai denier, lee «eamies Airent vendues A m anateor d'!inli- 
qoités, M. Gneffde Creuznach, au priv de 800 francs. 

Un certain nombre de ces pièces se trouvaient un jour entre les mains d'un orfèvre- 
borl(^er à Luxembourg, qui nous en fit voir une douzaine que nous reconnûmes comme 
étant à l'effigie de Domitien , Trajan , Hadrien , Antonin-le-Pieux , Marc-Aarèle, Faustine II 
et l«ucjlie, et appartenant ainsi aux t" et 2* siècles de notre ère. En voici les l^eodes des 
Réven: 
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DOMITIEN : Imp. XXL Cu. XV. Celw. p. p. p. 

TRAJAN : ^ Cm. K. p, p. «. p. q, r «pMno prfNe. — P; M. Ir. p. lift, p, p. — PreHd, 

p. m. tr. p. Cos. VI. 

HADRIEN . H Alexandrin. —Jusliiia p. m. tr. p. Cos. II.—StdH$aug. p. m. tr. p. Cm. U. 
ANTONlN-LE-lMtlX : 1^ furtuna Cos. 1111. 
■ARC-AURÈLe : ^ Tr. p. XXIX, m. lit. 
FAUSTINE li : Coneordia. — /tmo. 
LCCILLB : ^ Vauu mdrix. 

t) Berioht fi,b«r den Fond Ton OewOlbetheilen der mnthn»u«]1oh«m Barg- 
lapaUs dM «thunaUgein BchloiweB Lfltmlbturg. 

Vm n» Sluli-AreUlaelM AmM mi LateniMif . 

Die DcmoliranRsarbeiien anserer Pestang babe» oi«lit «lleiii mr iodirakusii F«lge die 

Stadt l.uxciiibiirg Infliger nm! posiindtr zu machen. neuc Slraszcnanb^en , zalilreiche Bau- 
plâizc und niiUlichcs Baumaicrial abzugebeo, es werden dadurch ebenfalU tnaucbc, 
«Ahrand Jabrbttnderien verb«ifeii« Reste frfiberer Raudenkinsle su Ta|^ gefSrdert. 

So endeckte inan vor wciiigen Wochfin beim AbJragen des uiileni Tbeiles der zwiscben 
dem groszen und dem kleinen.-Bockt , iiber dcm cbemaligea Scbrobildcbeus Garien gclc- 
genen, 4"80 dieken Cevalier-Maaer, fSnf angleicb eDlférole, zlemlich gat erhaltenen 
Gewûlbc-Consolen und Gewôlbe-Anfàngar sus HausleÎD, Keste ciues mil Gurlbôgen uod 
Kreuzgewôlben iiberdeckien lâaglicb viereckigeo Baumes vod circa S°' Breile und 21"' Lange. 
Bas ilrijb romaoiscbe Profil der Conaolen (dasscibc komml am Tiierer Dôme ebeoMIa vor), 
die vollkanligen Guribogcn, die Abwcsenheit von Gewôlbgraten etc., ailes deotel anf 
eio Baunerk des S"" odcr 9"" Jabrhunderis das ich anfanglicb fur eine gewôlbte Schlosz- 
Vorballe hiell, minoiebr abcr als die fi-iihere Burgkapeile anzuseben inich bcrechiigl zu 
balleil glaube. Die ebemalige LÛUelburg halte niimlicb, dcn Urkunden zuToige, keineo 
Zugang nacb dicser Seile, Aviiiirend die K a pelle der fiu^ bekaooUicb auf einem ûstUcbett 
Felsvorsprung angelegi gcwcscii i>ciij sull. 

lo UBserra Teretue-Hefte fBr'e Dâcbste iabr gedenke kh Qber denselbe» Gegenatand 
einen aosfDbrliekereB Beriehf , nd»t Abbildungeo der eaf^eAuideDeD Ud»rresle, Tef<lEenl> 
licben m kSonen. • 

Lmieiiborg, 2S septembre 1871. 

s) mbuon MM dsr XpoiâM dnr «g. drdndg T^pnamai. 

Dasz dicsc Epoche auch Tlir noser Und eine gewaliige Siurm- ond Drangieit war, baben 
wir Oflcr schoii durcli groszarlige luul vieiortlgè Mrinzfunclc nnchgcwicscn. Im I.aufe vorigen 
Jabrcs wurdeii uns zwar keiiie bierlkudiscben Miinzfunde dieser Art mchr angemeldei; 
dagcgcQ aber vernahmen wir Ton aolehen, die schon voriilD luweit ooser* Laadea 
geschabeii. Dicselben dârften «m ao iniereesanter oraeheinen, als aie eioer alierthiiinar 
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reicben und oaturmerkwQrdi^ and diran hâulig besuchteo Gegcnd an^ehoren und aucb 
deren Berfibrang von dem ft^idioi Sturme bekunden. Ihrer gedenkl Hr. Museuaiskoo- 
«mtlor Prit m ArioD (Inslil. areheol. d'Arloii, t. 8. 1880. S. 8^ mil fblgende» Worleo : 
•J'ai retrouvé tlan.s la collectiun de M. Billy quelques exemplaires dc pelHt bronzes si nom- 
breux découverts à Ave, daos les enviroos de la groiie de Hao, dont la société archéolo- 
gique de Nemar possède 9000 et la Mdélé d'Arloo 4000 exemplaires, aux typea de: 
Gallienus, Salonina, Haximianus, QnlmillM» PlOlMS, PMllianaSt Tédtas, CariniM» 
Caros, Claudius Gutiiicus, etc.» 

Novenber I8TI. L B. 



PUUICATJOW. <— XXTl* (IT*) AMKtB. 
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13», MA Mit 7 A». PL. XVU, N* 39S zu jeUeo. - Zeile 17. eio verkelirle» j zu wUen. 
141 ueh der aotenlaa Zcila «ÉUt CM. «MU. AU,. PL. XVU, 4M. -Ml» U. im PeWt ». 

181 , Zeile 30 und 37 stati XIX jm seliea XVItt. 
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On a d'abord cooservé, à Uire de renscigoefflenis bistoriqaes, quelques vestiges des deux 
aneienBCS «seeiftlet, «i Ugau de défisase, eonpsDt paralièlemiit II pWu on evuit de le 
ville4»mie, eu srappayaDt ft gaiiebe i researpemeDi de la Pétrusse et i droite à reacarpemeiit 

de rAI/.él(o. 

Cc'i> deux lignes en furme de zigzags, stMieat encadré , comme disait Vauban, l'esplanade 
de son liimpa, IbnnaDt anjourdinii le Pare. 

I.p rcrnpyrl a toiil-à-fail (lis|)aru dans celle diroriioii Le plan indique rcmplacrment qu'il 
occupait. Ën trois à quatre ans, on a démoli ce que quatre siècles (3i)4 ans) avaient édiiié 
par-là, abeiraction Aite des «impies clôtures forùBées antérieures. 

Toutes les parcelles mises en relief paruM létale quelconque sont déjà aliénées, démolies 
ou aflectées à un bui d'ulililé publique OU eommnnale. Le reste est en général à vendre 
comme terrain à bâtir. 

Les grandes avenuee, créées dépota ta démantètemenl, s'Uwuclieni à leur «Mr^ne aux 
principales mes de la ville, et TODt s'embninclier SU debors aux routes les plus Inportaules 
qui rayonnent sur la plaine. 

Pour taire mieux ressortir les transformations déji réalisées, il faut comparer eette 
situation lopogrnphique avec le plan de l'ancienne forteresse, annexé i la Notice de I868t 
vol. 33 (I), p. 78, des Publications de la Société historique. 
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